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Mort de À 


curé 
Lévis 


gr Fe Gosselin, 
de Notre-Dame de 


Aer F ( 


Tous les catholiques de l'Ouest 
et en particulier les pèlerins de la 
Survivance apprendront avec peine 
la mort de ce vénérable actogénaire 
qui dernièrement leur souhaitait la 
bienvenue avec son grand ' coeur 
d’apôtre et de patriote, 

. De Faveu de tous, Mgr Gosselin 
était un savant et un saint. 


Il est mort à Ja suite d’une opé. 
ration d'urgence, 

Mgr FX. Gosselin était âgé de 
82 ans. JE est né à St-Laurent, île 
d'Orléans, 1e 16 décembre 1844. 

Après avoir fait de brillantes étu- 
des au Séminaire de Québec, il se 
décida à entrer dans les saints or. 
dres. Il fut ordonné-prêtre le 17 
octobre 1869, et devint curé de Lé- 
vis en 1895, ! ‘ 

En 1913, 41 était élevé à Ia digni- 
té de prélat domestique. _ 

Mgr Gosselin était l’idole de ses 
paroissiens. 

[va deux ans, ils lui firent-de 
grandes fêtes à Foccasion du 80e 
anniversaire de sa naissance, 

. Mgr Gosselin est mort sur la 
brèche... Malgré, son grand âge àl 
était toujours alerte et d'une inlas- 
sable activité. Lévis perd un .pas- 
teur dont le dévouement était sens 
borne, et le clergé du diocése, l’un 
de ses membres les plus distingués, 
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La Saslmichewan à {rois exn- 
minateurs altitrés dans Qué. 


bec: 


Depuis la reconnaissance des di- 
plômes de Québec par le ministère 
de lPéducation-de la Saskatchewan, 
PACE.C, n'a cessé fe réclamer la 
nomination dans Québec d’exami- 
nateurs attitrés qui jugeraient de la 
compélence'en anglais des candi: 
dats désireux de faire de l'ensei- 
enement dans, notre province, li 
semblait .que-lui ôu l'autre des 
professeurs d'anglais de chaque é- 
cole norMale québecoise aurait pu 
etre nommé à cette fonction, afin 
d'éviter des frais de l'ansport tou- 
jours assez coûteux, à nos aspirants 
iustitutours. . 

Le département n'a pas cru de. 
voir se rendre à ‘notre demande 
vourtant bien légitime et fout indi- 
cute par les circonstances. - 
Le Dean Laivd, principal du col- 
lôve MacDonald, de Ste-Anne de 
Pellevue, fut chargé de faire nas- 
ser Îles examens, Seulement Mon- 
tréal ne se trouvant pas à la porte 
de toutes les écoles normales, ct le 
Dean Laird s'étant montré pour le 
moins très difficile, voici que le mi- 
nistère a nommé deux aufres exa- 
minaieurs, auxquels potrront s’a- 
dresser les instituteurs de Québec 
avant l'intention d'exercer leur 
profession dans la Saskatchewan. 

Ce sont: … 

Chas Me Rurney, BA, dénarte- 
ment de l'instruction publique, 
Québec: . 

Dr, W, C, Rothney, Lennoxville, 


Que, 
mm ED ee eme — 
Accord commercial franco- 
allemand 


La France et l'Allemagne  vien-! 


nent de signer un accord commer | 


cial bon pour trais mois. Les pro- 
duits agricoles francais de la sai-| 


la plus 


sou entreront en Allemagne lus | 


me produits de Ja nation 


jtat du Vatican”. 


ere memsnratnrns 


ES. 


ET AILLEURS 


Nouveau recensement de 
l'Ouest au mois de juin 


Ottawa. Le premier juin pro- 
chain on fera le recensement des 
provinces de Fouest au point de 
vue agricole et de la population. 
Un arrêté en conseil vient d'être 
passé à cet effet, An recensement 
de 1921, le Manitoba ayait une po- 
pulation de 610,118 âmes: La Sas- 


chewan, 756,510 et l'Alberta, 588,- 
454, La loi:exige que le recense- 


ment de Pouest soit fait tous 
cinq ans et le recens 
tous les dix ans. 


is les 
ement général 


COR nn 


Le Capitaine W. S. Hanev, M. 
L. À., se donne publique. 
ment un certificat d’igno- 
rance 


Prince-Albert.— Dans une assem- 
blée tenue ici jeudi soir, le 11 fé- 
VPIeF, tn orateur, le capitaine W.S. 
Haney, importé d'Ontario pour pren- 
dre en main Ja cause da Capitaine 
Burgess, ‘candidat indépendant bat- 
tu lundi Dar une grosse majorité, dé- 
clara qu'il n'avait pas Pintention 
d'aller discuter politique à Rosthern 


[centre franco-canadien, parce que 
les” gens 1e cette localité ne savent 


Rosthern répondità cettedéclaration 
par un télégramime invitant le pré- 
tendu M. L. À. Hanev, à Rosthern, 
et se faisant fort de lui donner une 
lecon d'éducation, même en anglais. 
Le comité de Rosthern s’est montré 
vraiment condescendant: il aurait 
-Pu se contenter de dive à cet Onta- 

Québec.— ‘Tout espoir de guéri- 


pas Panglais. Le comité libéral de 
rien de retourner à la netite école 
ju est’ évanoui et, d'un instant à 


pour y apprendre une des deux lan- 
gues officieHes du navs. 
RC 
Mgr Roy est mourant 

Jautre, on s'attend à la mort de Sa 
Grandeur Mgr P. À 
aue de Québec. Vingt quatre mois 
de.douleurs atroces mont pu icter le 
trouble dans cet esprit fortement 


trempé et même sur son lit d’agonie 
Monseigneur aceucille ses visiteurs 


par uu Sourire ct une bonne parole. | 


Lo— 


Le Pape bénit les aviateurs es- 


pagnols 
Ramon Franco. le commandant 
du ‘Nec plus ultra” qui viant de ter- 
miner sa fameuse ‘randonnée de 
l'Espagne à Buenos Aires, sc ren- 
dra probablement jusqu'à  New- 


York anrès en avoir obtenu ka per- Une POT 


mission du roi Alphonse, 

Sa Sainteté Pic XI a transmis aux 
aviateurs espagnols à Rio de Ja- 
neiro, le message suivant: 

“Le Saint Père qui a suivi par la 
pensée les vaillants aviateurs es- 
pagnols au cours de leur envolée, 
désire leur offrir ses paternelles 
félicitations, et pour montrer jns- 
qu'à quel point il apprécie leur ex- 
ploit, il Jeur envoie sa bénédiction 
apostolique par Pintermédiaire du 
Cardinal Gasparri, secrétaire d'E- 


D 


du conseil privé. 


comtuissaire-général du Canada en 


favorisée ct ser s is à un ta-; ; 4 Ye 
ée et seront soumis & un Î3- i ‘rance, vient d'être créé membre 


rif réduit, En échange, la Frav. 


ce accorde à PAllemagne un tarif. 


minimum sur la sciure de bois, sur 


articles de ménage. 


on TUET ee « 
La librairie Granger complète. 
ment détruite 


canadien du conseil privé, . 
La prestation du serment eut licu 


E. Roy, archevé- | 


L'hon. P. Roy est fait membre | 


Ottawa. — L'hon. Philippe Roy, |il avait pris sur lui d’aliéner en faveur de la, nouvelle famille reli- 


PRINCE-ALBERT, 


| Remise de l'insigne de Cheva-| La cérémonie eut lien dans les 
| lier Commandeur de la Lé. bureaux mêmes du premier minis- 
| 


. n A tre et parmi Îles personnes présen- 
gion d'Honneur à S. G. Mgr tes on remarquail, outre M. Dun- 
Mathieu 


ping, Je licutenant-souvernenr New- 
Au nom du président de In Fran- 


lands; Ies honorables Uhrich, Ja- | 
C milton, Cross, Lattas Sir Frederick | 

ce et-en présence des plus hauts di- 

gnitaires de Ja Saskatchewan. 


Haultain: M, le Juge Brown: M. le 
maire Mason; le consul français, 
l'hon. M. Dunning remettait Ja se. M: Jean: le consul et le vice-con- 
maine dernière, à Sa Grandeur 
Mgr Mathieu, l'insigne de Chevalier 


sul des Etats-Unis, 
Le titre de Chevalier Comman- 
Commandeur de 1 Légion d'Hon- 
neur. ‘ 


deur conféré à Mer Mathieu est Le | 
plus élevé que Île gouvernement 
français puisse accorder, 


| | Le Centenaire des 


Tv a cent ans aujourd'hui même 17 février que le Pape. Léon 


XIT donnait son approbation définitive aux constitutions qui régis- favait cours en France étuit passé de made et tombait en dliserédit, |Cantons « 


sent l'institut des Oblats de Marie Immaculée. 
ment, de sacrifices et. de progrès au service de PEelise, telle est la 
couronne de gloire qui resplendit aujourd'hui au front de In belle nt. 
orande famille religieuse des-fils de Mgr de Mazenod, T1 canvient 
de commémorer rot événement et d'en tirer les lecons qui s’en dégn- 
gent pour l'édification de la société chrétienne. - 
Tous les centehaires ne se ressemblent pas. Lex uns se résument 
tout court eu une longueur de cent années. Ils tiennent tout entiers 
D'autres—évidemment de ln même durée—ont 
Cest que, par une ingénicuse comhi- 
Inaison qui échappe à notre perspicncité, on a eusoin d'en élargir les 
cadres en multipliant chaque unité du nombre l “udtionnel par une 
somme de dévouements discrets, de grandes et nobles actions, qui, 
dans la fuite dû temps et à la faveur de l'incognito, déjouent tous les 
lenleuls. Semblubles à ces vastes horizons qui reeulent au moment | 
où l'oeil eroit ler saisir, il X « plus de profit à les contempler qu'en | 


dans un nombre. 
Inéanmoins plus d’étenduc. 


Un sièele de dévoue- 
} 


s'atrêtant à suppuier les espaces qu'ils embrassent. 
Aussi, en écrivant ces lignes, mon ambition n’est pas d'établir 
Ile bilan des oeuvres multiples accomplies durant un sièele d’aposto- | 


at fécond par fe zèle des missionnaires apôtres. J'ai faut simple- 
iment en vue d'apporter, en cette occasion,;'le modeste, mais sincère, 
jhommnge de vénération cet de reconnaissance d’un diocèse qui doit 
son existence aux bons Pères Qblats et a st largement bénéficié de leur 
inlassable dévouèment. D'autres plumes plus autôrisées ont déjà dit 
et diront tout le bien dont PEglise leur est redevable. | 
LA FECONDITE APOSTOLIQUE DE L'EGLISE, : 

Toutefois, le. centenaire des Oblats de Marie Immaculée nous 
fournit une nouvelle occasion d'admirer le soin miséricordieux de Ja 
Providence à recruter par le monde ces “pêcheurs d'hommes” qui 
savent si bien continuer la mission rédempitriee de Jésus-Christ, Pa 
{sainte croisade pour le rachat des âmes dure depuis toujours dans PIi- 
|slise du Christ, À l'appel: Dieu le veut! Jos siècles ont vu avoc (- 
itonnement et admiration se lever, les unes àprès les autres, ces in- 
.nombrables légions de chevaliers missionnaires, qui, armés de la 
Croix, ont reeulé les frontières de la vérité et de l'amour de Dieu jus, 
qu'aux confins de l'univers. . 

-Le XTKe siècle devait voir entrer dans la gloriouse milice des 
semeurs d'Evangile les fils de Mgr de Mazenod. pris de cctie su- 


qu 


‘t 


[blime passion de la‘charité, qui avait suscité les Sl-Dominique, les 


St-Francçois d'Assise, les'St-Vincent de Paul et tnnt:d’autres héros de 
V'apostolat, ils venaicnt, à l'appel de leur saint fondnieur, réclamer 
tion de ce champ immense du Père de famille où ln moisson 
est toujours si abondante et les ouvricrs.trop peu nombreux, 
{ 


LES MISSIONNAIRES DES PAUVRES, | 


Lè monde s’étonna bien un peu de leur audace. Ces nonvraux 
ouvriers apostoliques, partageant les mêmes vues que le Divin Maitre, 
voulaient reporter les prédilections de leur zèle sur Jes pauvres, la 
mase du peuple, “vilis plebiculr”, les indigenis de la vérité, tous 
ceux, en un mot, que Jésus aux jours de sa vie mortelle avait hono- 
rés de sa tendresse. Ils entendaïent donc sc tailler un domaine bien ; 
vaste dans.le royaume. du Christ, puisqu'ils osaient réclamer l’évan- 
gélisation de la classe la plus nombreuse dans lhumanité, | 
Heureusement qu’un père connaît le secret de n'exelure person- | 
ne de ses préférences, car autrement, le Pape Léon XIT eût risqué ; 
d’exciter la jalousie de plusieurs en traïtant avec une partialité de 
tendresse évidente ces benjamins de lu vie religiense: Non-senle- 
went, sans suivre la filière régulière de la procédure eri pareil cas, 


gieuse la part d'héritage que réclamait Mer de Mazenod: evangeliza- 
re pauperibus, mais encore il voulut lui-Môme placer sons la bannit- | 
re de Marie Timaculée le nouvel institut. A ce propos, le vénérable ‘ 


en présence de son excellence le! évêque"de Marseille écrivait au fondateur, à Romo: “Au train où 


gouverneur-géné 
ministre King. 


| tp 
iLe C. P. K. ce dirige vers la 
sivière Churchill 


al et du premier! ous y allez, vous enlèveriez toutes les faveurs du Saint-Siège, si elles 


i’étatent inépuisables.” ‘ 
LL 2 


Comme on le voit, dès le débat, les Oblais de Marie furent trai- 

, 2. ! A x tre 
tés on enfants gâtés par le Souverain Pontife. C’est dire que le Saint- ; 
Père attendait beaucoupr de la nouvelle fondation, qui allait commen- | 


Un an, 
4 LL] «… 
| 
| « 


sr 


$ ° . » : » 
L'hon. Mackenzie King est laibert n'a unais fait doute pour 
#h ous Personne, Un certtin nombre de 
élu par une grosse majorité es partisans ne se sont pas rendus : 
: ET —— . aux urnes convaincus qu'ils étaient 
Sans connaitre encore nu juste i 


! de In victoire, 

les derniers rapporis des élections, 
à cause de la distance de certains 
Bureaux de votation, on peut dire 
que IA majorité de l'honorable M. 
King sera très considérable, 

Mardi matin, il y avait encore les | 
résultats de 50 burvcaux à recevoir, 
et déjà In majorité de M, King dé- 
passait 6000 voix, 

D'ailleurs l'élection du premier 
ministre comme député de Prince 


. Le futur lieutenant-gouver- 
neut de la Saskatchewan 


La nouvelle cireule qu'à ln fin! 
du terme de l'hoan, À, W, Newliands | 
comme lieutenantrouverneur de ta 
Saskatchewan, Phon, W, BR, Mother. 
well serait choisi pour le rempla, | 
cer, 


ne elle à Me ct 


lee 


acu 


genre do prédication qui 


Hs arrivaient à Phoure de Dieu. Le 
En outre que le peuple, comme dit Lacordaire, à besoin d'être réveil- 
16 en sureaut par Pat{rait d’une parole Grangère, il faut que le pré- 
eatour sé penche sur ees âmes naîves pour adapler son éloquenee 
aux cireonstances de Fou, d'époque, de moeurs, parler, en un mot, à 
l'auditoire qui l'écoute. L'abbé de Mazenod, aidé de ses premiers 
collaborateurs, éomprenait qu'il valait mieux se pénétrer de FEvan- 
gile pour expliquer les onscionemeuts divins d'une manière elaire, 
simple et à la portée des humbles L'oeuvre des retraites paroissht- 
les et des missions allait donc être l'aurore d'une tre nouvelle daus 
le miuistére de la prédication. Le succès fit tminense, en Franve, 
en Suisse et dans los los Britanniques, où les nouveaux ouvriers ne 
postofiques alirent annonver fa vraie parole du satot. 

85 ANS DANS LES MISSIONS DU CANADA. 

De cas cent années de gloire et de mérites, les Ohlats de Marie 
Fnimaceulée én ont consaeré 85 à évangéliser notre pays Dix jours 
après le dépar( de la potife caravane des apôtres du Canada, le fon- 
dateur, dont le eoeur était aussi vaste que le monde”, écrivait au 
P, Tonorat, leur ehef: Montul est peut-être fn porte qui inlrodui- | 
ra la famille à la conquête des mes dans phisiours pays Cette: 
prédietion davail se réaliser, 

Suns parler clos retraites paroissintes, préchiées on st grand none 
bre par tout de Canada, les PP, Oblats ont repris Povuvra d'évangéli- 
sution des Tudiens, interrompue depuis li conquête. A7 l'exemple 
de Tours devanciers, les Récollets et les Jésuites, Ds se sont déponsis 


nes. Dans ecs espaces encore inexplorés de POuest Canadien, Ha pue 


vent donner Libre coura à leur zèle ot satisfaire Tour soif ardente de 


porter Hi etvilsation ef la foi aus indigents les plus dépourvus de la, 


vérité. Ds s'éfancent donc à la conquête de ces tribus errantes dans 


“la prairie sans lin; il les pourauivent, j'allais dire, is leur donnent: 


la chasse, les snivant à la piste, logeant aver eux sous În Lente; parin- 
geant leur table pot appétissante parfois, «e faisant des leurs pour los 
gamer à Jésus-Christ, couchant à la belle étoile sots un toantean de 
ueige par des froids de 40 degrés au-dessous de zéro, franehissunt soût 
vent des, centaines de Tienes pour gagner de nonvelles recrues. Hs 
connurent les loues vovages en tréinenux & chiens, en eanots décor. 
ee, les porlages, les obstacles et les privations de tout genre, le froid, 
la faim et la vermine. : 

À ce propos, je ne auis 8 mon vieux cousin, vicillard maintenant 
octosénaire, m'aura pardonné une réflexion qu'il jngen irrévérencieu- 
se à l'adresse des poux de sos Sauvages Pourtant, Dieu sait toutes 
les légions de ces parasites de toutes les races, Plats-Câtés-de-Chiens, : 
Couteaux Jaunes, Montagnais, Sioux, Cris et inême Snuieux, il avait 
paterneHlement hébergées dans sa longue hagho el dans sx chemise 
de missionuaire, trouée par les blessures du zèle, durant es quarante 
années de courses apostoliques. À ses veux, il lui semblait sure doute 
que sos féaux sujets eussent acquis une sorte de noblesse religieuse 
pour avoir élu domicile même dans Pintimité de lu chemiso des évê- 
ques, au dire de Louis Veuillot. Tout de même, il ne serait pas té- 
méraire de soutenir qu'il peut se trouver d’autres stimulants moins 
voraces pour activer Je zle des missionnaires, 
Les pauvres Indiens furent vraiement les enfants 
PP: Oblats 
ILS ONT FONDE 13 DIOCESES ET 4 VICARIATS APOSTOLIQUES, 

Cost au prix de cette vie de saerifices, d'intrépide dévouement 
et dhéroique-immolation que Jgs Oblats de Marie Dinmaeulée ont 6 
ussi à établir treize de nos diocèses et quatre vicarials apostoliques au 
Canada. L'Ouest Canadien, en particulier, est leur oeuvre.  Rele- 
vons iei un trait édifiant dans la vie et les traditions de cette belle 
congrégation. Fils dignes de leur pieux fondateur, qui refusa le cha: 
peu de cardinal pour se consacrer à l’évangélisation des pauvres, is 
eut soin d'abandonner aux: séculiers où à d’autres congrégations ve-. 
Bgieuses les postes qu'ils ont conquis à la foi et à la civilisation, dès 
qu'ils sont viables, Ils entendent ne frder pour enx que les posles 
les plus pénibles, sûrs de n'être pas troublés duns leur possession aussi 
longtemps que leur champ d'apostolat ne sera pas müûr pour les am- 
bitions humaines. Ù 

Ce coup d'oeil rapide ne nous donne qu’une pâle idée de Poeu- 
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Mort de M. l’abbe L.-P. Gva- 
. LI LU LJ 
vel, missionnaire colonisa- 
teur de l'archidiocèse de 
Lé . 

Régina 

M, l'abbé Louis-Plorre Gravel est 
décédé à l'Hôtel-Dieu de Montréal 
le mardi soir, ÿ lévrior 1996, à l'â- 
ge de 57 ans, après avoir reçu les 
derniers saerements avec une pro- 
fonde piéié et des sentiments de 
surnalurelle confiance. 

M Gravelest né à Avthabaska, le 
pays de Sir Wilfrid Lanvior, le & 
août [SGS. Son père était le Dr. 
Louisdoseph Gravel, qui exerea 
lunglemps sua profession dans tes 
Cantons de PES. Sa mère, née Jes- 
sie Bottez était Ja file unique 
du De Joseph  Bettez, de Ples: 
sisviHe, qui est aussi une ville des 
o L'Est C'est à que le Dr 
Btiez qui appartenait à une famihe 
de in Suisse francaise, originaire. 
ment protestante mais convertie st 
catholieisne, mourut en 1987, à 
l'âge de O4 ans, après y avoir prati- 
qué fa médecine pendant 66 ans. 

dl Gravel fil ses éttrdes classiques 
au Nétuinaire de Nicolel 64 obtint 
sou degré de bachelier on 1888. 
Pendnnt les quatre années qui sni- 
virent if étudia théologie ant 
Grand Séminaire de Montréal Lo 
26 août LRO il était ordouné pré- 
re dans lPéglise de sa ville natate 
dArthabaska par so oncle Feu 
Mar Élphège Gravel, evéque de Ni 
colet, 


k 


Qualorse aus de ministère 4 NY, 


Pendant ff ans. de 1899 à 1906, M. 
Gravel esortea Île ministère parois- 
sial dans la ville de New-York, d'a 
bord à l'éulise Saiutdeaubaptiste, 
sous la direction de leu M le curé 


phrédérie Pétreaus et plus tard à lé 


glise Saint Joseph de fa tome ne 
Cest pendant sou séjour 
dans la métropole américaine qu'il 
oubli ses doux volumes de ‘One 
hundred short sermons on the 


<feans jamais pinpler dours sactificos pour fr conversion des indigte fAposthes", Creed". plusieurs. enntés 


trouves of pamphiets, 6 um certain 
nenbre d'opusenles dont “Suitit 
Antoine”, “Vie de Saiate Anne ct 
‘sainte Phiomèéte" Le. atilte qu'it 
vousit à sainte Philomène ne s'ust 
pas borné & faire le récit de ses 
vertus et de son martvres le mn 
nifesta plus fard, d'une facon pra 
ue on fondant li paroisse du Gra- 
velbours, en Saskatehowan, que 
feu Mer Langevin, archevéaque de 
Saint-Bonifuëe, placa, à sa sugrues- 
Lion, sous le vocable de sainte PH. 
lomene, C'est à ces travaux Hit- 
téraires sue des sujets, religieux 
qu'il doit jes honneurs qui li ue 
rent conférés pendant qu'il était 
cucore à New-York: d'abord Île ti. 
bre de docteur ésdcttres honoraire 
et ensuite, celui de chanoine hono. 
raire de Ja cathédrale d'Ortona. 


Missionnaire-colortisateur 


En 1906, M. Gravel qui n'avait 
que 47 ans, était considéré comme 
l'un des prétres les plus brillants 
de Parchidiocése de New-York, at 
les homes tajentieux ne man- 
quent pas. Doué d'un talent ora- 
toire remarquable, mianiant  J'an- 
elais à légal du français,  possé- 
dant une plume facile, H jouissait 
de In confiance de ses supérieurs 
et de Pestime de ses rontréres. IT 
avait de don d'attirer Des foules, et 
possédait à un degré remarquable 
are dans Île 
monde que lon rencontre parfois 
chez des politiciens de haute en- 
vergore et que les Anglais appeltent 
une ‘Magnetic personality”" 
toutez à cel une énergie ndompta- 
ble et un patriotisme ardent, mal- 
uré ses 4 ans de séjour chez fes 
iriando-Amérienins, et vous aurez 
nne idée de ce qu'était M. Pabbé 
Louis-Pierre  Gravel lorsque, en 
! 


presbytère de New-York, de Sa 
Grandeur Mgr Langevin, archové- 
are de Saint-Boniface Le grand 
anchevèque cherchait alors des re- 
crites pour coloniser son vaste dio- 
cése.-, Nous savons’ tous: qu'if s'y 
connaissait en hommes. [If comprit 
vite l'appui -eflierace que. ce jeune 


906. 1 fit la rencontre, dans son: 


on mms Tee © 0 2e 


cer et poursuivre son oeuvre d'évangéltisation des pauvres à fravers le 


Montréal, — Un incendie désas- L ( E ? pile nt 1 ! 
vre accomplie par les Oblafs durant ce sièele qui s'est écoulé depnis euré pouvait lai apporter, dans la 


: *s ingénieurs , P. KR, sonti 
feux, causant pour Dis d'un demi PARA ed dition sou | vieux et le nonvéau monde. ee ". 60 A se ; qui au 
Hulion de piastres de domninses, Se a rivière La Tor ete ; , eur fondation. Ce ne sont, pour ainsi dire, que des glanures dans mise à exéention des vastes entre- 
Ù g nord de la rivière La Torche. Gel! COMMENT 118 ONT ACCOMPLI LEUR MANDAT. eu fondation G ne: ont, en due que ss gl CR prises quil dlivigenit pages te 
« ‘ . , . ,» , « è t ÊC Le L: A , n SNCZ é , nMttaoltuu à . nvuin 
Disons à Ja gloire des Oblats de Marie Immaculée qu’ils surént k * solut de Pattacher à son service, 


fois, pour nous rappeler la dette de reconnaissance que notre pays à 
contraëtée envers eux pour les services sans nombre qu'ils ont rendus 
à l'Église et à la patrie canadienne, 


H. Desmarais, prêtre, Chancelier. 


M. Gravel hésia un pe, mais la 
voix du palriotisime Œful la plus 
forte, et, en celle année 1906, il fut 
uonnné agent d'immigration du 


À (Suite à Ia page 7) 


fer 
n{ {toujours se montrer dignes de la confiance que l’Eglise leur avait té- 
moignée au début de l'oeuvre, confiance qui n’a fait que grandir de- 
Ipuis avec les aspirations de leur zèle et les fruits de leur prédication | 
‘et de leur infatigable dévouement. 


b “ive , afi se à ds Jar } 
re, du la batisse Deaupee re construction, d'un chemin de 
Lorsque les nompiers arrivèrent :tt à cent milles au nord se trou 

S que es DORA RS de. belles limites d'épinette. 

sur les lieux, le feu était déja in-,ft.: ble plus 2 

vontrolable et maigré les’ effarts de | Ce nouveau tracé semble plus 

la brigade entière. les flammes ne |vantageux que l'ancien ct Sappe ) 

s'apaisèrent que douze heures plus Jche davantage de la rivière Chur- 
chill. . 


déclara s 1 soir à 1 eal dans , « Or: Ë 
léclara samedi soir à Montréal da | ce région est très favorable à 
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tard, lorsque tout fut constme. 
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Evangile 


IE. — Prédiction de la Passion et 
de la resurrection. 


XVI, 21-23: S. M. VII,31- 
33; S. L., IK 


, 22.) 


(S. Mt, 


.Mors, pour la première fois (1), 
Jésus découvrit à ses Disciples qu'il 
Jui fallait aller à Jérusalem, et que 
Ha, it aurait beaucoup à souffrir de 
la part des Anciens, des. Seribes et 
des Princes des Prêtres; qu'il se- 
rait rejeté et mis à mort, et quil 
ressusciterait Je troisième jour, 

Et il leur parlait ouvertement. 

Mais Pierre, prenant Jésus à part, 
essaya de protester: 

“Seigneur! s'écria-t-il avec vé- 
hémence, à Dicu ne plaise! Non, ce- 
ja ne vous arrivera pas!” 

Mais Jésus se retournant, et Îles 
“veux fixés sur ses Disciples, gour- 
ianda Pierre: 

“Arriére de moi, Satan (2)! lui 
dit-il, Tu m'es ün scandale! car 
fu n’as pas le sens des choses de 
Dieu, mais des choses de l’homme.” 


NOTES 

(4) Sis en avait parlé plus tôt, 
ses disciples ne lauraient pas sup- 
porté, 

(2) Satan se traduit par: l’enne- 


mi, Padversaire, 
UE —————— 
Petit Questionnaire Economi- 
que 


Connaissez-vous des petits pro- 
priétaires qui hypothéquent leurs 
maisons pour acheter ane automo- 
bite? . 

Connaissez-vous des “jeunesses” 
ui dépensent une partie notable 
de leur salaire dans des jeux de ha- 
sard? 

Connaïssez-vous des quaqne-pe 
tits qui fument des havanes régu- 
lièrement? 

Connaissez-vous des employés à 
64,008 par année qui paient un lo 
ÿer de #30 à $10 par mois? 

Connaissez-vous des commis à 
$20 pr semaine, avec plusieurs bou- 
ches à nourrir, et qui ne manquent 
jamais d'assister à toutes les soi. 
rées d'opéra? . 

Connaissez vous des jeunes gens 
qui portent des paletots avec cu 
fourré valant de $150 à 8200 et qui 
n’ont même pas $25 d'économie à 
‘la Caisse d'Epargne? 

Connaissez-vous des jeuncs ou- 
vrières dont le tour de cou et le 


— 
em 


Connaissez-vous des  spécula- 
teurs, des brassceurs d’affaires qui 
mènent largement la vie et qui m'ont 
pas songé à se garnir un bon por. 
tefeuille d'obligations industrielles, 
municipales ou scolaires pour les 
jours de malheur? 


Connaissez-vous des ouvriers qui : 


veulent avoir Ie plus gros salaire 
Ipossible avec un minimum d’heu- 
res de travail? 


Chose 


riétés de légumes — 


(Nate 


des fermes expérimentale} 


. . ‘Ceux qui désirent avoir des abcil- 
La liste suivante comprend tous{les en paquets au printemps feront 
les légumes qui sont bien venus Sur | bien d'eif faire la commande 


une grande etendue du Canada; i 
1e 
ner 
|gue m 
| à le faire. 


Asperges. -- Nous avons trouvé! saison, 
très après cette date ne peuvent guére 
u point de vue de affaire plus que de développer une 
an maladie et qu'elle | bonne ruche pour Fhiver 


que Ja Mary Washington est 
satisfaisante à 
résistance à } 


est très bonne aussi au point de | Pour 1 
| Féves (hari-\paauet doit peser de deux i 
cols), — Beurre noir à gousse cra-[vres, et comprendre une jéune rei- 
yon, Beurre-rognon à gousse ron-[ue, 


vue du rendement, 


de, À gousse verte sans fil et Beur- 
re de Hudson à gousse longue; com- 
me fèves à rames les Bourre-mer- 
veille du Kentucky et Golden-Clus- 
ter Wax, Betteraves, — La Bette- 
rave plate d'Egypte, comme espèce 
précoce, el In Rouge foncée de Dé- 
troit, Choux, --— Le Golden Acre 
comme chou à pomme ronde est le 
plus précoce, suivi par le’ Marché 
de Copenhague; Je Gloire d’En- 
khuiszen conime ‘chou de mi-saisan 
et le Pomme-boule du Danemark 
(Danish Batiheiul), à tige courte, 
nour Ja conservation en hiver, 
Choux fleurs.—Boule de neige pré- 
coce et Erfurt nain précoce. Caraot- 
Les, — Chantenay et Danvers. Haïs, 
— Pickaniny comme plus précoce, 
suivi par les Hâtif de Malcolm et 
Bantam Doré, Ccencombres. —- Da ! 


is Perfect, Céleri, — Plume dorée 
(Goïden Plume), Cette. variélé 


prendra, je crois, la place de Pan 
rienuce espèce Doré auto-b'anchis- 
scur (Golden Self Blanching), à 
cause de,sa pousse et de sa résistan 
ce à la maladie, Le Fordhook à 
blanchiment précoce est une es- 
pèce de grand avenir, qui produit 


manchon seuls valent autant queides tiges très épaisses, viandues, 
six mois de leur salaire? d'une qualité exceptionnellement 
Connaissez-vous de ces bonneslbonne, Laittüe, — Grand ÆAapids, 


dames qui fréquentent régulière- 
ent les cinémas et les salles de 
rafraichissements, et dont le foyer 
est dans un état déplorable, où tout 
s'en va à la ruine? 


Connaissez-vous des ménagères 
qui n'ont pas d'autre refrain à 


chanter à leur mari que le suivant: 
“Donne-moi de largent”? 

Connaissez-vous de ces bonnes 
dames qui achètent sans nécessité, 
parce que c’est à bon marché? 

Connaissez vous des familles où 

‘“jes enfants sont plus maitres que 
les parents et dont les fantaisies 
font loi? 

Connaissez-vous des gens qui font 
toujours marquer chez le fournis- 
seur? 

Connaissez-vous des hommes qui 
ont toujours le moyen de faire r'em- 
piir Ja cruche, mais qui ne sont pas 

apable de payer une police d’as- 
surance pour protéger leur famille? 

Connaissez-vous des femmes qui 
n'ont jamais songé à faire des éco-, 
nomies et qui se trouveraient dans 
le chemin, advenant la disparition, 
du mari? 


Iceberg, HMelons musqués, — Hearts 
of Gold ou Hoodoo, Miller Creum 
ou Osage, Bender Surprise et E- 
merald Gem, Oignons. — Globe jau- 
ne de Danvers, Sweet Spanish, 
Wethersfield rouge et Globe rouge 
Pois. — Thomas Laxton, Bantam 
bleu, Lincoln, Stralagme, Panais. 
À collet creux, Hadis, — Navet é- 
earlate à col blanc, Déjeuner de 
France, Rhubarbe, — Rubis et Me- 
Donald. Epinards, — Roi du Da 
nemark et Nouvelle-Zélande, une 
variété vivace, Gourges, -- Gol- 
den, Hnbbard verte et Acorn; a 
rhair de cette petite variété res- 
semble quelque peu à celle des pu- 
tates douces au point de vue de 
iexture ct du goût. Ù : 
productives. Tomates. — L'Alacrt- 
tv est-la première parmi les toma 
tes précoces suivie de pres par 


”) i ‘it 
l'Earliana; les John Baer et Bonav i qe 


Best sont les meilleures variétés 
poux la récolte principale. 
F, T. RITOHLE, 
Ferme expérimentale 


' centrale, Otttawa. 
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Suivant des instructions reçues de M. CHARLES | Êl 
UELLETTE, je vendrai à l'enchère, 


É 


SSSR IEEE 


S a 


Bb 


dir 
dl] 
É 


3 et 


Cette vente aura 
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ot de Domrémy. 


Î—Paire de chevaux baie, 
an DSe 2 . . 

Paire de chevaux baie, 
25069 Ibs. 

Paire de chevaux brun, 
2400 157 ‘ 

—Tument pour Îa promenade 

-fitelaces doubles 

else double pour De- 

ticlcse simple 


$ 
Le 
cl 

3 


J 


>, 


à'foinm » 
brousse de 20 
e 29. disques, 


Ê—— je. 
Paseo 


Conditions: 


CHARLES OUELLETTE, proprietaire 
J.-G. BLANCAIFIE 


de 10 heures de l'avant-midi. 
age de ferme, chevaux, machines agricoles et 


ciion 24, canton 44, rang 27, à l'ouest du 2e} 
idien, Soit 4 milles au Sud de Hoey, et 4 milles au | 


Liste des prinetpaux articles: 


- 2Chaises berceuses 


Lie ment 


lieu sur le quart Sud Ouest | 


Î—Cuitivateur 

‘1-—Meule 

1-—Venneur 

1—Buggy avec capote 

1--Goffre d'outils de charpen- 
. ter ‘ 

i— Coffre d'outils de forgeron 

1—Coffre d'outils de ferme 

G—Chaises avec table 


El ! 
| 
ñ 
L 


1—Poële de cuisine 

1--Fournaise 

1—Buffet 

1--Commode 

1-—Table de cuisine 

Î—Machine à coudre 

d—Gramonhone Victor avec 
60 disques 2 

Utensiles de cuisine | È 

2-—-Horloges (huit jours) . s 

Lis conmiets avec literie 

500—Minots de patates À | 

&gVoloitles |: 
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LD, éncanteur. 
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Quelques-unes des meilleures va-# Abeilles en paquets pour l'établis- 


st évident que l’on pourrait don- {beilles arrivent pendant 
une liste de variétés plas Jon: | nière partie d'avril où au commen 
ais il nv aurait pas d utilité | cement de mai, si l'on veut rentrer 


i L'élévateur termirial de Buffa- 


Elles sont très! 


tion en Europe, le Premier minis- 


‘PÜniversité 


| vers la “eaicnisation”, £orit M 1Rlcaire, Or, un jour I créancice Hire 
cdloucrd soûit, scerétairo del nothéeaire décide de faire fire de 
TÉL nauson, el 1 ie 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 17 février | 


926 : 


qui, aujourd’hui, font le jeu  desi dans un endroit frais et sombre. il 
‘Ponzi et tutti-quauti? faut se garder de donner la Hberté 

Si vous en connaissez, sans regar- |atx abeilles pendant le jour, car il 
‘der dans la fenêtre du voisin, vous l'en résulterait de l'excitation ct des 
avez Là fa cause du malaise qui rè- pertes, surtout. si la journée est 
gne un peu partout, et qui fait quel chaude et ensoleillée. En 
ie coût de la vie ust si élevé, dant, préparez le nombre de ru- 
l Inutile de vouloir mettre delches nécessaires pour les abeilles 
l'eau dans le vin du... voisin, coù-|en mettant dans chaque ruche cinq 
_pez un peu le vôtre, le eus échéant, 
et le monde ne s’en portera que 
mieux, Guide de FAcheteuz) 


£ te 


gricoles 


| Connaissez-vous des gueux d’hieron inettra le paquet jusqu'au soir 


dation, Les abeilles s’établiront 
mieux si lon donne des payons ex- 
traits, et il y aura moins de danger 
" lqu'elles ne s'éloignent de la ruche, 
“Lorsque vous êtes préts à donner 
la liberté aus abeilles, enlevez da- 
bord du paguet la pelite cage qui 
contient la reine, enlevez la cou- 
verture qui recouvre 1 püle sucrèe 
et suspendez Ia cage entre les ci 
dres dans la ruche, Enlevez en- 
suite le bouchon du trou de remplis- 
sage ou Île grillage d'un côte du pa- 
quet et faites tomher par secoua- 
ge quelques abeilles dans In ruche; 


sement d'un rucher -- 


ms 


(Notes des fermes expérimentales) 


im- | puis insérez la cage dans la ruche, 
médiatement, I faut que les a-fà côté des cadres et recouvrez a 
la  der-{ruche. Réduisez l'entrée de la ru- 


che à un pouce environ. Le len- 
demain, enlevez la cage ct rem- 
plissez l’espace avec un ravon où 
une fondation. ‘1 faut nourrir les 
abeilles en paquets à partir de lé- 
poaue où'où leur donne la liberté 
et jusqu'à ce qu'il v ait une quan- 
tité abondante de nectar dans les 
champs. N'examinez pas les abeil- 
les tant qu'elles n’ont pas été au 
invins une.semaine dans la. ruche. 
La curiosité à fait perdre bien des 
bonnes reines, . 

€, PB, GOODERHAM. 


Apieulteur 


récolte de miel la première 


une . r 
Les paquets qui arrivent 


suivant: 
a formation d'une ruche, le 
à trois li- 


Dès que les abeilles sont arrivées, 
on enduira le grillage du paquet 
avec un sirop clair de sucre et 
d'eau pour calmer les abeilles, puis 


; 
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LES NOUVELLES 


— — Edmonton, — [L'Université d’AI- 

Régina, — Les directeurs de lafberta vient d’être dotée d'un nou- 
Cooperative Eievator Companv: de ,veau laboratoire destiné à des es- 
la Saskatchewan ‘ont décidé d'a-{sais de meunerie et de boulangerie, 
grandir leur élévateur terminal de {Un moulin mécanique transformera 
Buffalo et de lui adjoindre une ea [en farine le blé de divers districts 
pacité de 900,000 boisseaux, Un [pour en étudier les diverses quali- 
premier conirat pour les fondationsités et, ensuite, trouver. les moyens 


Un laboratoire pour le blé 
lo sera agrandi 


vient d’être accordé et les travaux pratiques de les améliorer Ji où el- 
commenceront incessamment, Ain-Jles se trouveraient de qualités in- 
si agrandi ce terminal pourra con- lérieure. He . . 
tenir 2,000,0600 de minots. ne 
Fi —— s. … 
TT Les emblavures aux Indes 
La coopérative des oeufs a 33 L | E 
Lors 4e premier communiqué sur Îles 
délégués emblavures aux Inées pour.da sai- 


son 1925-26 porte à 29,151,006 acres 
l'étendue des champs ensemencés 
de blé. La «saison précédente 
comptait 31,773,000 acres en embla- 
vures, soit une diminution de 2;- 
622,000 acres où de 8 pour cent, 


_ FOR 
memes 246 
5. 


Régina, —- Les élections de la co- 
opérative des oenfs tenues samedi 
dernier ont eu pour résultat Île 
choix de 24 femmes et de 9 honm- 
mes, qui sc réuuissent aujourd hui 
même à Régina, 

Ces délégués sont chargés d’élire 


le bureau permanent de la nou-[M, J. À. Gregory réélu prédie 
velle coopérative, Re 
ip dent de la coopérative 
Un autre élévateur à Van- ee 
À une assemblée des directeurs 
couver de la Saskatchewan  Cooperative 
, . Creameries,, Limited, M J, À. 
Vancouver, — Le maire G, H, {Gregory de Battleford-Nord fut 
Morden, de Vancouver Nord vient réélu président de cette compagnie 
d'annoncer que la  construction‘let le Dr F, J. Ball de Régina, vice- 


d'un élévateur à grain d'une capa- président. 
cité de 2,225,000 boisseaux, fpour 
Vagence centrale des ventes de la 
Grain Producers Ltée, commence- 
en avril, au coût approximatif 
#2,500,0006, 
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La recette du borheur 


1.—Une bonne dose d'esprit de sa- 
crifice, pour ne pas sé laisser abat- 
ire par un rien de souffrance, 
2,—Mèlez-y en quantité égale Ja 
douce humilité, qui vous fait con- 
tent de peu. , . . 
3—Pardonnez généralement les 
torts. et les querelles domestiques 
cesseront. | - 
4.—Ajoutez-v le’ sel d'une . 
éprouvée. “., 
5.—Assaisonnez de tout avec beatt- 
coup de bonté, extraite d'un .grand 
amour de Dieu et du prochain! 


a 1e! 
Pour forcer les propriétaires 
à cultiver leurs terres 


Afin de forcer les propriétaires 
de terres à cultiver, M. Sweatman, 
avocat de Winnipeg, suggère une 
loi qui obligerait tous ceux dont 
les terres sont incultes à déclarer 
un prix de vente pour leur terre. 
Hs seront alors dans un dilemme: 
si le prix fixé est trop élévé, leurs 
impôts s'en ressentiront en consé- 
quence: s’il est bas, ils devront l'ac- 
cepter en retour de leur terre s’il 
leur est offert, 


vertu 


+ 


: 
Une terre aux possibilités . : - 
sans limites . - Qu'est-ce qui arrive lorsque nons 
= fasons remarquer à quelqun qui, 
avec M. Egan, | sans. y penser, achète des produits 


Dans une causerie 


rommissaire canadien de l’immigra- , 
cause à ses com- 


tout le tort qu'il 
Î ne 


re Mussolini, d'Italie, rend à notre | patriotes ct à lui mème? 
navs ce témoignage, qu'il voit dans | manque pas de répondre - 
e Canada “une terre aux possibili-] “Mais qu'est-ce que cela peut bien 
tés sans limites”, I ajoute qu'il est faire.” 
‘out à fait disposé à encourager l’é- : ion fai 
\ , 4, ë u'est-c ela peut bien'fai- 
migration de ses nationaux vers no- + ue cela Le t'hien , 


, r … 
re sol. %: Un acheteur pris individuellement 
5 . . qui, sans penser, demande des pro- 

Le beurre d'Australie arrive | duits étrangers” lorsqu'il peut se 
au Canada À procurer au même prix un des pro- 

duits canad'ens, ne peut pas avoir 

Vancouver, — La première çar- | Une grande importante; mais.si l'on 
considère que cet individu «a des 


saison de‘benrre d'Australie à des- 
tination du Canada vient d'arriver 
à Vancouver, Elle se compose de 
15,000: boîtes de beurre australien, 
ot de 5.000 boîtes de beurre de da 
Nouvelle-Zélande, Presque toute lu 
cargaison sera expédiée à Toronto, 


Sapiro lui intente un procès 
le fabricant de produits identiques, 


Q C 
de un million 
. voour les ouvriers qai travaillent à 
Spokane, — A cause de certains | cette usine, pour énicier du coin, 


imilateurs dans tous les coins, dans 
tous les centres, dans les petites 
come dans les grades villes ct ‘que 
ces. imitateurs dans leur ensembie 
forment un nombre considérable 
d'acheteurs, la chose devient infini- 
ment plus importante. 

Chaque, achat de produits étran- 


articles narus dans Je journal anti- | pour le boulanger, le laitier, le bou- 


tuif de Henrv Ford, le Dearborn: cher, les compagnies de transport, 
Independent, Aaron Sapiro lui in-1les professionnels, parce que tout 
tente un procès de un million de| s'enchaine et que le dix sous dé- 
piastres, Le Dearborn attaquait | pensé ‘chez soi. nour des produits 
les méthodes dont se sert Sapiro | de chez nous, reste on cireulation 
dans l'organisation des coopéra- | chez nous et il en revient, sous une 
tives agricoles. forme ou sous une auire, une partie 
quelconque à celui qui l'a déponsé 

Pour démontrer] comme quoi Tout 


Il faut enco 
la cola 


UTAGET CAV 


Nous Norriclirons 


| 

Montréal. — ‘I corait de saine 
politique de retenir d'abord Îcs 
hommes que nous avons el de pré 
cipiter, plutôt que de l'entraver par 
de sottes lépislations et de nlus nan 
vres arsuments. l'élan des nülres 
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Expériences sur le blé “Quality” 
jailtes en Europe 

En novembre dernier l'agence 
centrale de vente des Cartéls ca- 
nadiens, à la demande de M, €, H. 
Burnell, président du cartel du Ma- 
uitoba, envovait deux minots de 
blé “Qualits* du Manitoba en Eai- 
rope pour faire des expériences 
spéciales de mouture, Ce blé, trou- 
vé il + a huit ans, par Luther Bur- 
bank, a été cultivé quelque peu 
dans POuest depuis trois ans mais 
sans avoir été placé au rang des 
variétés connues. L'un des minots 
échantillons a été fourni par la fer- 
mé expérimentale de Brandon et a 
èté récolté dans le district de Bran- 
don Hill, Il a été envové à Paris 
au bureau des Cartel canadiens 
pour ètre essayé par les meuniers 
de Paris, 
obtenu par M, Burnell d’'uu nommé 
D. Ruse de Bradwardine, Man., ef 
a été expédié à Londres pour être 
moulu par da meunérie Joseph 
IRank, On vient de recevoir les 
rapports, 

Les meuniers Joseph Rank disent 
iqué l'échantillon sans être  suffi- 
{sant pour faire des essais vraiments 
décisifs, a été soumis a des expé- 
riences de laboratoires qui démon- 
itront que la quantité de protéine de 
ce blé est environ 7 pour cent in- 
férieure à la moyenne du blé No. 
1'Nord; en protéine il égale à peu 
près le No. ? Nord. Les expérien- 
ces prouvèrent que Île “Quality” est 
un blé dur qui absorbe «iséinent 
l'humidité ot !lés meuniers Rank 
sont d'avis qu’il se prêterait facile. 
ment à la mouture S'il était en bon- 
me condition, . Ses caractéristiques 
vénérales le font beaucoup ressem- 
bler au blé dur d'Australies il a à 
peu près la force du blé de Russie, 
auquel il semble s'apparenter étroi- 
tement, Quant à da force de la fa- 
riue produie, le rapport porte qu'el- 
ile diffère beaucoup de celle du blé 

ordinaire du Manitoba, que son 
gluten est plus élastique niais 
qu'elle n’a point an puissance du 
No. 1 Nord pour construire un 
pain très bien levé, Bien que lé- 
chantion le ec blé absorbe lean 
très aisément, le rapport fait remar- 
quer qu'une fois moulu la force ab- 
sorbante de la farine est as:ez fai- 
ble, dl-conclut en suggérant qu’un 


L'autre échahtillon à été, 
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échantillon plus considérable soit” 


envoyé afin de faire une expérien- 
ce de mouture vraiment pratique, 
et la chose est possible, _. 
Les rapports français des essais: 
de mouture du blé “Quality” sont 
fournis par trois meuneries —Les 
Grands Moulins de Paris, la Compà- 
gnie Agricole de Minoterie ct P'Eco- 


le Francaise de Meunerie. Les: 
Grands Moulins donnent Panalyse 
suivante: . , 
Humidité .......... 10.08 
Gluten humide .... 2944 
- Gluten set ....... 10.20 
Eau . surrosses 64.9 


et terminegt en disant que ce blé 
est de pauvre qualité, Les autres 
analyses'sont semblables. 

Le burcau parisien du cartel ca- 
[nadien résume ces rapports par ect 
te remarque: cc blé ne semble pas 
valoir le No. 3 Nord pour les. fins 
de boulangerie mais 11 peut avoir 
une certaine valeur pour la manu- 
facture de produits du blé: autres 
que le pain, L'une des meuneries 
francaises est d'avis qu’il pourrait 
donner de bons résultats ‘en étant 
mêlé avec d’autres sortes de blé. 

‘En plus de ces échantillons aña- 
iysés en Europe, le Cartel en a sou- 
imis d'autres au laboratoire des re- 
cherches sur les grains du Domi- 
nion, à Winnipeg, dont le De I J. 
IBirchard est le chimiste en charge, 
a 


Qu'est-ce que cela peut bien faire 
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se de pension, et sa maitresse de 
pension de son côté, fut en position 
de rembourser à son créancier hy- 
pothécaire les arrérages qu’elle lui 
devait. Non seulement elle paya les 
arrérages qu’elle devait chez son 
créancier - hypothécaire, mais elle 
donnait des accomptes sur des à: 
vances qu'elle avait reçues du bou- 
cher, du boulanger, du laitier et de 
Vépicier. C'est comme cela que tout 
s'enchaine et que l'argent dépensé 
chez nous revient d’une façon où 
de l'autre, en partie, à celui qui le 
dépense. - 
Si l’on nouvait faire comprendre 


aux Canadiens-français, tout l’inté- i 


rêt qu'il v a pour eux de toujours 
chercher à encourager le commerce 
de chez nous. nous réussirions, a- 
vant qu'il soit longtemps, à créer 
une prospérité .inouie dans notre 
entournge. 

Si-seulement dix pour cent de 
nos compatriotes réalisaient lim- 
portance de l'achat chez nous, de 
l'achat de produits canadiens, nous 
verrions avant longtemps ‘une ère 
de prospérité dans tous nos v'lla- 
ges, dans toutes "nos villes, dans 
toute notre Province. Un grand 
nombre d’entre nous ne songent pas 
aux répercussions considérables que 
pourraient avoir la pratique de lac 
chat chez nous. - Un grand nombre 


chaque lacniité, mais qu'il, ÿ va aus 


si de l’avénir do nos enfants ci de 
ceux qui, nous son chers, + Chaque 


fois que nous achioncs des produit: 
éirangors, change lois que 10 
pair'ons noire argent pour 
Drocurer des articles que nous nou: 
vous achicicr chics nos, NOUS Co 


metions un erlme national, uo 
nous suicidons à niolit Tor 
ice dus dirau - 


el 
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ne considèrent pas non plus qu'il 
y. va, non seulement de l'intérêt de : 
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d'Eglises, d'Écolcs, 
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Du point de ‘vue collectif, l'épar- vént'assurer Je confort et l'aisance 


gne est pour chacun tie nous un 


devoir, écrivions-nons récemment, 


devoir civique d'autant plus rigou- 
reux que notre société a besoin 
pour subsister et pour grandir du 
roncours effectif de chacun de ses 
membres, C'est sur l’épargne po- 
pulaire que notr peuple compte à- 
vant tout pour organiser sa vie é- 
conomique, fonder sa  nrospérité 
présente et assurer ses progrès 
futurs, ; 

Or, devoir envers la collectivité. 
l'épargne comporte. pour l'individu 
et la famille de multiples avauia- 
ses. H serait trop Jong de les evx 
miner en détail; d’ailleurs tous 
s'enchainent et se vaménent souùr 
ainsi dire à un seul: l'aisance à 
toutes les époques de la vie. Ra. 
res sont en effet ceux qui dès leurs 
jeunes années peuvent compiler sur 
une fortune suffisante pour aësu- 
rer leur bien-être et celui de leur 
famille, : Coux-là sont les privilé. 
giés, par conséquent lexception. 
Le sori commun, c’est le souci de 
la bouchée de’ pain à. gagner quo. 
tidiennement ei du lendemain à 
préparer; ambition commune, 
c'est l'aisance, le bien-être , la ri- 
chésse à acquérir le plus tôt possi. 
ble, C’est ici que commence le rô- 
le de'léconomie, : Qu’on se rap- 
pelle seulement ce que nous avons 
déjà écrit à ce sujet: économiser, 
c'est vivre selon ses moyens; en 
d'autres termes, c'est adopter un 
régime de vie qui tout en satisfai- 
sant aux exigences de son état, per- 


mette en même temps de mettre: 


de côté chaque année, chaque mois 
ou .chaque semaine, ue partie, si 
petite soit celle, de son revenu, 
C’est une oeuvre de prévoyance qui 
satisfait à la nécessité de préparer 
l'avenir ot de parer em même temps 
à toutes les éventualiiés. Or, c’est 
durant la première moitié de l’es- 
istence, pendant laquelle la force 
monte ct sé renouvelle, qu'il faut 
préparer l'autre moitié, celle ai 
marque lo déclin et Pévanonisse 
ment des énernies; en d'autres: ler. 
mes, la jonnesse ct la virilifé doi. 


de la vieillesse, La chose n'est pas 
aussi ardue qu'on pourrait le croi. 
re et se. résume le plus souvent à 
une simple question de méthode, 
de bonne administration et de per- 
sévérance ui; devenant bientôt uhe 
babitude, n'esige plus qu'un effort 
minime, iañdis qu'en retour elle 
conduit viie sur la route de la pros 
érilé, Telle est la puissance de 
‘économie; en accumulnnt les sou? 
elle dissipe l'inquiétude du lende- 
vnhin et asure le romède aux siud- 
tions les plus difficiles. N'est-ce 
pas un avantage de premicr Of 
dre? , oo, . 
Rares ‘sont Ceux qui, jouissant 
habituellement de la santé ct pos- 
sédant l'énergie et le goût du tra- 
fvail, ne peuvent, chaque semaine 
où chnque. mois, mettre de côté 
une 'sonime plus où moins considé- 
rable, nc fui-ce qui quelques SOUS 
Ajoutécs régulièrement les unes aui 
autres ot pincées en toute sûreté 
et à rendement convenable, Ces 
fsominmes ne iardent pas à former 
un fonds suffisant pour parer auf 
revers de la forlune, et même per 
mettre 4: l'occasion d'effectuer uñ 
marché ‘avantageux. Combien de 
millionnaires ont débuté sans le 508 
ct ont écanamisé leur premier cen 
dollars à force de sacrifices el de 
persévérance? Chacun peut Feu 
sir comme eur cn usant des memes 
procédés. : L'économie bicr Se. 
prise et pratiquée avec mél gi 
s'est ja grande route qui inène fan 
droit à laisanee ef à la richesse, : 
spéculation fente. Ja fortune; 
pargne lui force Ja‘main. 
!emmmeeens }É} pere 


Un homme qui voyage pret 
| tement 


.—M'eiou, c'est voire tailleur qui 
vient de venir... . . 
fi Ui Jui as dit que j'étais par 
& Mer pour Pékin. 
Oui, ot même ajouté Gue 
Gate 
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Sport à Princes\lbert. 


laiguisage des patins-est fait 
avec un soin tout particuliér, pour 


la modiqué somme de 25 sous. 
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- La persécution au Mexique 


seil four Fenparer de toutes 
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, tnédatlle d’or à 


c — Monseigneur Camille 
Fay, Supérieur uÿ Séminaire de 
guébee et ex officia recteur de 


. daille d'or que lui acordait à sa 
dernière séance cénérale, l'Acadé. 


Quéibe 
Université Laval, na recu Ja Mé- 


mie Francaise. C’est le Consui de 
lrance au Canada, M. le Baron de 
Vétrolles, qui la lui a fait parve- 
nie -par l'entremise obligeante de 
l'hon: lA, Taschereau, premier- 
minisfré de la province de. 
_b£e . . 
Chaque année, l'Académie prime 
Ja meilleure contribuation à la lit- 
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. Bruxelles. — Le testament de 
feu Îe cardinal Mercier, fait on 1908 


! 52 CRT s 
ia té rendu public. Le cardinal 


ui dans son (estament qu'il est 
sans Yortune, ayant consacré aux 


bonnes oeuvres les revenus qu'il a 
retirés de ses publications et d'au- 
tres sources, Ô 
Le testament stipule que l'argent 
iqui-restera au moment de sa mort 
sera employé pour payer Îles funé- 
jrailles et pour les arrérages dans 
les dépenses domestiques. Le res- 
te doit aller aux oeuvres de charité. 
Le cardinal laisse à ses neveux | 
la faculté de rachat sur une maison 
de campagne et leur conseille de 
travailler pour gagner lèur vie. 
Le document offre à Dieu Ia vie 
du cardinal ainsi que ses ounilles, 
I} demande pardon à tous ceux à 
qui il a pu faire du tort ot il par- 
onne À tous ceux qui ont pu lui 
faire du tort. | 
Son: sucresseur probable 


Dans les milieux bien informés, 
on considère comme presque cer. 
tain que Mgr Vanroey, vicaire gé-| 
néral du cardinal Mercier, sera 


Lentrite en à Péte - [ 
térature française à l'étranger, En. Lonyné comme successeur du çar- 


4095, elle a couronné toute l'oeuvre 
Hhéraire de. Monseigneur Camille 
OVe : " :, 
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Protectorat enlevé à la France 
r Londres — D'après une dépêche 
de Pcra, cn Turquie, lé Vatican 
aurait averti la France w'elle n’est 
- plus, considérée "désormais comme 
-Ja ‘protectrite des catholiques en 
‘Turquie et il aurait aussi donné des 
Insiruelions au' délégué anostali- 
que & Constantinople d'établir des 
relations diplomatiques entre le 
Saint-Sièse et le gouvernement turc 
..à- Aagora. | 


_— 


. Pile KI vient d'instituer la fête 
démandée par toutes fa chrétienté 
en l'honneur du Christ-Roi. Il en 
a profité pour publier une remar- 
“quûble encyclique où il établit Ja 
royauté de Jésus-Christ sur les in- 
dividus et les sociétés, montre les 
ravages du liätcisme dans le monde, 
puis indique comment ce mal sera 
combattu par Pinsiitution de Ja 
nouvelle fête. C’est un, document 


d’une haute valeur doctrinale en. 


même temps que d’une grande por- 

tée pratique et que tout catholique 

* devrait Hire et méditer: L'Ocuvre 
“des Tracts a cru-faire oeuvre utilè 

‘en publiant cette encyclique dans 

:$8. follection de brochures. Chacun 
pourra ainsi lavoik sous la main 

- ch'un formant commode, et s'en pé- 
hétrer par une lecture lente et ré- 

fléchie, Nous. 


la. recommandons 


dinai à l'archevèché de Malines, On 
croit que c'est le prélat belge Île 
yMieux préparé à continuer loeu- 
ÿre des conversations de Malines 
dans l'intention de promouvoir l’u- 
nion des Eglises catholique et an- 
glicane. 
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Ds mme 
À quelles races apparliennent 
les missionnaires de la 
‘ Chine 


1j v a en Chine 58 missions, sur 
lesquelles les Français tiennent à 
eux seuls prés de la moitié; soit: 
25; viennent ensuite les Italiens a- 
vec treize, les Belges avec 6, les A1 
lemands cet Îles Espagnols avec 
chacun les Hollandais avec deux, 
|ve Portugais et les Américains “| 


vec une seule mission chacun, 

|. Pour le personnel, c’est encore la ! 
France qui aka plus. grosse part, 
tnon seulement de facon absolue, 
‘mais proportionnellement au nom-i 
bre de ses missions, Et surtout, | 
cest elle qui forme le plus grand 
| nombre de prètres indigènes. Les 
1125 missionnaires allemands ne 


forment que 59 prêtres indigènes et'eet espair à été vite dissipé. 
2 Espagnols n'en forment que_France, il y a eu accalmie de la 


iles 17 
46, mais les 635 prêtres, français 
ont donnés 695 preires indigènes.  : 
| Enfin, ce sont les missionnaires 
francais qui, avec le minimum de 
‘prêtres, évangélisent le maximum 
de chrétiens, Les 239 religieux ita- 
Jiens ont dans leur ressort 919, 
.063 chrétiens (soit un prêtre pour. 
14,835 chrétiens}. et les 8 religieux 
réméricains se partagent 11,840, 


chrétiens (soit un prêtre pour.f.- 


LE 


635 religieux français ont la chare 
ge de 1,816,508 chrétiens, suit un 
missionnaire pour 2,073 habitants, 


mm — “ES 


Diane à. 
La logique de Primo de Rivera 
a 


Voici de récentes déclarations de 
Primo de Rivera, chef du pouverie- 
ment espagnol, sur le bolchévigine, 
a dit au correspondant du “Daily 
Express”: “Le bolchévisme est nn 
cauchemar et la lus grande mena- 
ce pour la civilisation chrétienne. 
Les bolchévils n'aiment pas not 
forme de gouvernement comme 
nous n'ahnons pas la leur, Nons ne 
voulons pas aller en Russie Sovié- 
fique come nous ñne souhaitons 
pas qu'ils viennent chez nous; et 
landis que nons n'aspirons pas 
à changer de régime en Russie, tes 
communistes voudraient renverser 
le nôtre. Pourquoi ulors leur ou- 
vrir nos frontières?” — $, 4, € 
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Le chapeau ou la mort 


Fanatisme des jeunes Turcs frare- 
Mmacons 


{Corresp. de Paris) 

Une dépêche de Constantinonie 
au “Temps” de Païtis, annoncait ré- 
cemment: “Huit Aures ont êté con-, 
damnés à mort, et quarante-huit | 
aux travaux forcés à perpétuité 
pour avoir porté le fez au lieu dit 
chapeau.” 

Nos lecteurs qui par hasard n'au- 
aicnt pas encore connu la nou- 
veille sont priés de la relire attenti- 
vement.. Ce n’est pas le “harbare 
asiatique” qui envoie à la mort des 
durcs coupables d’avoir remplacé 
le fez traditionnel par le chapeau 
des giaours; c'est 10 gouvernement 
du juif deumneh, faux turc, faux eu- 
ropéanisé, véritable agent de Ja Sec- 
te, qui frappe des tures authenti- 
ques coupables de tenir au fez an- 
cestral, 

… Mais regardons de plus près c'est 
à dire la canaille judéo-maconnique 
de la presse internationale antifas- 
ciste ct antinationale qui déblatère 
côntre Ja “terreur” fasciste, qu’a- 
t-elle dit du “frère” denmneh, faux 
ture, faux européanisé, franc-ma- 
con, support du kahal, qui dépasse 
Rohespierre et égale Moscou? -— $, 
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RE CE 


La persécution religieuse 


“Nous dénions aux catholiques le 
droit d'être Français”, 
Paris. — On a cru pendant un 
certain temns que l’F“lise catholi- 
que verrait un ralentissement de 


persécution après In guerre, inais | 
En 


persécution systématique d’avaut- 
#morre, par Ja déférence pour Ia 
mémoire des prêtres, religieux et 
religieuses qui ont donné leur vie 
sur le champ de bataille, mais il 
n'v a pas longtemps, un prêtre na 
été cie devant les tribunaux pour 
avoir mis sés ouailies en garde con 


‘tre la mauvaise littérature. 


} 
Quelques -‘“Jeunesses laïques” se; 
sont réunis l’autre jour à Metz. Une : 


| tout particulièrement aux. prêtres, 203 habitants, ce qui est le chiffre soixantaine de . catholiques . mili- 


:cereles d'études, aux Associations 
catholiques. Une belle image. ‘du 
hrist-liéi orne Ja couverture ‘de 
£a früct.. Le prix en est seulement 
“que de. i6 sous l'exermplaire, 86.00 le 
echt, 950.06 Île mille. S'adresser à 
l'Action ‘Paroissiale, 4260, ruc, de 
Bordeaux, Montréal. ©." 
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: ? Quand tout nous réussit 


:: “Ouanct tout nôus réussit à nier- 
. Seille, nôus avons bien vite aublié 
. Güe noûs. sommes des créatures, 


Ë  . . 


auk. communautés religienses, aux !des bons pays d'Europe). Mais les tants s'arrangèrent pour assister : 


© 


À la mémoire du À. P. Simon 


Lettrescireulaire 


in 


de Mer Brodewr, PA, V.G. 


Vénérés confrères, 


Nous venons de rendre les der- 
niers devoirs au Père François-Xa- 
.vier Simonin, OM, curé-mission- ! 
naire de Notre-Dame de Ponîmain, 


.à sa famille, et se consacra sous la 


bannière de Marie Immaculéc à lé- 
vangélisation des sauvages. Fidèle 
à la devise de sa Congrégation, il 
se dépensa pour les pauvres ’et se 
fit tout à tons. Sa nature enjouée, 


“C'est-à-dire des êtres essenticile- { à Aldina. Et, au moment fnême où son caractère franc et ouvert, son 
ment dépendants du Créateur; ‘et je vous écris ces quelques lignes, | dévouement sans bornes Île firent 


-âous vivons satisfaits de nous-mè- 
mes, Comme des gens qui ne doi- 
vent rien ‘à personne, pas mème à 
- Dieu, sans rious demander combien 
le femns:cvie durera... Ieureuse- 


Anént, Cela ne duré pasf... Nous 
-Gions dans l'illusion; et la: dou- 


Îcur ost enirée chez nous: elle nous 
g.ouvért les veux; ct nous nous 

a 

.snnté, la ‘joie de vivre, la fortune. 
dès alfcelions dlaient des biens pré- 


- pas” 


conne 


- P, Loloriy, 


| cimetière de Saint-Albert. 


) pré-' l'appel de Dicu, suivant a À. 
“ffitos,.-qui.ne nous apparlenaicnt ces de son ainé, il s’en vint en Amé-|leur Père défunt sans verser 


1sa dépouille mortelle escortée par 
lune population en larmes qui lui 
dit un éternel adieu, s’en va rcpo- 
ser à lombre des grands pins du 
À À 
tout —rès de l’église qui contient les 
‘restes du grand et saint Mgr Gran. 
din, le modéle des missionnaires, 
il attendra les gloires de la résur- 
rection. _ s . 

Ï y a 30 ans, pour répondre à 
les tra- 


rique, disant adieu à sa Patrie et 
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EN VENANT 4 


U 
CARNAVAL 
appnorios-nous oven habits. 
Nous Îles netfuicrong © 


prosserons de focon à leur 
l'apparence d’hae 


i 


donner 
bito nonfs, 


aimer de.ious ceux qui l'ont con- 
nu, Qui ne se rappelle son rire 
bruyant ‘et je pourrais dire perpé- 
tucl? C'était une belle âme qui se 
donnait tout naturellement et qui 
trouvait bien ordinaire sa vie de 
sacrifice ef d’abnésation, Durant 
28 ans il fut le père, Fami, le con- 
solateur, le conscilier de 5es In- 
diens du Lac Masker. Aussi quels 
regrets il laisse aprés luif Ces pau- 
vres sauvages ne peuvent parler, de 
a- 
bondentes larmes! Leur bon coeur 
nous est un garant qu'ils ne l'ou- 
blicront pas devant. le Seigneur ! 
Quant à nous, vénérés confrères, 
nous devons nous rappeler que 
pous sommes frères par Île sacer- 
doce et aue, la charité nous fait un 
devoir de prier pour celui qui n’est 
nlus. Du fond de sa tombe, — De- 
funcius adhue loquitur, — il nous 
répète la parole des saints livres : 
Hiodie, mihit cras, libil Nous se- 
rons traités comme nous aurons 
iraité les autres, ne l’outlions pas! 
Prions donc pour notre cher dé- 
funt ct faisons prier pour lui, Re- 
commandez-le aux prières de vos 


bons naroissiens qui comprendront 


le devoir. qui leur incombe de se 
prenncicr devant Dieu ceux qui pour 
Île peuple se déponsent, peinent et 
vient k 
Cetie mori soudaine et imnrévue 


me 


M, Gaston Lccnt décla- 
va que l’orateur, avant injurié tous 
les cutholiques nou seulement d'AL 
sate où de Lorraine, mais de toute 
la France, ne pourrait reprendre 
son discours qu'après excuses et 
rétractation, 
nacotï ñoîre porte-parole de sa ean- 
ne à. épée, et Pun des spectatours 
beandie un revolver (sans d’ail- 
leurs qu'intervint un des trente po- 
liciers nrésents dans la salle). H 
weut pas la partie belle, ‘ 


S 


re 


Salette eut beau me- 


he ER 
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gieuses autant que faire se pou. 
vaut, Cortains nom de fêtes furent 
changées, ainsi celui de PEpipha- 
nie int nommé fête des enfants, 
Uu débat récent à la législature de 
ce pays se temmina en fAveur de 
PEglise, grûce aux efforts. d'un dé- 
puié catholique, 


PR RL Sn MANN ren 


Mer Taché et Mer Ritchot 


Hi me semble que l'on puisse, à 
l'occasion de la grande fête du 
centenaire de Mgr Ritchot, réunir 
son nom à celui du grand évèque 
Taché, ct les comparer tous deux à 
deux oliviers fertiles et féconds en 
bonnes oeuvres, et à deux chande- 
licrs dont la lumière brille cons- 
tamment devant le Seigneur en la 
terre de Manitoba, 


N'ont-ils pas. en cffet, durant 
fleurs années d'union intime, tra- 
vaillé ensemble et avec une égale 
énergie, au développement de PE- 
slise du Christ dans l'Onest cana- 
dien; m’ont-ils pas, avec un zèle é- 
gal, fravaillé à conserver aux en- 
fants du pays nos chers Métis, ot à 
fous ceux de notre sainte religion, 
qui viendraient associer teurs des- 
tinées aux leurs, tous les droits in- 
tangibles de notre religion, de Pé- 
ducation de nos enfants et de notre 
Jangue? Jls ont sauvé le soi, qui de 
droit devait apparlterir aux pre- 
miers occupants; ils ont, avec la 
phelange des premiers mission- 
naives, prêtres séculiers et mem- 
bres de la grande famille des O- 
blats de Marie Immaculée, assis sur 
des bases inébraulables de la reli- 
gion chrétienne et catholique dans 
nos fertiles prairies de l'Ouest, Et, 
si des lois in'ques sont venues fai- 
re brèche à l'édifice de Péducation 
religicuse et francaise au pays, il 
n'en reste pas ffoins acquis à l’his- 
toire que Îles droits que ces deux 
iommes avaient si s'assurer avec 
tant de sagesse au prix de tant de 
fabeurs et de sacrifices. restent ot 
resteront toujours des droits sacrés 
que seules des mains sacrilèges ont 
‘pu violer et temporairement sou- 
mettre aux caprices d'une majorité 
aussi tyrannique qu'injuste, 


À SAINT-BONIFACE 


Is ont été les oliviers fertiles et 
féconds en bonnes oeuvres, Aflons 
à Saint-Boniface et nous ÿ lirons 
ment, sous l'habile direction de 
Mgr Taché, a pris naissance l'an- 
cienne, et humble 


paru par la nécessité des temps, 
pour faire place au vaste bâtiment 


dù à l'initiative du regretté Mur 
Langevin: nous V lirons au prix 
de quels sacrifices a pris naissan- 
ce Paneien Collège de Saint-Banifa- 
ce, détruit 5) y a peu d'années par 
un incendie désastreux, mais rem- 
placé lui aussi par un local nou- 
veau, monument d'architecture dû 
également à P'initiative de feu Mgr 

angevins nous y lirons encore 
comment loenvre des HI $SS: de 
la Charité, dites Soeurs Grises, née 
sous Pimpulsion première de Mgr 
Provencher, et sous  Pinfluence 
bienveilliante et protectrice de Mgr 
Taché, a grandi et s'est développée 
et dédoublée en un hospice maui- 
fique pour le secours des infirmités 
du vieil âge, et en un hôpital gran- 
diose pour lv traitement et Ie soula- 
gement de toutes les malndies de 
l'humanité souffrante, Ft les Soeurs 
des SS, NN, de Jésus et Marie, les 
pouvons-nous oublier? Ne sont-ce 
pas elles qui, répondant À Pappel 
de Mgr Taché, sont venues doter le 


pays de ces institutions d'enscigne- : 


ment supérieur qui en font lhon- 
nour et fa gloire? 


À SAINT-NORBERT 


Et si, de Saint-Bonifnce nous pas- 
sons à Saint-Norbert, nous y ver- 
rons pareil essort, sans doute sous 
une échelle diminuée, les oeuvres 
semblables du à Pinitintive de feu 
Mgr Ritchot: une église bâtie au 
coût des économies-accumulévs du- 
rant: de nombreuses années; un 


cession du même regretté curé de 
St-Norbert; un asile, portant Je 


être des plus déshérités de Fa natu- 
‘re, sis et situé sur un terrain, dort 


PATRICTE DE L'OUEST, Mercredi, 17 février 1926 
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TOUT LE CONFO 


Havre, Le train pour Paria 
jours ent Angleterre, 
cuisine fr 


PARIS... 
FRANCE 6 Ma 
Traversèe faites À lois 
confortables, d'une 
raisonnable, 
cabine, 


De Grasse, 2 Fév, 25 Mars 
La Savoie, {TA 

Ba Bonbons er Ait 

Lhicage 


| 318 Main St. 


Cote 


celui-ci, don royal Fait à nos chers 
Prhppistes de Notre-Dame des Prai- 


Ce sont de telles oeuvres qui ont 
uni ces deux hommes distingués, et 
‘qui en ont fait des chandelioers à 
branches multiples, représentant 
chacune l'une où l'autre des gran- 
des oeuvres accomplies pour In 
gloire de PEglise Le bien-être de no- 
tre société civile, la protection et 
ke bonheur de l'enfance et de In 
fcunesse chrétienne et enthotique 
de notre pays. Et c'est ainsi qu'ils 
sont devenus deux chandeliers dont 
la lumière brille constamment de-, 
unt le Seigneur dans notre terre 
du Manitobu, . 

(Mur Chevrler aux fêtes du ecen- 

ne de Mgr Hitchot, janvier 

LAUT 


mms Le nn immennn 


L 
Attention à votre langue! 

HU y a un proverbe qui dit “La 
bouche parle” de Pabondance du 
coeur!" Par hasard, vous êtes-vous 
trouvé dans une réunion d'hommes 
et de jeunes gens el avez-vous re- 
warqueé leur manière de parler? A: 
Vez-Vous reurqué certaines épi. 
thètes, certaines expressions gros 
sières quand elles ne sont jus 
hlasphématoires, dont quelques-u- 
nes @uaillent parfois Leurs  dis- 
cours? C'est une triste  observa-, 
Hon! Ne la faites jnmais ou faites- 


ASSURANCES en Vigueur (nettes) $1,021,097,000 


Revenu total - 


\ 


Augmentation d 


Augmentation de $149,466,000 


Nouvelles Assurances avec primes payées -  193,477,000 
Augmentation de $56,01 1,600 


. = 


Éugmentaüuon de $6,991,00 
Versements aux assurés etaux Ayants droit . 


Total des Versements depuis la Fondation 
Réserves Facultatives pour contingences - 


Surplus sur tout Pacsif et Réserves Contingentes = = = 
Augmentation de $6,532,000 


ACTIF au décembre 1925 - 


# 


e $20,925,000 


69,147,000 


35,441,000 
219,239,000 
10,000,000 
28,640,000 


- + -  303,056,000 


Nomtbre des polices en cours à l'Exclusion des Polices Collectives 411,492 


Employés des divers Institutions protégés par Polices Collectives 


42,755 


VOUEUS 


D'un quad couvert, à New- rork, à un quai couvert au 


13 Fév, 10 Avril, 1 Mai 


Prix minimum. de 61,40 
è 
New-York—Havre—Paris 


New-York-VigoMNordeaux 


houssilon 4 ous, 9 Avi 


ou Agents locaux 


autres dns vos conversations. 


EN ŒUROUTS AVEC 
RP EE LE QUE 


nttundane au quaf, En si 
Confort sans rival, 
nenise, 


ts, 4 Avril, 21 avril 
ir, paquebots grands 
seule classe, Prix 


Suttren. 4 Mars HMS 
Lars, 21 Avril 


À Juin 


Winnipeg, Man, 


Nous ne Voulans pras faire de 
mon à qui que ee soits mais pi 
croyons te notre devoir de ÿ, 
paliste de dire à lous ceux qui 
cette mauvaise habitude, — 
jeunes gens surtout - - combler 
se rendent ridicules par ces 
vos qui dénotent un manque: 
distinction, L'abus de ces pr 
est d'autant plus déplorable 
ces facons de parler sont di 
quotidien et familier nn 

D'avance nous demandons :.‘ 
don au lecteur don citer quele 
uns dans toute leur hideuse evit 

Pour dire qu'un tel où tel ent 
chè, on diras TE est on baptéôi 
l'est “en nuit", Pois on 8h, 


, 


da à chaque instants Baptôhe, 
Maudit! Vierge! Christ: 
Lord Dieu (qu'on prononce ? 


veut cote, vte, 

Qu'est-ce qu'il vous à done 
le bou Dicu pour liusutter ais 
out propos?  lourquoi son $., 
Nom, sa sainte Mère et tous leg 
jets servant an enhe doive: 
suns cesse revenir dans la bovit 
des hommes eondne un défi af 
Puissanee et à Li Majesté Divi; 
Dans fonte Hi création, Phout, 
soul probte de ce don mervoill 
de la parole pour lancer l'ing 
au autre absolu de toutes € 
sus. Piles, este vraiment a 
de fa raison? ' 


‘il 
sacre’ t, 
de blasphèmes, - vous surtout, }j 
jeunes, faites done attention à ve: 
angage, Montrez que vous avé; 
cu te éducation chrétienne et}: 
tholique, celle que vous avez ëe L 
de vos parents el de vos mal: 
Vous avez taus droit à la confia 
et à Pestiue des autress vous 
mez qu'on vois respoulte, respeg 
vous vous-mêènes ct respectez 


(Sulle à lu pause 4) 
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rapports de In Commis ont oirti lungtemnpe 

jpreparité et sou développe ments cunrtants, ana cette annts fers 

dans Phistoire de l'orguusation Elle à maintexant frandu la 

gente du Bien de Pollars de Lapiisus assurés en cours dont pprès 
Si e aa Le des afiaures réacauréce ke Gontant se preznte à 61,026 

83, < 

Latiemante des nouvebtes afcurances à 616 la plua cavidtrable de 

re histoire, cuit S220,NH,500,27, Les nouvelles polices avet ps na réqn 
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faite de toute résines, Les Lou cous Fapitous zturés dura 

2 Per l'ensemble Cr foires en cours que comptant la Com: 

trente ans 


2 Raclette ports, net pes un des moins à de 
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Diuant fe eur: de l'onnre nus avons ver 01 énarti À titre de Lénée 
fices STAN IAA à von a suis Deduchion Fate ds Cette ropine et wprès 
par fuite ua attionniutes, en outre ds importantes nbccatinna prés 
cédentés nous avons etre rési 4 ajouter BU, G47 Go a compte du 
fones é9 Lénéfices, tablsant à curplus magrufique aude: de toutes 
d'hpatioms Les compte, de Cohtingençe, avec je Capital æ présentent à 
828,04) 000 US. à , 

Four la sixième année comdeutuse, nou: immes en mesure d'annancer 
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nous Fannelait ee matin à la esse 
5 varices d’encourascment: Dea- 
CEPOUS, Gain CR venerit do- 
invencrié vigilantom,; Quand 
notre heuro dernière mé- 
r noîvre vio dc dévoucment 

e trouver près de 
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EDIFICE MITCHELEL , 


Le] 


Attention à 


votre langue 


(Suite de li page 3) 
.Que les parents soïent d’abord sé- 
véres pour cux:mêmes; qu'ils ne 


laissent jamais ces Mots güter pout | 


Lettre circulaire 


Archevèché de Régina, 
$ 12 févricr 1926 
$s Collaborateurs, 


Bi:4 cher 
À! y aura cent ans, le dix-sept fé. 
vrier prochain, que Ile Souverain 
Pontife Léon XI approuva cano- 
niguement l'institut des Oblats de 
Marie Immaculée et, dans sa Lettre 
Apostolique, il disait: “Nous espé- 
rons que les membres de cette suin- 
te famille reconnaissant pour leur 
patronne Ja Mère de Dieu, la-Vier- 
se Immaculée, s'appliqueront, se- 
lon La mesure de leurs forces. à 
rainener dans le sein de la miséri- 
corde de Marie les hommes que Jé- 
Sus-Christ, du haut de la'croix, vou- 
Jut lui donner pour enfants.” 

Î va quatre-vingt-cinq ans que 
les Oblats quittaient leur patrie 
bien-aimée pour venir au Canada 
delnirer et sauver des unes faites à 
Pimuge de Dieu, Hs abandonnaient 
des cocurs dont l'amitié léur avait 
&té constante ci sincère: ils s’éloi- 
enaient d'un père et d’une mére, de 
frères ot de socurs dont ils chéris- 
saient Paffection: ils s’arrachaient 
aux embrassements de tous ceux 
dont ils étaient aimés cet qui se dé- 
solaient à la seule idée de leur dé- 
port. Îls prenaient le chemin des 
terres lointaines et ils partaient a- 
vee confiance pour venir porter 
lu lumière de l'Evangile à/des à- 
mes qu'ils ne connaissaient pas 
mais qu'ils aimaient tondrement 
dans le Christ. Is n'avaient. ni or, 
ni argent, ui protection, ni forse 
matérielle, Hs avaient une croix 
et un bréviaire: l'image de Jésus- 
Chsist mourant pour les hommes, 
le Jivret qui éclaire, soutient ct 
console, ‘ 

Quelle vie admirable ont mencce 
ces premiers missionnaires de 
Ouest canadien ! C'est à  picd 
quils ont parcouru nos vastes 
prairies et franchi fes passes de 
nos Montagnes: c'est en canots d'é- 
corce qu’ils ont traversé nos grands 
lacs: cest à la belle étoile ou dans 
les huttes sordides des  saæuvases 
qu’ils ont pris leur repos après 
leur journée d'un pénibie travail 
En proie à toutes Jes misères, man- 
cuant bien souvent d'un morceau 
de pain, avant à surmonter les fati- 
gucs les plus extrêmes. dans une 
contrée -inculie, sans civilisation, 
ils erraient par des chemins diffi- 
ciles, cherchant quelques brebis é- 
garées qu'ils élaient venus ‘de si 
loin ramener as boreail : 

Apôtres de la Jumiéreet de la vé- 
rité. ‘il leur failait gagner à des i- 
dées nouvelles, les iniclligences ‘ct 
les cocurs. avouglés; c'était le but 
de leur généreuse entreprise. fils 
étaient sañs -prestige aux veux dé” 
ces hommes inesapable. de. sompren- 
due l'héroïsme de leur dévouement: 
ils éfaient étrangers ‘aux Inocurs, 
anx coutumes, au langané des pen- 
ples. inconnus parmi jicsgacls. is 
venaient vivre ct mourir,  L'abné- 


gation de leur existence, Ia pure-: 


dé de leur'vie et de leur doctrine, 
famour infini qu'ils Dortaient dans 


leur coeur pour ces, âmes ‘ sauver | 


ñ 
{ 
! 
î 


| 


toujours la langue de leurs enfants 
et peut-être, plus tard, exposer leur 


ou sans raison, que “la bouche par- 
ie de l’ahondanec du cocur.” 


(La Tribune) 


Evéques et le 
Centenaire des Oblats 


de Mgr Mathieu. 


Lorsqu'après des souffrances et 
des efforts inauis, ils avaient arra- 
iché quelques âmes au démon, îïls 
se croyaient pleinement pavés de 
‘tous leurs sacrifices et, aa milieu 
de leur nouveaux convertis, ils vi- 
vaient heureux, non du bonhenr 
que donne le monde, mais de a 
félicité dont Dieu inonde le coeur 
de ceux aui ont tout quitté pour sn 


“loire. Ils crovaient à la promes- 
se solennelle faite par Jésus- 


Christ: “Celui qui aura tout quitté 
pour moi recevra Île centuple en 
ce monde et dans l'autre, Ja vie 
éternelle," Et Jésus, notre  Sau- 
sveur, notre Dicu, ne peut ni se 
jtromper, ni tromper: 

Cette parole s’est accomplie pour 
nos premiers missionnaires Oblats. 
Sans doute. ils n'ont pas reçu Îes 
biens du corps, mais ils ont recu 
ce qui vaut cent fois mieux, ils ont 
recu Les biens de l'âme, les vertus: 
aui élèvent au-dessus de ce monde, 
ei rendent heureux en donnant les 
as$urances, les gages et les prémices 
de la vice éternelle, Js_nouvaient 
dire comme St. Paul: Je surabou- 
de de juie dans mes tribulations.” 

Nous n'avons pas oublié ja re- 
connaissance que nous devons à 
“ccux aui, dans cette Eglise de POu- 
est, ont planté, à ceux qui ont arra- 
sé, à ceux qui ont daillé et fait 
grandir l'arbre à l'ombre  diquel 
nous sopimies venus nous Asseoir, 
Nous n'oublions pas non plus li re. 
connaissance que nous devons à 
ceux qui leur ont succédé et qui 
ont trouvé jci leur bonheur à s'ov- 
cuper de celui des auires. Nous 
savons da vie de sacrifice w’ils ont 
été obligés de mener dans ce diore- 
se où l'exercice du saint ministère 
“st si ardu: is ont travaillé et is, 
travaillent encore à élever Îles es- | 
prits, à lortlitier les âmes. à répas-| 
dre Jes bienfaits d'un dévouement 
qui est intarrissable parce qu'il: 
vent de Vinfini et qu'il v retour-! 
ne Anssi nous leur disons ces pa- 
roles de FApocalvpic: “Vos oeu- 
vres, nous les connaissons, nous Les 
approuvons, nous es bénissons. 
Cet envva lue Pour l'honneur 
de Ja belle Commimnauté à laquelle 
ils apparticonent. ils continueront à 
re de vrais prétres et apôtres d'à. 
mes: ils feront de l'amour de Jé- 
eus l'âme de leur vie, de son ser- 
vice loue bonheur, de ses biens 
leurs trésors, de ses intércis leur 
préocrupalion iMacure, 

Le dix-$Sepl : février prochain, 
nous. devons tous nous 'ioindrée aux 
bonus Pères Oblats pour ‘rencrcier 
D'eu desegräces qu'il a accordées 
à, leur Communauté: nous.le prie- 


rons.de conjinuer à répandre sur: 


eux sés nlus préricnses favéurs. 


Nous leur drvons ee témoignage de | 


notre vive‘sratitude:et de‘notre af- 
fectuenx atfachement. DS 
Acréez, chers coflaborateurs, las- 
surance de notre paternelle affec: 
lion et de notre entier dévouement, 
OLIVIER. ELZEAR. 
Archevèque'de Régina. 
© — 0 — 


Lettre circulaire de Mgr 
L Brodeur 


4 


ss — par le zèle et le c 


‘| 


ot qu'ils’téméignaient par des actes ; 
dans toutes les cirronsiances,  6-| . . ——— , 
taient les seules saranties humaines ; - Prince-Atbert. le 5 février 1926 


Bien cher contrère, 


de leur gigantesque entroprise. Mais, 


au-dessus de Lert. cela. iv avait. Monseigneur l'évèque avant. été 


Dieu qui vrotéce ie missionnaire, 
qui parle par sai bonche et agit par 
son retign feu qui cet la, voie, la 
vérilé et la bie. ciqui ne pêut per- 
mettre que l'erreur et lo mensonge 
triomphent de la charité de ses n- 
nôtres. 


u 


Ü 


| 


 perçeu parini nous, 


forcé de s'absenter pour des affai- 
res nrdentes- dans l'intérêt deLson 
diocèse, test à moi qu'incombe Je 
doux et impérieux devoir de rap- 
pDeler à votre attention un événe- 
ment qui ne doit pas passer ina- 


tant des récréations du Ca 


Tous les 


nos chaussures. 


Souliers nouveaux e 


Suède et Satin. 


mes ne nn ms 


Les Oblats de Marie Immaculée 
célébreront le 17 février le cente- 


“avenir: car on dira toujours, avec naire de l’approhation des Règles 


{de leur Institut par le Saint-Siège, 
Durant ce siècle d'apostolat, vous 
isavez aussi bien que moi l'oeuvre 
jimmense accomplie dans l'Eglise, 
évouement des fils 
de Mgr de Mazenod. Leurs tra- 
vaux apostoliques font mieux lé- 
loge de leurs mérites que de longs 
discours. Depuis 85 ans qu'ils tra- 
vaillent à la moisson des âmes en ce 
pays, nous pourrions compter dif- 
ficilement tout le bien dont notre 
{peuple a été le bénéficiaire. 
!  J'Ouest canadien a reçu la plus 
large part de leurs labeurs. Ce 
sont eux qui, les premiers, ont ap- 
porté La civilisation et la foi dans 
les provinces des prairies, Notre 
diocèse, en particulier, est locuvre 
des missionnaires Oblats, qui veu- 
lent bien v continuer leur fructu- 
eux ininisière. 
Nous sommes done heureux de 
profiter de cet anniversaire pour 
leur donner un témoignage public 


er 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Plus d’un million de télépho- 
nes au Canada 


Ottawa. I y a au Canada {- 
072,454 appareils téléphoniques sta- 
fistiaues de 1924, au lieu de 1,009,.- 
203 l'année précédente, Le capital 
investi dans les 2,466 eotnnagnies 
comprenant aussi le téléphone ru- 
ral, est de S160,915, 020, au lieu de 
S152.673,022. C'est dans la Colom- 
bie Britannique qu'il va le nlus fort 
pourcentage d'appareils téléphoni- 
ques comparé à Ja population soit 
une moyenne de 16 par 100 person- 
des, dans Ontario qui arrive deuxiè- 
me, la mavenne de 15 par 100 et 
Québec oceune la sixième place à- 
vec 8 par 100. 

Paus les nrovinces de l'Ouest, 
toujours en tenant compte de la po- 
pulation, le télénhonc est plus en 
usage que dans l'Est. 


ht 
Les révplutionnaires Portu 
gais manquent leur coup 


Lisbonne. -— Le gouvernement 
vient de tuer dans l'ocu un mouve. 
ment révolulionnaire. Les rebel- 
les menacès de bombardement, se 
sont rendus: 

C'est la première dépèche cir- 
constnncièe qui nous arrive de ce 
nouveau mouvement révoiutionnai- 
re, Ce qui porte à croire que le gou- 
vernemeont du Portugal exerce une 
forte censure sur les nouvelles aui 
sortent du pars, 

Le mouvement a commencé 
quand les rebeîles curent distri- 
buë un manifeste révolutionaire et 
utfnqué Ja garde républicaine. 

La garde les a mis vite‘ la rai. 
son ct s'est emparée de leurs chefs, 


“: 


Ce qu'il faut pour un procès 
impartial aux Etats-Unis 


Hit compagnies d'infanterie, 
Ouatre troupes de cavalerie, 
Trente mitrailleuses. 

Ciga petits chars d'assaut, 
{Trois canons de 37 millimètres. 
Une eseouade de bombes à guz. 
IFosils à émeutes, 

C'est à dire environ mille hom- 
mes ont été mobilisés nar l'état du 
;Kentuckv ponr_.empécher Île lyn- 
‘chare d'Ed, Harris alias John Hoen- 
Try. le nègre qui s’est reconnu coit- 
nable du meurtre de Clarence-W, 
Brvant et de ses deux enfants, U- 


thel, huit ans et Wilbur, 5, Quand 
le nègre scra amené à Lexington 
pour v subir son prorès Ja 


troupe l'escortera baïannette sr fu: 
sil, et toute tentative de Ivnchage 
sera éncrgiquement réprimée, Coût 


x 


4 


Prenez avantage de cette aubaine tout en profi- 


rnaval et venez exarainer 


plus nouveaux modèles 


depuis $5.45 jusqu'à $9.50. 


n cuir vernis, chevreau, 


| 


| 


fl 
| 
| 


SL: PALCE.C. 


Al par l'AG FC. 


vénération et de notre 


{de notre 
gratitude, 
En conséquence, le dimanche 14 
févrief, à l'issue de la messe con- 
ventuelle, on chantera dans toutes 
les églises et chapelles de ce diocè- 
se un salut solennel du T. S, Sacre- 
ment, suivi d'un Te Deum d'actions 
de grâces au Scigñeur, qui a daigné 
nous favoriser de si grands bien- 
faits par le ministère des bons lè- 
res Oblats. oo 
Vous voudrez bien donner leclu- 
re de cette lettre au peuple ct l’in- 
viter à s'unir d'intention à nous 
tous pour remrcier le bon Dieu ct 
le prier de verser ses plus abondan- 


tes bénédictions sur la belle et 
grande famille religieuse des ©O- 


blats, pour qu’elle continue de tra- 
vailler avec succès au salut des à- 
mes, en procurant la gloire de Dieu 
et l'honneur de l'Eglise. 
| Je vous prie d’agréer, bien cher 
|confrère, l'assurance de mon affec- 
tucux dévouement en  Notre-Sei- 


gneur, - 
J-H, BRODEUR, PA,, V.G. 


la première fois qu'un état améri- 
cain prend des mesures aussi im- 
portantes pour assurer la supré- 
matic de la loi tout court sur la loi 
de Lynch. 

ne ee 
Les lauréats des prix d’action 


intellectuelle 


f, Prix de littérature: -— Dona- 
eur, Librairie Beauchemin — Lau- 
réat: M Harry Bernard: ouvrasce 
primé “La Terre Vivante’”, roman. 
5, Prix de narration française—Do. 
näteurs: les Clercs de Saint-Via- 
teur — Pas de lauréal, 5, Prix 
de poësie —— Donateur: La Société 
.St-Jean-Baptiste de.Montréal — Pas 
cle lauréat, 4, Prix de eritique lit- 
iléraire et de critique d'art -— Dona- 
teur: La Socièté des Artisans Ca- 
“nadiens-Françnis -— Pas de lau- 
réat, 5, Prix de littérature et de 
sciences religicuses = Donateur : 
M. René Label, PSS Sunéricur de 
Saint-Suipice-Lauréat: R. P, Rav- 
mond M. Vover, OQ.P,; ouvrage pri- 
Enié: “La Nature des voeux de re- 
ÿloton ef Saint Thomas.” 6, Prix de 
{Philosophie et de droit — Dona- 
teurs: Les RR, PP. Oblats de Marie 


; 


Immaculée —- Lauréat: R P, E- 
phrem Iongpré, OÆFM. Ouvrage 


primé: “La philosophie du B. Don 
Scèt,” 7, Prix d'histoire ci de poli. 


tiaue —- Donateur; Sir Lomer 
Gouin — Lauréat: SK, FF, Antoine 


:Bernard, CSV, Ouvrage primé : 
"La Gaspésie au soleil". 8, Pris de 
:Sriences sociales => Donateur: La 
Maison Versailles - Vidrieaires cet 
Boulais — Lauréat, R. P, Julien Se- 
nav, $. £ Ouvrage primé: ‘“Tra- 
!vaillours inconnus, nos° aveugles”: 
9, Prix d'économie politique — Do- 
nateur: ‘La, Banque Canadienne 
Nationale :— Lauréat: George; [a- 
lfrance; Quyrage primé: “L'assimi. 
lation des émigrés”. 
[travaux scientifiques et. 

joues. — Donateur! M, Tancrède 
{Bienvenu. directeur sénéral. de la 
t Banque Provinciale du Candida —. 


techni- 


Lauréat: M. Paul Cartier: Ouvrage tous les cina ans, on pourra cons-, 


primé:.“Contribition à l'étude des 
vitesses de réaction en milieu hé. 
térogène 


Les naissances diminuent en 
‘Angleterre 


Londres. — Il ressort des statis- 


tiques provisoires publiées ici que, 
le taux de natalité, en. Angleterre et 


au pays de Galles pour 1995, à été 
le plus bas di monde, tombant à 
118.3 pat mille contre 18.7 en Fran- 
ce. Ce dernier pays n'occupe donc 
plus le dernier rang pour la natali- 
té, Avant la guerre, le taux en An- 
gleterre ct dans ies Galles était. en- 
core de 24,1 par mille habitants, 
Ha donc baissé de 25 pour cent de- 
‘puis ee lemps. Mais après tout, 
pourquoi s'astreindre à un si oné- 
reux devoir, puisque les dominions 
s'en chargent! 


Le Comité de S, Brieux 

La brave ot sympathique popula- 
‘tion de S, Brieux vient de se choisir 
un comité provioire de lAC.F.C. 
chargé de convoquer une assemblée 
générale des Franco-canadiens, le 
21 prochain, pour voir à la consti- 
tution d'un comité permanent de 


î Le comité provisoire se compa- 
‘se de MM. J.-P, Bédard, 3 Cheva- 
lier, L. Demaxy, IL Tétreauit, G. 
Bourgault, J. Aubin, D, Bachand, J. 
Gagnon; et de Mmes À, Corbeil, J. 
Rice, L. Demav, À. Tétreault. 

La générosité des paroissiens de 
1S. Brieux est bien connue: ils as- 
sistent nombreux Éhaque dimanche 
.à la partie de cartes traditionnelle 
au profit del ‘éslise Dès que le 


M cercle de L'ACF.C, v sera régulié- 


rement conslitué, le comité s’occu- 
vera de prendre les mesures néces- 
saires pour fôurnir sa quote-part 
aux ocuvres nationales soutennes 


Dimanche dernier, M. Raymond 
denis, président général de nos as- 
saciations se. trouvant de passage 
à S. Bricux, nous fit l'honneur de 


l'paraître à notre partie de cartes, à 


laquelle à peu près 120 personnes 
étaient présentes. On le supplia de 
vouloir bien adresser quelques pa- 
roles à l'assemblée, et il nous entre. 
fint de l'ocuvre essentielle entre 
toutes de l'ACE.C, oeuvre à In 
quelle il a voué tout son coeur et 
toute son éncraice, oeuvre qui de- 
vrait dtre si éhère à chacun des 46. 
008 Franco-canadiens de la Saskat- 
chewan, C'est à la suite de cette 
irob courte conférence improvisée, 
que le comité provisoire fut formé. 
see, ” 


de Willow-Buneh, — 


Le Comité 


Nous avons recu ces jours der- 
niers, la somme de $83.00 du comité 


al 


cod: 


ance de Îa eon- 


en 


"10, Prix de 


… Une tempête en mer 


of 
France” vient d'arriver deux jours 
en retard et avec des dommages de 
880,000 causés par une vaie qu'on 
a estimé à 100 picds de hauteur, et 
& oui a pris Je, vaisseau de front, du- 


New-York L'"'Empresse 


rant une tempête sur lAtlantique. 
La secousse n’a blessé personne, 
bien que plusieurs pasagers aient 
été précipités en bas de leurs chai- 
ses ou de leurs lits. Les effets ont 
été endommagés au montant de 
$20,000. 

Le eapitaine Griffith, du “Fran- 
ce”, disait qu’il avait vécu en mer 
35 ans et qu'il n'avait pourtant ja- 
mais vu de vagues de cette hauteur, 
Les passagers ont eu l'impression 
d’avoir frappé un iceberg. 

La force de l’eau a brisé des cor- 
üages d'acier d’un pouce d’épais- 
seur qui entouraient la promena- 
de, et la cabine du capitaine a été 
inondée. La vague a emporté le 
poste du pilote, à 80 pieds au-des- 
sus du niveau de la mer et a rem- 
pli les salons, plusieurs cabines, en- 
tassant les pertes matérielles par- 
tout, On vovait des malles flot- 
ter sur un lac improvisé à l'inté- 
rieur de lEmpress. Plusieurs de 
ces mailles étaient en acier, une 
vingtaine au moins, et Peau les nré- 
cinitait sur des meubles de grand 
prix, Les pompes ont mis trois 
jours à vider.le vaisseau, — 

Durant toute la traversée Île 
“France” n’a pas connu de vent de 


eut même de 60 et de 90 milles, 
Pendant 24 heures l’“Empress of 
France”, reconnu comme un des 
plus puissants vaisseaux de PAtlan- 
tique est demeuré_sur place. Pour 
comble d'infortune le vaisseau, en 
arrivant à New-York, a mis des 
heures à accoster, tant la glace lai 
nuisait, 


#: 
La maison de Georges. 


: ‘Washington 


Norfolk, Va, — La maison,an- 
cestrale de George Washington aui 
4 
s'éleva pendant 300 ans en Angle- 
terre vient d'arriver ici et sera re- 
construite sur les licux de la nâis- 
‘ sance du premicr Président des 
Etats-Unis, 


pente LR 


Record Mondial de la Sun Life 
Assurance Company of Ca- 
nada 


nes 


Le 55e rapnart annuel de cette 
compagnie mérite une mention spé. 
ciale, IH démonire que les polices 
d'assurance en force, ont atteint 


le billion de.oiastres: ce qui n’a ja-! 


mais été atteint par aucune compa- 
gnie d'assurance, .Le- bilan actuel 
de la Compagnie, tel que présenté 
par le président Macaulay cest de 
#1021,097,101. 
‘Près de 60,099 nouvelles polices 
furent ajoutées rette ‘année aux an- 
ciennes et: le-chiffre d’affaires de 
1925 dépasse, à lui seul. celui que 
Ja ,compagnic: avait ‘atteint il v'a 
treize ans. - 
Depuis” cinquante ans la’ Compa- 
gnic double son. chiffre. d’affaires 
tous les ciwa ans et si l’on considè- 
ve, les montants: énormes qu'elle 
ajoute ajipsi, los-uns-sux autres, 


tater l'activité ce 


! ot la force de cette 
compagnie. | 


Dans un ‘discours pranoncé .der- 
niérement devant les hommes d'af- 


aires, M. A. Vere Shaw de New 
ork disait que la Sun Life est 
probablement a moillenre compa- 
gaie d'assurance de tout Île conti- 
nent américain. . | 

Les profits réalisés par la Commna- 
#nie durant lannée écoulée, s'é 
Jévent à $21,666,284, et #7,662,784 


f': 
Y 


ont.été pavées ou allouées aux por-! 


teurs de polices. . 

À peine Je nouvel édifice devant 
contenir le bureau chef de la Sun 
Life était-il terminé, que le prési- 
dent Macaulav prévoyait son insuf- 
fisance et annonçait nn nouvel n- 
grandissement, Ce bureau chef 
nécessite un personnel de 1,100 em. 
ployés et la compagnie est répan: 
due dans 44 pays. 


s 


Activités de PACE. 


tribution suivrait dans quelques 
jours. Merci à Willow-Bunch pour 
la bonne volonté qu'il manifeste en 
cette circonstance, et la générosité 
dont la population fait toujours 
preuve à lendroit de nos oeuvres 
de survivance, - 
Ranport de l'organisateur ré 


ti gional 
de la région de Hoey. — ° 


Mesdames ct Messieurs, 

Lors de la nomination du comité 
paroissial de St-Louis, il m'a été 
demandé qu'ellés avaient été les ac- 
tivités du Comité de la paroisse, 
J'ai compris par cette question, que 
ie n'avais pas rempli entièrement la 
tâche qui m'avait été confiée en a- 
vril 1925, comme organisateur Ré- 
gional, “ne suffit pas en effet 
d'organiser une socièté, une fête, 
etc,, il faut encore: rendre des 
comptes. C’est d’ailleurs pour moi 
un plaisir de le faire, l’organisation 
avant à mon humble avis fait un 
trés bon travail, T1 aurait pu se 
faire peut-être que les Comités pa- 
roissiaux, sous la direction d’une 
personne plus -compétente que moi, 
eussent pu donner un  maxinnm 
plus grand de travail et d'activités, 
J'ai constaté moi-même que je ne 
peux pas donner assez de mon 
femps à la cause nationale et que 
je ne possède point les qualités re- 
guises d’un organisateur, Après a: 
voir pesé le pour et le contre et 
me jugeant incapable de conduire 
la barque de PA.C.E,C. à bon port, 
J'avais, au premier janvier dernier, 


envoyé ma-démission au Secrétai- 


regénéral à Prince-Alhort, le priané 
de choisir un autre pilote avant de 
meilleures connaissances, Îlélas? oi 
Pavais ‘espéré qu'en sortir À aussi 
bon compile, je m'étais iromné, J'ai 
eu 


8 


AU 


mons de 45 milles à l'heure, Il Y en-Laissant un bénéfice de … 


("D 
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F1 
pan : pee nets 


maux, il faut choisir le moindre, ou 
du moins le moins rapproché, j'ai 
décidé de continuer encore un an, 
Quitte à prendre ma: râclée plus 
tard. Je disais plus haut qu'il était 
de mon devoir de rendre Îles 
comptes du travail accompli ex 
1925. 11 aurait été à mon avis dif. 


CHAMAERS! 
CO.LTD 


ficile de demander une activité 
constante à nos comités  parois- 


siaux la première année; chacune 
des quatres paroisses qui m’avaieni 
été confiées ayant à organiser bon 
nombre de fêtes, -arties de cartes, 
,bazars, eîc., pour leurs églises, j'a- 
vais cru le moment mal choisi pour 
demander d'organiser au‘ profit de 
PAssaciation des fêtes semblables, 
J'ai cru mieux, de concert avec les 
autres membres du comité régional, 
d'organiser une Convention et de Îa 
faire pavante par des moyens qui 
demandaient beaucoup plus de vo- 
lonté que d'argent. Je ne revien- 
drai pas sur le succès qui couronna 
nos efforts en celte journg£e du 28 
juin dernier, Le Patriote a rap- 
porté en son temps le compte rendu 
de cette fête. Nous avions associé 
la Convention Régionale avec Ja 


Fait avee du blé de 
POuent par Îles pre- 
micers manufacturiers 
de biscuit de l'Ouest. 
Appétissant — agréa- 
ble— vassasiant, Bon 
en i876— rien de su- 
-périeur aujourd’hui! 


PAULIN CHAMBERS CO. 


PPT RAS : + 18% LIMITF 
distribution des prix de l’Assacin- nee ° 
tion pour l'encouragement du fran-i fil roms, SNNREG  cuçaux 


EDUON ON 


çais le même jour. Ce fut je crois 
le seul concours régional de fran- 
cais entre quinze écoles bilingues 
dans la pravince, 

Voici le rapport contrôlé et visé 
par le comité régional: 
Dépenses d'organisation .. 5391,21 
Recette totales pendant 

; .. 8798.60 

. $407,41 


Pannée 

‘Nous avons fait parvenir au Sc- 
crétaire Général de l'Association 
à Prince-Albert la somme de $300. 

Le Comité régional, à son assem- 
blée du quatre juillet par motion, 
nroposée et secondée et acceptée : 
par tous les membres présents vota | 
la somme de $50 00 pour venir en 
aide au comité de réception de la 
Liaison Française à Hoey, le 9 juil. 
let 1925, L'A.CF.C, étant une Asso- 
iciation de propagande française 
j'ai cru que cette samme de $50.00 
était bien placée en la donnant 
‘pour recevoir nos amis Canadiens- 
français de l'Est, Si nous avons 
réussi à donner une bonne récep- 
‘tion à la Liaison, c’est donc un peu 
grâce au comité régional de l'AC. 
F.C. U nous reste donc en Banque 
au nom du Comité Régional, un peu 
nlus de cinquante dollars. Ceci 
lfut gardé en vue d'organisation fu- 
ture, car l'an dernier nous n'avons 
financé notre organisation que grà- 


North Star Lumiber Co. 
Limited” 
où se trouve. la meilleure 
qualité de marchandises, 


J. P. Hepburn, Gérant 


ee au crédit du Cercle Dramatique 
de, Ioey ‘qui avait quelque argent 
en banque ct'a bien voulu nous le 
prêter. . 

Ceei sera donc le bref rapport dei} 
votre organisateur régional. Si les 
ou Comités Paroissiaux 
n’ont pas montré beaucoup d’'acti- 
-vité après la Convention, qu’il me 
soit au moins permis de dire qu'ils 
ont organisé en deux ou trois jours 
une belle fête patrictiaue dont Île 
résultat financier fut très apprécia- 
ble; ce résultat n'a été Cgalé que 
var la région de Vorïda,.le château 
fort de notre. dévoué président de 
l'AC.F.C. et'des Commissairés d'é: 
coles. se 
- Maintenant, si-nous voulons ue 
notre société nationale -reste- pros- 
père, nous devons continuer le tra- 
rail de l'an dernier aussitôt que les 
comités paroissiaux seront réorga- 
nisés, 

La \Sociéié pour l'encouragement 
du français a déjà commencé sou 
travail, et ‘le concours 'régional de 
français aura lieu au mois de juin, 
avec comme l'an dernier, distribu- 
tion de prix le jour de la conven- 
tion, Espérons donc que cette an- 
née notre succès sera encore meil- 


\ 


Cercles 


Pendant des siècles, l’Indien fut es- 
senticHement un chasseur, Il était 
ct il est encore dans une grande 
mesure un-mangeur, de viande. Ce 
n'est que dans ces dernières années 
seulement qu'il a pris goût au lé. 
gumes, - 


De même aussi continue M, Gra. 
ham, la vie familiale de: lindien 
| évolué, Moins de dix.ans passés, 
il ne considérait pas favorablement 
la vocation de fermier, Aujout- 
d’hui, il existe un grand nombre 
dc fermes indiennes, qui se rangent 
parmi les meilleures de l'Ouest. 
Les succès des Indiens. aux diffé- 
rentes expositions agricoles ont 
démontré qu'ils pouvaient étre 
d'excellents fermiers, ls posst- 
dent quelques-uns des plus beaux 


Î 


+ DE 


are 0 


L'Indien fermier 


| 


leure que l'an dernier et que nous 
:garderons la place que nous avons 
‘-inarquée dans les archives de PAs- 


troupeaux de race des prairies, el 
ont gagné de nombreux prix aux 


+. sociation, c'est-à-dire u 


expositions provinciales. 


ne des pro- 


miéres... 
Votre iout dévoué, Les coutumes changent 
JA, MOTUT. ‘ . 

‘ I v a dans les trois provinces, 
41 écoles-pensionnats pour les In: 
diens. Les enfants y entrent à 7 
ans et en sortent à 18. Plusieurs 


s'initiont au commerce et.v réus- 


"ni ETS sissent _ 
. Régina. — W. M. Graham, com. {Sent . _ 
missaire indien pour les trois pro-|. Dans .la Saskatchewan, les st 


rinces de l'Ouest, donnait l’autre ['istinues montrent qu'il v a 1274 
jour son opinion süurla disparition Indiens, détenant 1,195,000 ares 
:graduelle du type historique dede terre, dans les districts SOU DDR 
il'Indien de l'Ouest. les plus fertiles, Hs ont, en 199, 
L'assimilation rapide des jeunes récolté plus de, un "million den 
générations d'Indiens et le change [nots de grains, dont environ 500. 
nent complet des habitudes et de r009 minots de-blé. , 
ja facon de vivre de la race, indi-l Comme tout lé reste, l'apparence 
quent que l’époque de lexistence lextérieure de Pindien a changé: il 
:primitivé dans le fond des forêts, | ia soigne davantage. Mème les plus 
{sous la tente ou fa loge de bois! vieux ne portent plus les costumes 
rond, est disparue à tout jamais. [qui ‘leur étaient habituels avant a 

Le passage de lindien à son sta-|guerre.. La génération actuelle t 
tus actuel, Selon M, Graham, a res- [adopté la manière de se vêtir des 
semblé en quelque sorte aux pre-| blancs, Is ne recherchent plus 
miers essais de natation d'un petitiles couleurs voyanies et les belles 
garcon — les progrès ont été très | plumes, mais les bonnes manléres 
dents au début, puis très rapides, "et les habits propres. 8 . 


#5 
ype historique de lindien 
tend à disparaître 


Let 


f 
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| 
| 
| 
| 
| 


L . P , TS PER s LT] Le Ÿ 4 v, _ 
| W. J ROBINSO: 
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Ut REPRESENTANT DE LA :. 
| » “à ‘ . , : n 
Sun Life Assurance Company of Can 
noue Le éteteter de CrineceÀ lbert 
pour le district de Priucc<Albert 
Chambre No. 1, Edifice de la E Impôri 


TER: 2445 cé 2552. 


CE EE EL PO SE DE EE D Pan ar em a Va 


ne — 


_- PROFITEZ de votre présence 


? 
à  Prince-Albert,, pour: exami 


DET 


notre stock de -harnais pour che- 
vaux ou chiens—Selles, malles ct 


acs de voyage. 


DL 


SUN ONE reENn 


Ÿ 
É 
É. 


RÉ RP n  LS ER E V, 
GE ne SE vannes 
CE ts D 


A Ja maison, avee sa mère, où] ci sont 


ne 


de l’enfant 


Be, 


€ 
i 


A A 


LL 


Ÿ 


enfants de 4, 5 ei Lans, apnrenhent 
à dire sans fatigue au grand livre 
de la nature, dont chaque page por- 
te l'empreinte du Craicur, Mais 
encore faut-il que les parents se 
fassent éducateurs et satisfassent à 
la curiosité naturelle de l'enfant, 
dans la mesure qui convient, .L'on- 
fant nait avec Île goût d'observer et 
de connaitre. 


la terre alors parce qui 
£ re s -qu'il 
de goût à ça!” 
la ville-et vers l'usine par 
se sent un certain 


travail plus brèves, pour 
sirs et le mouvement des 
villes. 

Or le goût se cultive, 

Alors pourquoi ne pas. inaugurér 
toute une campagne d'éducation 
pour inculquer aux enfants de In 
campagne le goût des choses de In 
terre? 

Le goût des belles exploitations 
agricoles qui dounent-toujours Pin- 
dépendance, et qui requièrent non 
seulement le travail des bras, mais 
le tra ail de l’intelligence. 

Le goût de l'agriculture qui est, 


La vie intérieure n'é- 
tant pas .encore éveillée en lui, il 
appartient aux phénomènes du mon- 
de qui l'entourent: tous les sens 
sont ouverts; tous les objets que 
son regard où que $a Main rencon- 
tre l'attirent, l'atiachent, le ravis- 
sent. fl faut donc quelqun au- 
prés de lui pour le guider et. répon- 
dre à ses pourquoi, À ce goût d'ob- 
servation, l'enfant joint le besoin 
inné de l'activité, Ce n’est pas as- {non pas un métier quelconque, mais 
«2 pour ui qu’on lui montre - les une science belle ct passionnément 
obiets: il faut qu’il les touche, qu'il | intéressante, 
les manie, qu'il se les appropric, De On a déjà fait quelque chose dans 
h l'importance d'organiser pour les|ce sens. Les’ clubs d'enfants pour 
enfants des jeux atirayants et ins- Pélevage de ccrtains animaux, les 
tructifs, qui ont un but éducatif. |infdins scolaires et les expositions 


Nous le répétons, le milieu natu- !4ui les couronnent sont sous ce 
apport d'heureuses initiatives, 


rel où l'enfant doit ‘recevoir sa pre- {"#*DPOUL ŒAeureus , 
miere éducation, c'est la famille à EU il aurait moyen de faire 
la condition que les parents veulent ! Plus, beaucoup plus. 
et peuvent donner comme il con- Alfred ROY. 
vient cette première éducation phy- 
sique, intellectuelle et morale. Il 
importe d'ajouter ici le formation: 
religieuse qui doit se donner très 
tôt depuis le décret providentiel de 
Pie X, ordonnant aux parents de 
faire communier leurs enfants dès 
l'âge de raison, vers 6 où 7 ans. 
Heureux sont les enfants qui peu- 


. 
, 


Les coeurs où la jeunesse ne 
méurt pas 


." Borner ja vic à la jeunesse, c'est 
la méconnaitre, c’est I mépriser. 
Car elle vant mieux si nous savons 
la remplir; où plutôt mieux vaut 
reconnaitre qu'il est des coeurs où 


ee: se | , ä ce moment, simple affai- 
dans les champs, Aves ie père, les! re'de goût. Le jeune homme laisse 
LEP) 

U “Ha pas 
Et il se dirige vers 
p ce qu'il 
goût pour ce 
* à» 

genre de travail, pour les heures de 
les plai-; 
grandes l 


nanas enre SERRE ER 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 17 ‘février 1926 


D nee mue ee né mem un 


pla bataille perdue parce que nous {hommes et femmes. Il a Le Lange 


4 


Sommes blessés, ne pas douter del ge un peu rude, ênais ose dire ce 


4 Cause mème en doutant de:soi- {que tant d'autres constitent 


mème; ètre jetne, c'est imiter un 
vieux. pape 
ces lignes superbes et confiantes: 
Dix-neuf siècles d'une vie écoulée 
dans le flux çt le reflux des vicis- 
situdes humaines nous apprennent 
que les tempètes passent sans avoir 
atteint Îles grands fonds.” 


RENE BAZIN. 
tt 
La préférée du ciel , 


ë 


La langue francaise, semble a- 
voir été, parmi les langues vivantes, 
la préférée du Ciel, comme la Fran- 
ce fut la fille ainée.de PEgiise, 

H nous semble hors de doute que 
les deux plus grandes manifesta- 
lions religieuses du catholicisme 
dans les temps modernes sont: Le 
Sacré-Coeur el l’Immaculée -Con- 
ception. 

L'une et l’autre daivent leur o- 
rigine à des révélations célestes, 
dans la langue de France, à des 


Bernadette, de Lourdes, en pays 
pyrénéen, 


ne se servit point d'autre langue 
que dun patois français, celui des 


bonnes populations du sud, ear 
Bernadette ignorait le francais 
classique, 


Ainsi donc, parmi toutes les lan- 
aues modernes où s'exprime le ca- 
tholicisine, le Christ même et Ja 


grandes dévotions qu'ils 
daient de la piété des âmes. 
(L'Union), 


Sn ns 


de 92 ans qui signait! nv a pas, écrit M. Fartarini, (tra- 


filles de France: Marguerite-Maric, | chapeau. 
de Paray-e-Monial, en Bourgogne: | me...? 


Mème, avec Bernadette, la Vicrgeltres, qu 


atten-| bleu pâle et ce rouge. .? 


avoir le courage de protester, 


duction de la France nouvelle}, il 
n'y‘a pas de jeu aussi subtilement 
hypoerite que eclui où les sexes 
prétendent aholie toute distinction 
entre eux ct dans lequel, Strauttee | 


une manière quicest en coutradic- 
tion formelle avec la nature, les 
filles. font les garçons,  Mème 
quand -elle pose au "camarade", k 
Femme se complait à inquiéter, à. 
irriter le désir du mâle, ne serait. | 
ce que parce que celui-ci doit s'in- | 
terdire d'exprimer sa pensée, Et 
de ce jeu naissent, conne le remar- 
que M, Luciano Zucvoli, “des ami- 


Le. 


Et je me dis dans le magasin de 
nouveautés: 

“Je connais ce dos ln. 
» 


+ 


Li] 
. et co 


et ce petit bout d'hom- 


Vivement je prends déjà la tan- 
gente par le ravon de papier à lot- 
an le moutard tire d'un 


Je suis pris— Sale Gosse! 
—Cher Monsieur le Curé.9 


Madame! 
—€ est Ia Providence qui vous 
envoie! j'étais précisément eu train 


choisir un livre de messe pour 
dimanche, et j'hésite entre ce 


Je contemple en silence Les deux 
obicts…., 
La femme est grande! orande!… 


À ont li menteuse candeur dissinu- 


vent acquérir sous le tait naternel. 
les premiers rudiments de:Pinstruc. 
tion et de l'éducation, sans préju- 
dices à leur développeinent physi- 
que! Que ces. enfants: ne conmmen- 
cent à fréquenter l'école qu'à 7 ans, 


de jeunesse ne meurt jamais et sait, 
dans un perpétuel renouveau, s’é- 
panouir et se développer sans ces- 
se, I dépend de chacun de nos 
d'aller à la source mystérieuse pui- 


sd: 


Les livres sont petits! petits! 
Voyez, continue-t-elle: comme 
On parle souvent de eamaraderie | C’est commode! On va à une messe 
sportive, des bonnes et inmacentes | de mariage. de convoi. on a be- 
relations qui existent entre hommes | Soin de passer chez le pâtissier où 


La camaraderie sportive 


en mme 


ser le secret de cette jeunesse im- 
mortelle: il suffit de s’oublier soi- 
même ct de croire à la grandeur, 
à la force intrinsèque de la vie ct 
à la beauté des devoirs qu’elle en- 
traîne, 

Etre jeune, cela signifie avoir 
gardé intacte l'espérance, cet élan 
de a foi: jeune, cela signifie ne 
pas mesurer les affaires du monde 
au mètre de notre vie, ne pas juger 


c'est tant mieux et pour eux ct pour | 
l'école, (J. ©, MAGNAN). 


LS 


Donnez-leur er Île 
r—— 

Nos jeunes gens, dit-on, se désin- 
téressent du travail de la terre. Ils 
n'ont plus d'autre ambition que 
d'aller travailler aux usines, ot les! 
heures de travail sont courtes et où | 
ka “paie” arrive régulièrement à! 
toutes les quinzaines où à toutes 
Jes semaines, : ° 

Comment les retenir? £ 
Rendre Pagriculture plus payante, 
pense-t-on dans, certains milieux, 
Lorsque les jeunes gens sauront 
qu'ils peuvent faire de Pargent sur 
ha ferme ils y demeureront. 

Est-ce bien sûr céla? Raisonner 
conne cela n'est-ce pas ne tenir 
aucun compte.de:la tournure d'es: | 
prit, des dispositions et- du tempé-! 
ranient des jeunes gens? Car en- 
fin est-ce que lon. choisit une vo- 
cation pour l'argent qu'il y a à en 
retirer? Très rarement. On choi- 
sit sa vocation, on se décide sur un 
métier à Pâge de 18 ou 20 ans; ceux 
qui deviennent agriculteurs se li- 


"goût | 


"".,). . Mes deux 

Avez-vous entendu parler de la 
petite Noëmie? Non :! En voici 
Phistoire: Un jour Pécrivain Pe- 
[nan rencontra devant le grand au-| 


tagne, une jeune fille de douze ans, 
jeune par conséquent, pure,. sou- 
riantc, sériquse, sans bijoux, à qui 
suffisaient pour être belle, ie blanc | 
ct le noir. L'âme J'intéressait, il! 
le dit: lhi-même,: plus ‘encore ‘que | 
le corps.” Son imagé, remémorée | 
* À j li-iquarante ans plus tard, lui appa- 
vrent à leur travail de bien meil-Fraissait comme la figure droite ct 
leure heure encore, au sortir de Pé-|simple de la raison. N'est-ce pas 
cole primaire, Or à cet âge-là les[là un beau potrait? L'autre. por- 
considérations ‘ d'argent  influentstrait qui vient à la: pensée mainte- 
tés peu sur.les décisions, Celles nant est celui de ectte poupée lan 


| 


Me ‘voici de retour de Winnipeg d'où j'ai rapporté 
un assortiment très considérable de marchandises nou- 
velles comprenant des vêtements, de dames, articles de 
toilette, complets pour hommes et garçons, sous-vête- 
ments, ‘bas, ‘souliers, bottines et chaussures de toutes 
sortes, ‘ ‘ 


AUBAINES EXCEPTIONNELLES: 


A 


J'ai été particulièrement heureux dans mes achats de 
sous-vêtements, chemises, faux-cols, cravates, casquet- 
tes, etc. J'ai aussi rapporté pour vous, Mesdames, des 
robes et des manteaux qui feront bien des envieux. 
Empressez-vous de venir voir le tout. Vous vous ren- 
drez compte du même coup des avantages dont vous: 
bénéficierez en achetant chez - 


2 J. SINKIEWICK, Gérant. 
Coin de l'Avenue Centrale et Rivière 


TELEPHONE 2881. PRINCE-ALBERT, SASK. 


‘ 


Les jours tranquilles sont done les 


ci femmes, garçons et filles, dansiChez ses beaux-parents après li 

l'exercice des sports, par La vertu | grand'messe … Pourquoi souriez- 
« , ‘ c 

même des sports. Or tout cela n'est | VOUS. 2, : 

que duperie. On s'abuse soi-même! Moi. 

et on abuse les autres. Un auteur —Vous avez l'air un peu de vous 


ilalien, M. Armando Tartarini, en !'moquer.. 


étudiant dans la Minerva un livre 
de son ronmmpatriote Luciano Zuceo- 
li, profite de l'occasion pour stig- | 
matiser” la soi-disant “innocence” 


de ta camaradèrie sportive entre | --1e souris! 


portraits 


sante qui cherche à copier la fille- 
garçon. 
nous dire que la vie est assez cour- 


te, qu'il faut bien en profiter ct} ment, 


s'amuser, Vous voxez alors celte 
cxtéricure, faire du sport sa prin- 
cipale occupation, . Elle a 


ses beaux longs chevers, au vent: 
ses" voux et son front cgchés aussi 
par un pelit chaudron. . 

Le sport-cst.une excellente cho- 


se pour: toit lé monde, pour nous] moins. .Prix: défiant toute chnrur- 
surtout, jeunes gens, mais simple-{ rence, Le veau 21, fr25; Le ma 
mentcomme récréation, Cette fo- | roquin, 27 fr. 55.29 fr. 6)... Nous 


lie de liberté, sans règle et sans 
frein,. veut dire, dans nos cervelles 


1 d'oiseau, n'être. jamais satisfaits 


Vous faites comine les enfants qui 
lancent en Pair leurs bulles de sa- 


von, lesquelles crèvent dans la main [lui dis-ie .." , | 
dès qu'on les touche, N'essayonsi 99 ï 


pas de demandes à li vie plus qu'el-i 
le ne peut donnér, Les plus heu- 
reux sont ceux qui se contentent 
des plaisirs simples dans l’'accom- 
plissements des devoirs quotidiens. 


plus doux, Lx monoionie du la- 
beur journalier, devient à la fin on 
charme sans pareil, 


création afin de devenir ntiles à 
vous-mèmes et utiles à La race oui: 


vous à léguë de si beaux exemples, 

Quant à nous, hommes d'âge, 4l- 
lons-nous regretter  Pépoque de 
Noémie et dire commé ce petit br 
pin au chasseur qui LBavait mis on 
joue: “TFire-donc! qu'attends-tu ? 
_—Dégout et ennui de vivre -ivec 
les autres petits lapins? —Pour- 
auoi? répond-il; ne vois-tu pas que 
ce ne sont rien que de petits la- 
pins musqués: ils ne parlent plus 


le français et veulent ne se nor ee 
rir que de feuilles de rose, quand {is 5 


nous Ÿ {S 


ne 


june bonne feuille de chou” 


[suffisait autrefois. 
h ‘Tu as raison, petit lapin, moi aus. 
isi je m'en vais‘ regagner ma demcu- 
ire, fermer ma porte à double tour 
et pendant pue ma soupe aux pois 
lachèvera de cuire, fe tâcherai de 


trouver un remède à ce que nous} D) 


| 
| 


déplorons tous les deux, en chan- 
tant les vieux airs de nos. grand’- 
mères, Gco, 
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Aux Visiter 


Vous êtes cordialement invités 


durant votre séjour à Prince-Albert. 


ECONOMIE 


Û : n 
à faire de notre magasin voire pied-à-terre 
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| The Manvilie 


oo 
ne do l'Aventue Conir 


Profitéz:des prix spéciaux qui seront en vigueur durant toute la semaine du 
Ph ocre Te OT — | . i 
Carnaval, He _ 
Peas 'erite. chacdue Jouk : f 
Grande Verte chaque Jour HA 
_ È _ ne — ! — — : _ —— - ‘, ee re (| 


à 
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[PEUT MEDION 


ce 


ms 


dE 


Elle ne se cache pas pour | été établi dans le volume le plus res- 


tel de Péglise de Tréguier en Bre- {jeune cervelle, dont toute la vie est} se mot indifféremment dans Ja po- 


f les |... Nous en avons avrelgliec ebisans 
cheveux coupés au ras des oreilles | glace. avec: porte-cartes ou porle- 
let ce qui faisait autrefois sa beauté, |inonnaie.:… 


LU] 
—Est-ce passible! 
— Vous mwoseriez pas! ! Mais en. 
fin, je vous demande votre avis 7 
—Constatez.. je-vous le donne 


LL 0 CS 
“A ce moment, pominadé, brillun- 
tè, le crayon à Porcitle et la pen: 
seé je ne sais où. un vendeur ar- 
rivé, prend l’obiet, et, d'un ton vo- 
lubile et amorphe: 

— Voyez, Madame, cet 


st + Ü 


article à 


treint: douze pages de texte’ seule- 
On a un livre et on n'en a 
pasL..personne' ne s'en doute! I 


che du manchon ou de l jaquette 


boudre et: houpefte … 


toutes nuances... En ‘éoier en veau 
écrasé. en maroguiniqn Levant. 


id 


vous «on 
er, CA 


glacé où non glacé! * 
glisse 


soille le “non glacé 


l 
avons également une, facon ierocQ- 
dile, mais c'est plus cher ae à 
Moi, malgré mes efforts, je sou 
riais toujours, , et 
—Prenez done Le veus écrasé | 
ape TL 
s .  * a Î : 
Elle ne prit vien du-toug..… sinon 
un air un peu froissé…. : 
Mais, en sortant, “elle 


— Alors, je m'expliggne: Nous 
sounes à une époque terrible, ett 
tout attaaue Dieu: le jqurnal Ja 
vevur,le livre. Et les conversations 
des amis, et Panarchie qui esti en 


nous-mêmes! 1 faut un/rude leni- 


vévamont chrétien pour résister à 


-66s Dorpétnels assauts Moi, prêtre, 


| 
| 
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ue naficnalité, sans parler du 
lconçer qu'ils encourent  sonvent 
x dre aussi leur langue, Jeurs! 


je lis ef j'étudie tous: les jours. El! 
vous ne voulez pas que je sourie 
quand je vous vois, vous chrétien 
ne, chargée de lâme.de votre et 
fani, de celle de votre nai, pré- 


— 


Pad 


es 


e 
eau 


la Surv 


; 


mer mm a à re 


iscours de feu Mer Gosselin, curé de Lévis, au passage 


ER 
tiés, un intiuuité, une pronisent 


« 


ie 


“fi dismes, ot toute une louche sensua- | 
jPié où l'on ne trouverait évidem- no 


| 


ment aucun eharme si lon était 
strictement entre hommes ou entre 
femmes." 


- ii en 


Une trompe 

Uu jour, Pierre, visitant un cir- 
que avec sa méman lui demande: 
“Quelle est cette queue que porte 
l'éléphant en avant? 

— C'est une trompe mon enfant, 
répoudit La muni, 

He vois bien que c'est une tronr- 


van. 


tendre suivre el comprendre vos 
offices essentiels nvee le joujou que 
vous allez acheter! Je vous le ro- 
péle: c'est comme si on nourrissait 
un soldat en campagne avec une 
uitlerée à café de soufflé à la erv- 
me où de zéphyr de ris de veau à 
la béarnaise, 
CE RS 

HV cut un instant de silenec un 
peu sûre. 

Elle Le rompit la premicre, 

—Alors quel livre fautil 
dre 

— Mais Le bon gras pavoissiot tout ‘ 
courit . on en édite d'excellents, | 


pren. 


très bon marché, en un ou quatre 
volumes. Et aussitôt, qu'elle dif- 
férence dans l'intérét des cérémo: 
uies auxquelles vous nssistez! Vous 
avez un guide... Vous suivez, vous 
comprenez, vous priez.. Vous faites 
suivee el eomprendre vos enfants: 
nolre liturgie est  débordante de 
doctrine: elle est totchantes implo- 
rante_ EL vous alléz passer à coô- 
té de cet océan de perspectives sur- 
malurelles sans rien + voir! Vous 
devenez pets à peu La fenime qui à 
des pratiques et aueune doctrine, 
Parbre qui ne Dient plus que par son 
écorce, et que le premier vent d'o- 
rage jettera sur le sol! 

—Setiement c'est Jourdt murmu- 
ra-tolle sans conviction, et pour 
couvrir sa retraite, 

- «Vous osez dire cola, vous qui! 
portez celle fnquette d'astrakan, pee 
sante conne une ctirasse! 

Et puis, voire parolssion ne se 
met pas on pscho! ‘ 

=. Quelle chance qi ne se mette 
pas en poche! C’est une raison de 
plus pour moi de Le chérie! Si vous 
saviez comme aime, le dimanche, 
la chanson des Bvres de messe! 
Dous livres aux tranches marbréces, 
et rouges dorées Et. Bons livres fe 


D RE 


connaissabies toujours, que faime 
à vous voir dans la rue, dans le 
Leamwas, dans Le Métro, dans les 
wagons, chez les loureisseurs, 6n- 
tre Les mains des femmes et des 


jeunes filles, ol des notits enfants, 
et aujourd'hoi entre les mains des 
hounmies! Quelle tradition . vous 
constituez! Ouelle tranquille af- 
firmalion du devoir naerompli vous 
êtes, au milieu des chetés et: des 
respocts humains !..Paroissiens ef 
tre Les mains des fidèles, vous nous 
rappolez nos mères et nos aieules, et 
leurs livres usagés à gros lormoirs 
dans lesquels Jurent des  généra- 
lions qui haussérent la France st 


premier pans du monde. Vous 
nous préchez de louchants  sor- 
mous!t.. Et combien de gens, en 


vous reconnaissant, ont jeté un re- 
gard d'envie Sur ceux qui vous por, 
fuient, enr ceuxdh avaient rommli 
Es avaicnt mis dans 


mémes!. Ne devenez ni porte-mon- 
naie, ni porte-cartes. ni houppelel- 
tes, même en venant écrasé! 

Mais je nai jamais pensé à tout 
cela! .me dit-elle 

—Héltas!.. 

- 

Et je ne suis pas In seule 

Plus hélas encore! 

Et voici pourquoi, afin de deve- 
dir des chrétiens, connaissant leur 
foi, 64 capables de la défendre, je 
jour 
saint Aufuslin: 
nez de livre. .Pronez le livre com- 
plet..…le bon gros. Et chaque di- 
manche méditez-le un peu... 


Pierre L'ERMITE, 


re 


tes mieux partagés | 
que ceux de 1760 


de 


ivance. 


Messeigneurs, Messieurs ‘et véné-| 
rés confrères et mes chers: compa-|l 
triotes du'Nord-Ouesl. - 
Aprés l'adresse qui vous: 4,616 
présentée par Monsieur le pfo-mai- 
re de la villé de Lévis an nn des 
citovenside cette ville, et aurès Île 
discours de Monseigneur Elis5 Roy, 


Supérienr. de ce Collège, duss les- 


quels @n a si bien exprimés les 
sentiments de bienvenue et d'ad- 
miration, qui sont l'écho fidäle de 
la pensée de tous ceux dont its sont 
les porte-paroles, je «me suis de- 
mandé ce que je pourrais bien a- 
jouier à ee qui à été dit, 
Réflexion faite, il ‘n’a  senrblé 
qu'en ma qualité de curé doyen du 
diorèse de Quéhec je devais me 
faire linterprète sinon officiel. du 
moins officieux de notre clergé, et 


vucs, en ndiéssant, en son noën, les 
plus chaudes féliciations aux, délé- 
sués de “£a Survivanuce Franco- 
Canadienne du Nord-Quest, : 


jrichesse, 
‘du Nord-Ouest, dans votre 
au nays des ancêtres, VOUS NOUS 4p- 


Au contraire, nous  appr'ouvons 
de tout coeur ces hardis nionuicrs 
canadiens, qui obligés de quitter le 
sol natal, et voulant vivre an grand 
hiv des champs et d’une légitime 
liberté, s'en vont dans vos immen- 
ses et fertiles plaines, se tailler un 
petit domaine; ainsi ils demeurent 
thez nous, ils restent nôtres, arace 
à leur vaillance, ct apportent leur 
appoint à la patrie commnne dus 
beau Canada: leur domaine s'élar- 
ait. apporte laisance, ef parfois la 
Mes chers compatrioies 
visite 


portez le vivant témoignage de ce 
aue peuvent des bras vigoureux. 
dirigés par une inteHigence en é- 
veil Bien plus nous voyons en 
vous les avants-gardes de la vraie 


ilje suis bien sûr de rencontrer. ses loivilisation dans ses contrées loin- 


faines. parce que Vos N êtes les 
Porte-Etendard de l'Evangile .du 
Christ, base et soutien de la vita. 


Mité des nations, ° Vous avez, d'ail 


Notre clergé déplore lexode deliosss de nobles exemples qui vous 
És ecnrs Ge 


millièérs de nos Canadiens-franceais 
qui s'en vont s'étioler dans Fair vi- 
cié des manufactures des Eiats-Li- 
nis. “Nous ne,les blâmons pas, car 
c’est bien soavent par suite de civ- 


sconsiances malheureuses: imañs ils 


n'en.sont pas moins perdus pour 
ae 


ons, @t leur foi. à: 


préchent la fidélité à votre mission 
de messagers de 1 foi catholique 
dans ces régions rreidées, Vois ne 
pouvez Das V faire un pas, SAs 
téouver les traces de cès vaitlants 
inissionnaires, qui les ont parvou- 
vues entous sens depnis un siècle, 
les arrasant de leurs sueurs el par- 
fois de leur sang, à la recherche 
des Ames des pauvres  SRVAases, 
pour les conquérir à la Foi du 


pes is lui ont mis la queue en "| 


t 
Î 
. ques peut-être uniques dans l'évan- 
sans, de tontes sortes d'obsours ptits sa paélisation du monde chrétien, 


Pères Oblats à certainement 
fauis La palme d'honneur, 

1 Certes, vous rencontrez, dans la 
{visée de vos droits comme Cana 
Idiens-françnis el comme catholi- 
ques, des obsticles sérieux, susei- 
tés d'abord par les ennemis nés de 
notre sainte religion, et provenant 
aussi de milieux, d'oû on ne devrait 
pas les attendre, Cette opposition 
d'udversaires, qui sont nos coréli- 
sionnaires, issue d’un patriotisme 
de mauvais soi, que l'on fait pas: 
{ser avant des intérêts supérieurs, 
ue parait pas devoir désarmer, 
faut malheureusement compter ne 


l'Angleterre, 60,009 Canadiens pau- 
vres, épuisés par di guerre, ban: 
donnés de leurs chefs civils qui é- 
aient repassés en Frante,  tom- 
baient sous la domination d'une na 
lion puissante, étrangère à leur loi, 
à leur langue, et à leurs aspirations, 
Pour rester fidèles à teur passé en 


Cheist, au pris de sacrifices héroï- 


Parmi ées héros de l'Evangile, la 
ble Congrégation des Révérends 
von- 
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LS De Perseseen te de 
COS sets À 
OA HD er ON Re à 


Recsnne le moilleur 
lepuis 1857 


IS 
rent infantile 


vec celle, Vous en triompherez æ æ ; 
vous uvez en votre faveur le drait proue par le 
et la justice: le drait ne meurt pas nan cs 
quand on ne veut pas Le Inisser CDS 
Mourir, ' 

A la conquète du Canada par Gratis Livre des Bébés 


Demandieh The Borden Co 
Litéen, Montréal, deux Lis 
vrets du Bien-Ltre de Rébé, 


a ma Mt meme tn à 2 0 8 pure miam Mare, 
DEBAT ET RE RIT PRIE TEEN EP END) 


ee es nan à ne dre dan den An ve mu anane vo mnatntatten 


maintenant sus des bases solides : 
la paroisse, le collège elassique, 


holique et Franeuis, $ eurent à [le couvent, les associations qui 
soutenir, pendant trois-quarts de Veillent à l'enscignement du fran. 
siècle, une hitte opiniñtre contre {ets et de Bi religion dans des éco- 
leurs nouveaux maitres, Rangeésiles primaires Aussi chers délé. 
autour de Jours clochers el de teurs FRUËS de Bt Sarvivance franco-cn- 
prèlres, et puisant une force invin- nadienne® nous vous disons, et 
cible dans leur union avec leur {vous redirez à vos compatriotes 
clergé, ils virent enfin Le jour quiirestés lt-bas que vous pouvez 


leur assura Le triomphe sur leurs 
puissants adversaires, Ce petit 
novau canadien est devenu mour- 
d'hui un grand arbre, dont les ra- 
meaux s'étendent nou seulement 
dans li république voisine mais jus. 
qu'uus plages Les plus rocntées du 

Neñd de notre Amérique, UCvs 
quelques mille colons ont pit, non 
seulement Se multiplier numérique. 
ment d'une maniére  prodigieuse, 
unis ils ont su conquérir ln liberts 
de se gouverner olix-méntes, el 
d'attendre un développement in 
dusteiel, intellectuel ot religieux, 
qui vivalise avec avantage avec 
celui des nalions plusienre fois sé. 
culinaires, ou bien plus puissantes 
var leur population et leurs riches 
ses. MM, en fiaversant nos eunne 
pagnes ef nos villes, vous êtes vous. 
mémes les Hémoius de cette heu: 
reuse tanslornmation d'un petil 
peuple qui peut vivre de sa vie pro 
pre, el dont les efforts pour 4 ar- 


river ont été enfin ecourognts de 
sucres. 
Chers eonipalriotes du Nord- 


Ouest, dans fa lutte que vaus sou 


ionez, pour loblention de vos 
droits de eltoyens et de eatholi- 


ques. vous êtes bien inieuxs partagés 
que ces quelques milliers de Cana 
diens de (760, Vous 4vez conte 
eux votre vie paroissiale. un eler 
ué dévoué à tous vos intérétss mais 
vous avez plus dans vos rois pro- 
vinces, conne celle de lPOntario, 
des vitoyens d'éfite, des honmes 
d'action intelligente el énergique, 
roncourant de plein coeur avec vos 
évéques el vos prôlses à lormer des 
organisations de combhal et de fur- 
ce, pour de maintien de La forma 
Hon trauditionnelle de notre res 
Ces jours. derniers, la Province de 
FAlberta se constituait une associe 
lion d'éducation, animée du mème 
“esprit, éevit Le journal La Liberté, 
“ot poursuivant Le méme but que 
“les associations similaires existiin- 
“es dans des autres provinres de 
“POuest  Gette nouvelle  organi 
“sution sera Je dephier annonu du: 
“he chaine de défense, qui s'éten- 
“drn des bords de POnlarto jus. 
“qu'au pied des Montagnes Rochor- 
“ses, chaîne forgée par lurdente 
“volonté de vivre d'un petit peu 
“ple, peu nombreux, mais attaché 
“a sa loi, Fier de sa langue el de ses 
“traditions, qui n'abaissera jamais 
“son drapeau.” 

Compatriotes du Nord - Ouest, 
vous êles eatholiques, vous en êtes 
fiers, et vous êtes logiques avee vo. 
tre foi - c'est-hdire que vous sui- 
vez toujours-les directions que 
vous donne PEgdise, par ses évé- 
ques et ses prêtres, Vous avez rai 
son. L'Eglise n'agit toujours qu'en 
vue d’un bien  supéricur, celui 
des individus et des sociétés, Unis- 
sez toujours vos efforts aux siens, 
dans ce travail commun qui vous 
reste à faire, pour obtenir enfin 
ces redresseménts pour Pobtention 
desquels vous dépensez tant d'é- 
nergie et de dévouement, , 

“Survivauce franco-canadienne ! 
“T'appellation est bien choisie, é- 
“orit M. Gautier dans Le Droit, Ee 
“résume parfaitement Phistoire des 
“Canadiens-franeais de l'Ouest. 

“Nos compatriotes, en effet ont 
“survécu en dépit de tous les 0h. 
“étacles, Ds ont fait triompher dans 
“les grandes plaines de FOuest, Pi. 
“deal catholique el franeuts, 

“Cotte  survivance  esl 


assise 


Reconnues sûres par der, mi 


médec 


Rhumes 
Douleurs Névralgie 


Lumbago 


regarder notre passé avec une nu 
ble satisfaction el notre avenir ave 
l'entière eonfiinee di triomphe dé. 
finitif de nos droits. 

Aussi chers compatriotes, le 
clergé el vas fréres de ln Province. 
Mère, suivent avec intérét et alta 
chement vos lites, vos efforts, vos 
progres, dans cette manifestation 
jconstinte d'énergie nationale que 
vous déplaves Ubu, Vous nvrz 


(conquis notre nmiration el nos 
Svimpathies, Nous vous en féliei- 
fous. Volre présence. avec vas 


chefs religions et civils apporte nn 
neuve appoint à notre estime et 
à notre affection. Que votre voyn- 
ge à Wavers le Canada, ot vous 
rencontrerez partout Les plus eh 
des svuipathies, vous apporte des 
douces éhotions de revivie nm inse 
ant au milieu des nôtres, Et nous 


souhaitons qu'après un heureux ve. 
tour dans vos lovers vous en gare 
diez loujours un excellent sonve. 
uir, 


. - LE ee . 
: L'état d’une jeune ille 
“Notre (le de 15 ans souffrait 
de quelque trouble nervous" écrit 
M Michel Relzit de St Clément, 
Qué, Celle ne pouvait plus dormir 
ctétait si faible qu'elle ne pouvait 
plus mare Les soins de deux 
docteurs n'apportérent uueun ré- 
Sulfal, Nous entendimes parler du 
Novore du Dr, Pierre el décidämesx 
de Pessater. La premivre boutoil- 
le Lui Fit un grand bien ef après 
quelques bouteilles de plus-elle-pou- 
sait jouir d'un bon sommeil et mar: 
cher à nouvenu, Elle peut mainte- 
nant s'oceuper des travaux du mé- 
uage" Celle célèbre préparation 
végétole fortifie le systéme nerveux, 
active Bi digestion et, donne une vi: 
gueur nouvelle ms corps, Ce n'est 
pas un rebiède de Jroguiste, des a- 
aents Spéciaux le fournissent, EKeri- 
re ut Dr, Peter Fahirnes & Sons 
Co. Clicago, HE 
Livré exempt de douane 
nait 148 ÉR 


DEMAN 


La vache laitière assure ln ner- 
manence des revenus de la ferme, 
contribue à la prospérité et au bon- 
heur des agriculteurs Continuez 
de produire et d'expdiez votre vrè- 
me à Pune de nos 27 crémeries, 


VOLAILLES (vivantes ou 
mortes) BEURRE DE FERME 
et OEUFS 


Seront achetés à l'un ou l’autre des 
entrepôts frigoritiques suivants: 
Melf'ort North Battleford Weyburn 
Melville Régina Winnipeg 
Mooge Jaw Saskatoon Yorkton 
SATISFACTION GARANTIE 

Expédiez à l'entrepôt le plus rap- 
proché. Economisez les, frais de 
Mmessigeries, 

Les eéxpéditeurs du Manitoba en- 
voient à notre suecursale de Winni- 
Des. ‘ 

Éxpédiez nous vos volailles, 
Saskatchewan. Co-Operative 


Creameries Ltd. 
Melfort, Hirch Hills, Shelbrook. 
REGINA - - - SASK 
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ions et preccrites 
ins contre 
Maux de tête Rhumatisme Nephrite 


Maux de dents 


N'AFFECTE 


PAS LE COEUR 


| 


RS | 


N'acceptez que les “Pastilles d’As- 


A = hirine de Bayer” dont chaque pa- 
L AT quet contient un mode d'emploi 

4 Ke éprouvé. Boites maniables de 12 

ë pastilles. Aussi en bouteilles de 


24 et de 100, chez les pharmaciens. 


Aspirine 6st Ja marque de fabrication (enregistrée au Canada) de 
la manufacture de Mouo-stceticacidesters de suleslicacide de Bayer. 


Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot Aspirine signifie produit . 
de Bayer, afin de protéger le publie contre les contrefaçons, nous . : 


étamperons sur les tablettes de 
nérale de fabrique, le nom de B 


à F É 
Le 


la compagnie Bayer la marque gé- 
ayer eil CFTOIx, 


‘ 
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Une semaine de liturgie catholique mia son isauier on |] Centres Franco-Canadiens | == e à 
ès  jposés à la réalisation de cette union 3 ve AS tres Hrianant an 1 2e | FE ES à 
. et qui termina par un ei despée iCS LENCTES À. Faro: LE ALXAQL CL) ud | È 3 
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e As SIA $ ,, POSSC- | > À aies AS QUES Le is ne respiendissante lu- {fl re ee 4 
de un sovéaue des AUETERS en la jet pieux, qe ces admirables litur- Dire pidéc de aholivité, = = = RS en, 
personne de Mgr Chaptal, un des gies orientales que rehaussaif avec .. À nnactiatonca NrO- ; RATIDIRR PE DEIT ED A VE RÔOURE Cale : 
“auxiliaires de, S..Æm. le cardianal {la splendeur des ornements, la per ce puis ce, fat Ur esiiaiense Pro S. MAURICE DE BELLE: GRÂAVELROURG sask, 
Dubois, qui dépense sans compter [fection des chants exécuiés, Le di- !CESS à AIS ele ANDE. Gasle - enr 
une intelligence avertie et un in-[manche matin, 20 décembre, l’im- Elise orientales gris précédés GARDE, Sas  , CHRONIQUE DE LA PAROISSE É 
Jassable dévouement au service defmense nef de Notre-Dame était; Ues repris “de plusieurs évèques| Mercredi, 2 Tévriei ee. avait. lieu! Formules Françaises k 
l'immense troupeau confié à sa sol- {remplie par la foulc'des catholiques SIEUX, S$ ‘ DRE : ° . s* AE 


: : , : , # # A to 4 ÿ 1 Ï 
licitude. Innombrables sont les i-|venus pour assister à In Grand’-flatins ct du Cardinal Dubois, dé- une séance récréative donnée par] .4u prône de la messe paroissiale, 
nitiatives qu’il a prisés pour le bien [Messe où officiait Mgr Parchevèqec jfiévent en fong cortège it ravers 


matériel et spirituel des hôtes que {de Léapal. les nefs de la Basilique, Ge fut en- 


ee " LT Ge Afnnt dimanche, le 7 février, M, le Curé 
les jeunes gens de St-Maurice, Lalohs Maillord a fait un chaleureux 
préparation de uotre nouvelle salle appel auprés des paroôissiens d'exi- 


fin, ta montée vers les voûtes du 


Pn TA D DE Us OU de de. Conférences ef proressions lCredo que Mgr Szeptickv chanta en paroissiale, la construction du thé- ger des. fol males, françaises Pour ur et fe plus'sc icn té À 
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puis Les simples, louristes jus Le programme de la Semaine | ture du rideau et des décors, tout . 


mme, 


QUX € : : StnDli te curolus > autre le : , Les Canadiéns-franéais $e  doi- 
qu'aux commereants établis, comportait, st surplus, une autre }Un cet ensemble avait rétardé la fè-lvent à cux-mémes Fer ler natio- 


Jjatin. 
Ne eue de véunions Chaque soir Ainsi s'esl élevé puissante vers Dre d , d à : us us 
Aucune. de res initiatives cepen-jsérie de véunions, Chaque soir, | Ainsi s'est éleré puissante x Ë depuis si longtemps ‘annoncée, nalité d'exiger des questionnaires se ci dans deux'adresses bien sen. 
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Mercredi Sair, nous avions | 4 
à seinblée politique en laver 4 
re de nos «mis de St-Antoine, de]Canada aussi bien que anglais président des syndics — la paroisse Vhonorable King. La salle part 
St-Raphaël de Wauchope, de Gran: {dans tous les départements des ser- remerciait, le Pére Curé pour son siale était comble, Le dt 1 
de Clairière étaient venus se join- {vices fédéraux. C’est. là un devoir dévoüement infassable.. Un ma-|orateur fut M. Charles À rentes 
die à nous. Messieurs les curés delde fierté nationale, un moyen pra- gnifique programme de musique et {notre méné us €3 Mac Don 
St-Antoine et de St-Raphaël, nous !tique de revendiquer Pusage babi. de téclamation fit les délices de | oons onu t député qui, avec! 
avaient honorès de leur préseneCltuel et régulier de la langue fran- lassitance qui faisait salle arehi-|,is 65 cent de ses maudatai dd 
toujours si appréciée. .çaise et les droits de: noîre :survi- comble. Madame Dorais était au ec Fe OR re nou 
Inutile de louer nos artistes, an-[vance dans nos relations multiples piaïio:avec ses dons d'artiste, Min tre SL Den du Prem 
ciens”ou, nouveaux: dans la comé-lavec le gouvernement fédéral du. demoiselle M. Duffy chanta, tou-|ipe.s + MacDonald à senti p 
idie, dans le drame, dans le mono-'pays. à . Le … ‘jours avée le méme brio, Achille ae ne combien ses 

_ _.\ogie où le chansôn,.tous se. sont] Tout contribuable de langue ffan- Déspiñs fut rappelé. Des déclama- Souliuné jers ‘de lui, ce 

(holiques sont vraiment el complée - — FREE acquittés de leur rôle à la satisfac- çaise a droit à des forinules fran- lions bar Jeanne Landry el, Marie- Mente et de Tarots. de remercié 
quels que soient leurs rites leur n O4 À { {: ni tion générale. La splendeur et a caises de l'impôt sur le revenu, à Anna Marin furent très foûtées par- Ki Le président ci ations présepr 
langue. et leurs coutumes lturgi | 1e ê Of @ re te) re à Î d ê richesse des costumes  ajountaient dit éloquemment M. le Guré, à lui ce que bien thoiïsies d’abôrd cf très Dont Colcaux ot ae l'assemiléé 
nnsnes TS, CONUMES CHUTAE au plaisir des veux un vif senti: de. les demander courtoisement et bien déclamée ensuite. Le R, Père [fie paint, ACclamé or | 
ques” _ 9 à ; ment de couleur lacale vraie. Quand de les exiger fermement, [Valiquette, le nouveau, curé d’Aldi- de G : he vint le Maire Ya 
La “Semaine” commença le 13 envers àl ranñce apT eS-SHerTe où voyait les personnages si animés Il est à espérer. que cet appel au- na, qui avait préparé la soirée nous ei Ars Se Qui mar en fra 
décembre en présence d’une assis- E« de chague pièce se mouvoir au torisé sera entendu de tous et que donna avec son, enthousiasme or- tion. Ÿh in F nunisire de l'Eduré 
tance considéruble, où se méêtaient mm milieu des décors splendides, oeu- tous’ s’empresseront d'accomplir dinaire, premièrement le chant def: ne Jens Latta, Ce dernier ju 
des catholiques, prêtres et + Le numéro de janvier de le fte- toujours l'arbitre des événements et Vre. de notre ami, Fenti Prost, de fièrement à ce sujet leur,devoir a- la “Survivance”, ce cri de victoire parliculiérement intéressant, à 


de est destinée à avoir, Île sidans une vasie safle toujours plei-|ie ciel, dans les différentes langues | imnati , te | 5 ci es eqses bien ser 
a de LE ne Core, Ca utoinee reg a, prière domage te Ph e aue congieron om [ie pt dan leur, langue paler Des nuiahe por lonsieus, Léo ce 
qui vient d'émouvoir si profondé-|par une personnalité qualifiée, sur | vec tant d'insistance Dar Le Souve-|; ‘ou \ nelle, qui:est langue officielle du nard Ruiten et une francaise par le 

uent le cacur des catholiques, de iles différents riles. rain Pontife et pour aquelle, s'aé 

toutes les nationalités qui habitent] Le dimanche après-midi, à Nu-jeomplira,.suivant le nor, de M 
Paris: ‘ceté Semaine des Liturgies Ître-Dame, en présence d'une, foule Georges tOx a te 1e Dieu es 
catholiques” célébrée à l'occasion [immense la Semaine se termina er Dar Dieu, cette unité que Dieu pres- 
É unicerivit Jui-mème, Ïf V 1 vingt sié- 
lorsque s'incarnant dans le 


du XVIe centenaire du Concile de apothéase. Tout v contribua 
Nicée afin de mettre en relief, sui. [admirable discours du H, P, Don- cles, i lance avce 
vant une parole du cardinal Dubois [coeur qui commmenta en paroles ar- Christ, il renouvela Palliance ave 
daus la lettre dans laquelle ü Pan-{dentes I prière de Notre-Seigneur Phone sa créature, 

nonçait à ses diocésains, “cette vé- {à Ia Cène demandant à son Perr ‘ \. PIERREV 
rité souvent méconnuu que les en l'union de ses disciples, dénonei A, ’ DE 
tholiques sont vraiment et complet —————— 


de toutes races, par une messe quil Doninieurne contient sous a ça fait pour là France, Par la souf-, Dumas, l'illusion était compléte: on, vec un vif sentiment de leurs res- poussé païr Je coeur poétique et pa-. Clair, si fin el si diune, Son did 
fut célébrée en la Basilique dufvte Doninivaine contient sous pe ice par La douleur, il la repla-.s€ serait cru transporté tantôt dans ponsabilités patriotiques, … .triotique du Chancelier dé Prinec- 
sacré Cour de Montmartre par signature de R, de Salahere, un at uns sa vote pour que les autres une  chaumière bretonne, tantôt CHRONIQUE DU COLLEGE jalbest, Monsieur, l'abbé Desmarais, 
Mgr Chaptai Jui-mêème et que di lite sur Ja France d’aprésguerre peuples puissent encore s’écrier dans une elairière de lArmorique, ! es os tort JEt.aù cri de “ENCORE”, il donsa 
Hetphrie Je once. aposlo Une dans leur admiration: “Gesta Dei lici, jurés d’un calvaire de granit, Lauréats des Examens ‘ ne trés Jolie sléclaniation, Et vint 
à Paris, le ct al Gerretti, U 6 Francos!”? à, dans une maison baurgcoise, r n'y ‘le tobr de noire ‘curé qui expri 
alloculion fut, prononcée par Mgr per Francos: . Canadi francais us les à natdissemonte ADS Les élèves suivants ont obtenu foie sa PCCONDAISSANCE pour a 10e 
Henry qui évoqua le grand évèêne Quant à nous Ganat NT El cesse rÉDÉLES. ontrére DA nos à les premiers rangs dans chaque je Hüurse qu'on venait de Ini of- 
ment dont la Semaine des Liturgies qui sommes aussi les PS aiman “itours rite à OS Fa istes ét à classe aux examens semestriels de fie pour son coffre paroissial, le 
voulait célébrer Panniversaire cf de la, France, sachons. orfenter nos notre excellente fanfare, ronibien janvier, 1926: :séul qui V'intéresse dans le moment 
combien il était opportun que Ïa re dE  enrtalEté de notre tous appréciaient le régal artistique j rnosophie ne DE Rtran g®; EC il facon dans son style à lui 
premiére réunion de la Semaine où sens de NU aies Puis Thés mneie ee Us bbarts na DOUFINS SC, NE JOSEPh LAITANCE Jo vovage de la “S ivance” fai- 
À A : 16, OÙ , pi de D $: tisons ‘et musical qui leur était offert: ce ffle For rénée Touri- 4. YOYABE QE, IA HUTVIVANCE, Lai 
devait se manifester la Fraternité €. janvue et de noire Sans ESS Got , CE Ile Forme, ter, M. lrénée Touri- Sant vovaser dune manière vivan. 
troite.des eatholiques de tout rite, abondamment & da sourée IQuiQurs QUE ne On Ur ner gny; 2e Le Paul Piché: ère For- at oser une naniere 1S Don. ane magnifique déclamation {à 
fut tenue dans un temple consacré si pure els Û ( CEE ‘lé 1 ! atic se ÿ me, lier, M. Arsène St-Pivrres; 2e, n US .J É " 35. idonnée par Marie-Anna Pa : 
] ue dans t pure : ; eu. les dûines. de In par 5 hou- ;  heur de faire le voyag réalité, [SPAS à Paquette à 
à glorifier l'union dans lamoupr français. IL nous donnera non seu-'les daines. de Ia paroisse, Les heu- 15" Honri Paradis: Classe d'Affai- re a de Re René. Marguerite Leask, là 
des trois personnes de lai  Suinte ! e J.-l , 
‘Frinité, 


cours fit une forte impression à 
{ous les auditeurs qui reprise 

taieht fous Îles groupes: Franc 
Anglais, Allemands. Doulhabors d 
Roumains. Le lendemain le Wii 
îré visitait nôtre école de Marea 
accompagné Dar Je Pére Curé, à 
membres de la Commission «coli 
et MM. Landry, Charbonneu 
Viau, ainsi que par M, Martel d 
R. D; Valiqucité, Une adrese à 
glaise fut ne par Svivia Boaulae à 


dont nous somines houreux de pu- 
blier ja conclusion: 

Malgré les troubles qui peuvent 
encare bouleverser la France ct qui 
inquiètent tant les esprits, il nv a 
pas lieu ait pessimisme,  Fout au 
contraire, car il se trouve en elle 
une immense espérateet: ce pos. 
sède un bien-être général, contient 
des éléments de force ef de vertu 
comme de inonde n'en a jamais con. 
nus, elle offre de telles posibitités 
et de tels instruments pour Je 
bien, elle a fait tant de choses ei- 
ganiesque, comme le dit Lamarti 
ac, l'esprit créateur doit névessai- 
rement travailler à mesure que l'es. 
prit destructeur détrnit. 

La transition sera Jente, elle se. 
a longue, vu l'extrême difficulté 
des conditions. Elle est dure, vu 
le choc violent des passions et des 
intérêts. Mais derricre le passé qui 
s'écroule brille une clarté nouvel. 
le, difficile peül-cire encore à aper- 
cevoir dans Ia poussière que sou- 
lèvent la luite engagée et la danse 


lement les éléments les plus confor-jres, sermblèrent courtes à tous; res, 1er, M. Joseph Ross: 2e, M. cent \ nous revenir, JB God-l. Le Ministre fut grandement | 
mes à notre nature et à notre sen- gtaitta Pualere La date, le mot pie Maurice Simoncuu; lle Commercia- font est arrivé jendi, Caÿmel Mar. |Dressionné par l'anelais si mari 
timent, mais nous y, FONNCroNS LUE di MAUE A LS œ, COS. A Le, 1er, M. Raymond Bouliane. 2e, Qquis est revenu Merniérement pre. {que barlaient ces élèves und à 
toujours l'inspiration, le patriotis- éliciquee cu a température EAU M. Walter Housselle; fère Com- Dit son monde Dar surpri d Dines-francaises, 11 prétend que k 
me, les plus grandes vertus -— quoitdeliciense, ce nest. pas faire de a mmercinle, fer, M. Paul-Emile ‘Té- aurait voulu Mere Esitetr ans "oalAnglais | es plus instruits UT : 
Qu'on en dise — dons toute qu poesie fintaisis ee mais exp ner trault; 2e, M. Lionel Joannis: lé. fonts et amis de 1 Nouvelle Angle dant parler nos élèves, ne ni 
pre jte euRturé Pa phtipso-lté de la lune chantait daus la nat ments Français, ler, M. Gérard La- terre, mais il paraît que les Yanlecs pont jumais Croire que ce sont (4 

ra la haute € e, la pl [te une CHANT Guns EL AU nte; 2e, M. Fernand Bédard 3: jui "CUS illet d'entrée | Canadiennes-françaises. : 
phie et les sciences dans touteitiède, lorsque chacun, satisfait d'u- Préparatoire. ler. M. Roland Bot: jui Ds relusé 59" gilet {l'entrée an nnes ane Eux _ 


eur profondeur, les lettres dansfne si bonne soirée, regagna joveuse- }iono: 2 : Pinsonr: \ : Co : 
toute leur perféeuon et les arts[ment sa demeure, en se disant: A liane; 2e, M, Rolaud Pinsonnault. ment ils ont cu peur de Ka taille} doublés de fanatiques qui crient % 
dans toute leur beauté, La France, quand la soirée des demoiselles ? SD TUT " dathlète et de sa mine d’honné- [braillent dans leurs sentinels or 
c’est notre mére! c’est notre sang! Le produit de Ia soirée a été de ALBERT VILLE, Sas, jte homme, Ces sortes de person-|gistes contre nos éroles bilinr4 
c'est notre inngue! C’est elle qui a[9303,50. | : ie inäges ne soht pas en honneür au!Nos commissaires d'Ecole sont 4 
imprégné notre chair et notre san£|” : doser —-Lundi, de 8, M. Je curé bénissait pays des hbootleggers, des brigands 
derces qualités et qui nous a trans- NE Dh fe de 17, le mariage de M. Jos, Hesudoin de et des bandits, ee 
‘ « n H st H i J d: iti + “ 3  e ° ? H isse. *é H 2 « ier i S ctite 
des fous; mais elle brille quand [MIS Ces institutions, ces traditions lexandre Wolensky et de Marie Syl- celte hatidues Qpurant. Ja asc 1oseph Germain, et sa petite 
même, qui ont fait de nous la race vigou-| ee Parrain, Joseph Sylvestre; des, Cantiques. appropriés furent moitié sont revenus, eux, an com C de 
hritinnieome à venve  <on/lfeuse et prospêre que nous SOM-} nor Mario Sylvestre nes cxécutés par le choeur, Mile An- mencement de la semaine. Joseph | icete. du, département de Régis 
Le christianisme a gravé Dar mes aujourd’hui, I ne saurait ë LC ftlot, rio  Syivestre, EE hotte Beaudoin chanta un solo, et Casavant mercredi, Ca rentre, Ca {pour décider de la construction € 
empreinte si profondément (CARS fre question pour nous à son égard 0 ° . . . Miles Lauréanne Painchaud et  J. rentre, et tous enchantés de leur vo. doit se faire au printemps, | 
Les les même les plus inconseienr d'abandon, de reniement, mais] Le 19: Louise Marie, fille de Dé- Lunpien, un duo, vage. On parle de- nouvelles re-! ‘“=—Etaient de passage an pr 
a ve PES rétriciaines Ne Mai simplement question de sélection |Siré Vermeylen et de Justine, Fe-, : Dans la soirée, de nombreux amis ferues paur Île printemps venant de [bytère la semaine dernière, MH, 
Le ion voilée es défaillances ct prudente et éclairée. Malgré cer-|rey: Parrain: Georges Monin; mar- se poignirent aux parents pour fè- | l'Est, nour notre district dé, Marce- curés Valiquette, Laplante, Arès 2 
sécution ce, Jes détaille $ nines erreurs, certain .sectarisme,|raine, Denise Monin. . ter les Nouveaux mariés, Un ma-llin, . . ‘ Girouard., M. Girouard nous quittl 


Une messe en chaque rite 


Bien entendu, cette cérémonie a 
vait eu Jiou suivant le rite romain, 
Chacun des jours qui suivirent, et 
pendant toule fa semaine une 
urand'messe fut célébrée, chaque 
dois dans un rite différent : Le kan: 
di, à StJulien de Pauvre, par Mgr 
Attiè, recteur de PEglise grécque 
melkite, suivant de rite de cette é- 
glise: le mardi, en l'église St Roch, 
suivant de vite syrien par M fab 
L° Khavate, recteur & Paris de PE. 
glise svrienne; le mereredi, dans Ja 
chäpellé du Couvent dominicain 
du faubours St Honoré par ün des 
religieux de ce couvent, ef sous Ia 
présidoiee de Mgr Roland Gosse- 
fin, auxiliaire de S. Em. le cardinal 


# 


archevéque de Paris suivant Île ri 


mme ee 269 © 


À 
i 
{ 
Î lés mardi dernier visiter l'écol 
de Rosthern avant de décider l'A 
grandissement de la nôtre, Qn 1 
tend fa visite prochaine de l'archi 


<q CET 


te doiminicain:; le jeudi, en Péglise à 16 G ; anime : S re Fan , D gs . Es k 168. ; . “ 
St Thomas d'Aquin, sous la prést RE Rent Âes masses Quelle foi, certains éléments et agents de dis’ | Le 21: Anne-Marie Violetta, fille ghifique souper fut sérvi chez les! ‘fant-mieux, on n’én aura jamais|en route pour sa nouvelle paroi 
dence de Mgr Lagier, directeur de {quel dévouement héroïque, quelle solution, de toutes les civilisations|de Clovis Renard et de Julia Ne- parents de la mariée, M. ct Mme N.ltrop de ces bons Canadiens de la! vit Prince-Albert, . À 

- —Qn enterrait la semaine dernià 


vraumont, Parrain, André Renard: Beaüdoin. bonne Province di be , 
SRE rt DLREE : …  e de Québec t 
marraine, Justine Nevraumont, Dimanche, le 7, Phonorable Lat-| prend ss riches t Qué le 1 FES. 
î raumont, SL Dauis LP , prendre nos riches terres de la Sas 
_Le 24: Marie Octavie Séraphine, ta ct M. Davis, MP, notre député lfkatchewan. : 
fille de Paul Wilvers et de Alphon- provincial, sont venus tenir une as-| — 
sine Martin, Parrain, Norbert Mar-isemblée politique. ‘ 
tin; marraine, Zoë Wilvers, née Re-| --M. Aurèle Lambert du Montana 
hard. . + est en visite chez son père, À oct 
Le 25: Ernest Pierre Gislain, fils !© Occasion, il y cui grosse veillée 
d'Aimé Buissé ct de Marie Blérot, chez le père en l'honneur de, son} 
>arrain par procuration, Joseph 


contemporaines, la France est en- 
core el malgré tout celle: qui offre 
Jes plus grands exemples de force, 
de vertu, de foi, de grandeur et de 
beauté, Aimons-la done passionné- 
ment et tâchons de limiter dans 
tout ce qu'elle a de puissant, de so- 
lide, de beau, de grand, de noble 
et de généréux et nous donncrons 
ainsi à notre jeune pays Finspira- 
tion, la vigueur et la stabilité, de 
méme que Le lustre le plus brillant 
que puisse désirer une jeune Ctvi- 
jisation, 


Poeure d'Orient, par Mgr Pharès. 
su-'rieur de l'Eglise maronite: le 
_vendrecx, en l’église diocésaine des 
étrangers, sous Ja présidence de 
Mar de Guébriand, supérieur des 
Missions étrangères, par le Prince 
abbé Ghika, selon le rite roumain; 
à : “Aulico ie à 
Ie rm oi l'église qe da Tr | dements se dresse, je crois, un mon- 
nité, selon le rie arménien PAF qe nouveau. un monde dont l’en- 
Mgr Bahaban,  cévèque _ d'Ango- {: il est vrai, se fait dans 
le dimanche enfin, à Notre-Da: antement, il est vrai, se fait dans 
vas de! Parts. ous la présidence |1es convulsions et la douleur, mais 
me de Paris, SOUS 1 : qu'importe; purifié mar la souf- 
du cardinal Dubois selon le rite france, il n'en sera peut-être que 
pravo-slave par Mu Szeptichy, ar- meilleur et plus grand après Y'apai- | "5 le rêve et le 
chevèque de Léopol, en Pologne, |ionent et la coordination nécessai-| Tefs sont la pensée, le reve, 
Chaque jour, une assistance Mie res aux conditions nouvelles. Dieu, | voeu d'un de ceux qui ont eu l'hon- 
breuse où se trouvaient particulé- | qi un grand Poète français, est|neur et le bonheur de combattre 
rement représentos les fidèles du le maitre des idées et la croix reste pour elle, et de la contempler dans 
rite suivant lequel la messe était |et restera toujours linstrument des joute l'horreur et Ia sublimité de 
célébrée, mais aussi où l’affluence grands mouvements civilisateuts ?| D urtvre. R. de Salaberry.…. 
des Français croissail sans cesse, à Voilà ce que Dieu par la guvcrre ° | 


‘immense charité Ja guerre na-t-el. 
le pas révélés, mème et surtout 
chez les plus humpbles! 

Des abus séculaires ont produit 
l’écroulement du vieux monde, 
mais déjà au milieu des décombres, 
dans la poudre même des cffron- 


je Penfant Létourneau, âgée d 
jours sculement. 


S'il y avait moins de demande 


Il existe depuis -quelque temps. Pourqgoi Fhomme ne monts 
le par le monde, un nouveau gen-| pas sa désapprobation par dés € 
tes plutôt que par des écrits int 
! dont souffre tout le reste du genre. Pourquoi s’abstine-t-il à pront 
| humain. ‘ Ja jeune fille écervelée plutôt & 

C'est comme une espèce de dé-lcelle qui est sage? Pourquoi ! 
nangeaison qui prend, tous les é-[courage-t-il par son rire fes bol 


+ mr oo 
n 


fils, . 

Buissé, représenté par Henri Blé-}} M e Mme Lambert sont de Fe 

rot; marrain, Thérèse Blérot., ,tout L c Jeur is “q ITAVCIDOUTÉ 
Ea février: Le 22: Fernand Pier. ax ‘ jeune aron, ou collège de | 

re Edouard, fils d'Albert Blérot ct. a Qu op Le FU est de santé 

de Marietta Colleaux, Parrain : a quitte e collée etest ei repos 

Henri Blérot; marraine, . T nérêse | Mme ose Lafreniére de Pru 
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[sur “La jeune file moderne”, Jilleur tourner le dos? Po 
| s'ensuit. que le Icétéur ne peut plus [baille-t-il en compagnie d'une ft 
ouvrir un journal ou une revue [ne fille qui converse intellirenns 
[ans que. son.regard tombe sur unlet s’amuse-t-il tant avec CE 
| uticle de cette espèce dans lequel {n'a pas de têle mais qui dense er 


.Le 7: Armand Louis François, Mme Morin. . | : 
fils d’Auguste Revet et d'Anna —M. et Mme Caboche de Prinée- 
Beaudrv. Parrain: André Revet, Albert étaient de passage ici le 
marraine, Louise Revet. | Albertville. 
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On nee 4 mn 


Mlle Clara Hébert est retour- L 
née travailler chez le Dr Eld, la! ù cl . ont ë ue 
semaine derniére. ‘ favec tout son cortège d’excentrici-| Messieurs les écrivains qu ‘ 
. Plusieurs Canadiens d’Albert-| Ÿ 

* jyille ont tenu à aller enfendre M.! 
Martel de Gravelbourg qüi vient 
prêter main forte à Henrihourg à | 
M. Gardiner dans une assemblée 
| politique, 


a oo 


EE © 


t Pauire jusqu'à ee que Ia plumé é-|1a “jeurie fille qui porte une 3 
en arrive à la tongue. - Elle. fait tapisserie A2 

Et peñdant ce temps la jeune fit-jioutes les places d'amuseiter 
le en question enchantée de toute) s'ennuie à. MOnTir, 
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—Le 10 février, M, Sinaï Brière 
conduisait à l'autel Mile Lucia Du- 
mont du Lac Pelletier, d’où ils pri- 
rent le train pour Réfina, 

.—Mlles Alice et Marie Brière sont | 
en visite chez leur tante Mme Pa 
toine. | | 

—M, ét Mme René Privée ont été 
passer les Îôtes de Noël et du jour | 
de l'an chez leurs parents & l’ou-| 
teix avec icuvrs deux jeunes eufanis, | 

—Le A1 janvier nons avons cu 
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cathédrale de Prince-Albert Le numéro de janvier du bulletin UT ee . on <oeme accident depuis faués des villes, Fautre, M. Primean, 
iles ressourees naturelles cu Cana Le Nord-Est des Etats-Unis 1920 [du St-Paul des Alétis, a fie le Choix 
du dit ce qui suit au.sujet du champ i ] spresque uninime des délégués des 
minier de Flo flon: | enseveli sous deux pieds campagnes. - 
menté du laut de lt chaire ln let- Le gisement. estimé IAE de neige qu il Faisait Ja chasse récemment n- M, B ” laud 
tre-cireutaire de Mgr Brodeur sur,4e.l6nnes de sulfures auriféres del - vec Ja meute de lernie, le prince | + Darr i ir 
le centenaire des Oblats. la ponuta- ‘Cuivre et de zine du district dei Seize pertes de vie, 24 heures dede (Gâlles à été. désarconné et, dans y se fait applauci 
; {Flinflon. Manitoba, suscite beau- [communications inlerrampues, tel sa chute, 41 s'est brisé la clavicule 


Se rendant à l'invitalion de M. 
Pabbé Baillargeon, qui avait com-! 


| Leicester, Angleterre, = Pendant 


| 


RE 
Lane] 


tion de la paraisse (lu Sacré- Coeur on d'intéréts une option na  éléjest ie bijan de fa derniére GEO | } Li Ï t tomhé 
remplissait Lx cathédrale, dimanche 1 (OU! réts une on a étéjes Han de la dernicre tempele fezuche Lt prinee est tombé sur nérale de l’Aseoetati . L 
prise sur le terrain et le traitement laiu. a ravagé le-Nord-Est des E-;Tépaule gatche, HN retourna à Lon- ne cie desspeilion, des con commerce, S’adresser à Mme $, 

L'autcl principal ainsi que cclui u minerai a été mis à l'étude. On tats-Cnis. | se s rta.. M, Gcorget, Domrémy, Sask, 46-50 P 
de la très Sainte Vierge avaient étè] CSUme que toutes les difficultés du Nord se débattaient sous la nei- des médecins, commissaire des écoles catholiques lie Dr J. H. Grisdale vient de don- 
par Îles dévouées Sacristines, les Se A RE 2 dans son discours les draits et les!ment tous les chiens dans les limi- RCE PRE ERP RESTES 
Soeurs de PEnfant-Jésus. fi oi : ‘Sfavantages de la langue francaiseltes d’un territaire âssez étendu, a-| BON TRACTEUR MeCormick-Der- 

LE VOYAGE DU “PATRIOTE ” 


le {{ février ! ‘ On ERIC nn 
: du minerai à été mis à l'étude. On tats-Unis. Pend: + les États'dres pour s tre s »$ Soins | : Ne 
î ts-Unis endant que Îles Etats'dres pour se mettre sous.les soins Barrv. hotte brave compatriote Le sous-ministre de l'agriculture 
décorés, comme aux grandes fètes | == RE | JE dmonton, revendiqua fièrementiner l'ordre de museler soigneuse- A VENDRE 
Le R. P, }, Blanchin, provincial ipour'les enfants de toute la provin.|voisinant Ottawa. Tout chien non ing 15-30, modèle de 1923, Seule. 


des Oblats. officiait à la grand'mes- li fe. Ce discours, loin de provoquer [musclé sera détruit ete praprié-| ment que 25 jours d’usage. Ga- 
se, assité dos RR, PP, Allard et Jan, des protestations comme on .aurait /{aire poursuivi d’après la'loi des! ranti sous tous rapports. Si 
nu SV attendre,‘fut au contraire maladies contagieuses des animaux.| dresser à P. E P. Boite 14, 


comme diacre .et sous-diacre, pen- | 
dant que dans les stalles du choeur Sjchaleureusement npplaudi, Ces mesures sont en rapport à la  Elstow, Sask, 49-1-P. 
Es maladie de In rage qui vient de {mms nn 


on remarquiil Mgr Brodeur, P, A, Ceci démontre une fois de plus, 


V, G, M. labhé Desmarais. chan- 
celier, le RP, Langlois, O.M.E, MM. 
les abbés Daoust, Arès, Girouard et 
Baillargeon, Les enfants de l’écoie 


. s 


L au Congrès de Chicago 


que Les ennemis de notre langue ne 
isont pas nos compatriotes anglais 


jet “rotcstants, 


, Ceci démontre encore ‘ que ce 
nest pas un mal de nous planter 


faire son apparition dans plusieurs 
endroits. Un certain nombre de 
bestiaux, moutons et chiens sont 
morts de cette affection, 


. 
— ee 


HOMMES. DEMANDES 


Si 


ON DEMANDE un homme connais 
sant le travail de ferme. Prix 
raisonnable pour le mois de nvs 


.. C'est entendu ! Des arrangements sont conclus avec le C, N. R., et le 
“Patriote” sera en état de conduire à Chicago tous les catholiques qui désirent 
prendre part au Congrès eucharistique de juin prochain. Trois trains spéciaux 
seront à notre disposition:-un pour les Franco-canadiens, un pour les pèlerins 
de langue anglaise et le troisième pour les catholiques allemands. 


séparée, du couvent et de l'Orple- | 
linat occupaient les transents sous 
Ja conduite de leurs institutrices et 
aardiens. . Touies les communautés 
religieuses % étaient renrésentées, 
A l'orague, la chorale exécuta aver 
un joli ensemble nne messe en mu- 
sique tirée de différents auteurs. 
Mme Miller et Melle K, Noble: MM. 
Brodeur, Casgrain, Greening, La- 
chapelle et Legault furent les solis- 
tes. 


devant un grand public, lorsque ce La population des Etats-Unis . ct bon salaire pour trois autres 
seat ne sans crrogance, aude est augmemiée de 10,000! mois. Inutile d'écrire si vous n'a- 
aussi sans Passesse, Sans : ‘1, , >» + À ve as d'expérience, S’adresser 
de chien battu. Il y faut de la so- dans un mois par l'émigra- à QUATES Finant. Gouverneur, 
lidité. Les Anglais aiment qu’on v ti : Sask ' 48-49-P. 
faille avec eux enrrément. Ion a —— —— 

ON DEMANDE immédiatement un 


; » qe Washinglon. — Pendant le mois} 7: A ni ans 
L'assemblée Législative de {de décembre dernier 32,505 immi-|  feune hommé pour trar aller da 
l’'Alb A srants sont entrés aux EtatsUnis| A magasin de quincaillerie et dé 
erta est en session t 21,503 en sont sortis, L’Allema-| ‘Machines agricoles, Logement et 

uns une est la premiére sur la liste des! Pension. Prière de mentionner 
F expérienee,. références et salaire 


e 


Voyager en famille, être assuré d'un bon logement à un prix. raisonnable 
sont des avantages que ne pourront se päyer les pèlerins isolés. 


LIL SE EEE ST TT TER EE A SLT STE 


nn ne 
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Sermon par Mgr Brodeur 


A lévangile, après les annonces, 
Mgr Brodeur prononça en français 
et en anglais un éloquent sermon 
de circonstance. L'arateur fit bric- 
vement la revue des cent premières 
unnées d'existence de la Congrégen- 


RNNHNTHA 


CES 


; RETENEZ VOS PLACES AU PLUS TOT. 
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NE NE 


de fa cinquième assemblée législa- 
tive s'est ouverte jeudi derhier a 
Edmonton avec toute, {a bompe et 
le protocole fastueux des anciens 
jiours, Précédé d’une ‘garde d’hon- 
neur, le lieutenant gouverneur Eg- 
bert fit son entrée solennelle dans 


Édmor …. La sixiè i ! = : 
Mon. — La sixième session pays européens avec 5,065, puis 


vient lPAngleterre avec 2,257... 
Pendant les derniers six mois 
qui viennent de s'écouler, le Ca- 


nada. et le Mexique en ont” fourai| 
L 


59,137. 
Le: 


exigé. S'adresser à J. Chevalier, 
St-Brieux, Sask, Boîte C. (49-0) 


rm 


EMPLOIS DEMANDES, 


HOMMES à expérience dans le ma 
niement des tracteurs de toute 


M. le Séneteur Belcourt et la 
‘commission d'enquête sur 
les écoles bilingues 


ET ñ O'eR! Pr indévsendant des: 
L assemblée, et lut fe discours dn| Le Canada indépendant Ces - marques, demande emploi pour 
Las princi . nn qe. Etats-Unis la prochaine saison, Satisfaction 
L Les pi incipales Mesure: à discu- L _ garantie, S’adresser à P, E, P. 
Se pEncant a présente SSS ON ,$6-À Avant bien longtemps, le Canada Boite 140, Elstow, Sask.  49-1-P 
ntie retour à Ja province de PAL ar indépendant des Etats-Unis, | 
eria de ses richesses naturelles, en matière de combustible, vient n 37. 
l'obtention de taux de transport ‘daffirmer M. Ellis, commissaire |. Red durum, — No, 1, 1.27 7-8 : 
plus équitables et l'ouverture des fau. charbon pour "ja province Na. 2, 1.95 7-8: No, 3, 1.21 7-8. , 
pociations pour éclaircir la si. Ontario. N oppose cette opinion, | Blé. — No. 1 nord, 1,54 3-8: No. 
STOVIN ge rrovrure du nord de la appuyée sur des chiffres et des{2 nord, 1,49 1-8: No, 3, 44 #8 : 
L'adoption du discours du trône Haits, à celle que professait un M, !No. 4. 1,36 7-8: No. 5, 1.27 3-8; No. 
se £ DU RS QAUrS du trône Thompson, devant P“Enginecring 6, 1.09 38; fourrage, 89 3-8; voit, 
Wetaskiwin et socomée par: \ É Institute, de Toronto, la semainc|1.33 7-8. au 
€ Cook de Pincher Cre pe °E Leldernière, soutenant que cette in-| Avoine, — No, 2 C.W. 44 34: 
4 Der Tee. dépendance de notre pays, à Far-[No. 4 C.W,, 41 1-4: extra 1 Fourra- 
À ‘an y . ticle combustible, était Cconomi-{we, 41 1-4; No, 1 fourrage, 39 Î-f 
u moins 35 pertes de vie {quement impossible. Fo. 35 4-4; rejetée, 34 1-45 voie. 
—— ‘ 5%: 145 1-4, - 
New-York, — La tempête désas- LE ains de Prince. {| Orge. — No. 3 GW. 58 7-8: No. 
treuse qui vient de ravager tout le Merché aux Se de Prince 4 @ CO 54 1-8: rejetée, 50 4-8; four 
nord-est des Etats-Unis 2 été la pi- AMbert ” rage, 49 3.8: voie, 59 1-8. 
re quon ait encore vue cet hiver. | 0 Lin. — No, 1 NW.C, 2.06: No. 
Elle à coûté d’après les derniers! Blé, — No, 1, $1,29:; No. 2, 51.24: 1 CNW. 2 n 1-2; No. 3 CW, 146: 
rapports, au moins 35 pertes deiNo. 3, 41,19; No. 4 51.09. rejeté "1 76: voie, 2,06 1-2 
rie, , RSC Le a VU 
Scigle, — No. £ C.W.. 94 1-4; No. 


La Semaine parlementaire 
à Ottawa. 


1 nie : . Te . . Le Houvernemen &'Oniario a.en. 
NIALAUM le début de la session, li-; ranss que Les üorateurs indispen- {fin cédé à nos instances et a eréè 
ty CTAUX CE conservateurs se font unc{sables pour présenter le cause. [Une commissi F Ù 1 i 
iron ivpacrt € ue loc et | 1 c c{sables pour présenter leur cause, nnISsIon d’enquête, dont Ja 
Saez da monde, les" Oblats out latte, sans merci, —#*Ote-toi de l}Tout de mème ce jeu d'enfants du.) Composition nous fait espérer à. 
plages 1 , 40S biats fe je mx melle! Jamais depuis {rera probablement encore quelques ! vant longtemps le libre exercice de 


tion des Oblats. Le 17 février 1826.) 
dit-il le Pape Léon XII apprôéuvait ! 
leur règles avec les expressions Îles 
blus flatteuses, et en célébrant le 
centième anniversaire de ec glorieux 
événement nous voulons adresser à 
Dieu un acte de reconnaissance, 
Car, fidèles à leur devise ‘“d'évan- 


! 


depuis 85 ans oseuné chez os les Ïa Confédération. bataille pour le jours, {nos droits, 
Jostes avancés dela foi et de la ci- “oir est livré ans = ; ci AH reve si : Ë " ; 
Resa pouvoir nes est livrée, dans des L'hon, King est revenu de Prin-! Nos espérances se sont affermics 
Is . | . rirconstances aussi critiques, aus {re-Albert ut soccupe de la réorga-{récemitent, étant donné. que l'es- 
Comment aurions-nous pu laisser {si incertaines, Chaque parti ÿ metinisation de son nouveau cabinet. ! prit de la majorité des membres de 
basser leur centenaire inaperçu jtoute sa force et toute son habilelé: Ji n'a aueune erninte au eni . cie d Ù , 
HS ur ec ai te $ C sc abüilelé: n'a 4HICUNnC Crainte au sujet de sa [la commission est ‘un esprit de ius- 
dans ce diocèse dont ils furent les [et après «in mois de session, on peut propre élection, . tice et de tolérance, Nous cspé- 
fondateurs et les premiers imission- {dire que la bataille ne fait que com- .. rons que le rapport de cette ma. 
naires, et dont is continent en- |inéneer, Les ministrables ljorité reconnaitra picinement les 
core'k ié rgé! C’est donc . , uels ser ous : ml droits Ann : io 0 
core a moitié du cle Tee est donc Quand le discours du trône sera... Quels seront ceux que je premier | droits du français dans Ontario et 
pour sous que dette de srati Lil adopté? iinistre invitera à entré dans lefCOndamnera Îles écoles de pédago- 
uace, un devoir Die doux à acquit- ministère”? Les rumeurs les ni gies da gouvernement dont nous 
! 


me mme | 
1 


mere 


mm 


er, et Je diocèse entier s'unit au-f. Au train où se suecéedent les à diverses ont cours à ce suiet. On !sommes affligés en ce moment dans 
jourd’hui dans une prière commune fmendements il est possible qu'il ne parle toujours de M. Dunnins 1e CO. 
vour chanter: “Te Deum  Lauda-|le soit pas encore avant quelques premier Ministre de 11 Saskatche: 
nus,” tours. Les afucendements semblent Wan, dé M. Euler, de M. Vincent 


notre province, Ce sant ces êco- 
165 plutôt que le réglement-XVIE qui 


sont à craindre, Avant langtemps, 


enmeuaneenene seen ER REnES 


: 1 5 . 

Muis ajoutons aussi Te Domi- l'arme favorite des conservateurs Massev, ete., mais it n'y a encore|C"OYOus-nous, nous pourpns dire) Au Portugal de vi ‘ 

SEUS EU S  é 1 parti 0 , las Mal: à US, 5 , al de violents’ orages LS mure era AS RE 
num confitemur: nous avons, con- qu Paraitil. en ont encore plu-lrien de certain à ce sujet, Quant Aloe nos efforts auront amenés les et un ouragan de vont a passé de Marché US Tes de 2 C. W., 94 1-4; No. 3 CW 85,4; 
fiance, Seigneur, que vous bénirez PET que jeu. er Cest AUNSIIM, Marler, il devra s'en aller: les résultats voulus, ‘ lement sur le pays, Le hiveau ‘du "Wiumi ER : rejeté, 2 CV, 85 3-4; rejeté, 84 7 
en notre nom ceux auxquels nous que M Dona dguther and, député progressistes l'exigent, ct Nous voulons lX reconnaissance [Tage à monté considérablement. i- ET * : voie, 94 1-2, 
se S si redev s! » vous ac- servatc xford-su lOUVA) . . .…. , narfaite des droits ranouis € le . Des * | +, . . gares Pare 
eorderez i redevables, que vous ae moven d'en proposer un dès quel aquéles sur l'administration des! Ontario et rene qu. Re de qorsant champs et NA TA Je long} ‘Amber durum — No. 1. 1,47 7-8; Nes Te de da 

‘ "_. ° Padresse en réponse au discours du ‘douanes et de l'aecise ’ ‘ 7 es. Dans la ville de San- No. 2, 1.45 7-8; No. 3, 1.44 7-8, Marché aux animaux 68 


aux missionnaires du passé pour 
que les Oblats continnent à distri- 
buer aux peuples de l'Ouest le pain 
dela vérité et de Ia vie par leurs 
aeuvres de missions, d’éducation ct 
de presse, Et afin que Dieu écoute 


Trône, qui avait été mise au fan-{ Le comité spécial de la Cham- 
“art par la motion d “ournemient,{ bre, nommé pour faire enquête 
fut mise à l'ordre du jour, Cét 4{ dans Padminisiration des douanes 


mendement à trait à Pindustrie lai- lost formé et se A din na M ee ” PR mAMAAcE à ea : nnuat aid mature in À 
tièére et au traité aastralien, M. Membres dont aüatre ibérauns. | LV. CSSIQUTS pensez &, voirie comiolet print 1e | { - | 
. sd à A 4, LCR A éd LIU Se bé LA ce " 


‘Marché ‘actif “et prix fermes. Les 
lipores gras sont à la hausse: à En 
lot HILÈS: on s'attend à ce qui 


A 


plus volontiers nos suppliques. nous Sutherland. Rp presenttnt de! ere guitre conservateurs et un progres- | V © 7 jiedeignent- 513, i | 
avons voulu avoir ce.matin des Met LS etant, servi - [siste, | : gr . ; Le, me 25: 

î mes non-paricmentaires fut rappe-} Le comité a commencé par se enez voir notre magnifique assortiment de complets printarnicrs en Serge, Marché aux à ! 

4 LL ? Î 


ti eg . , . . Ë 
Worsted et Tivecd. Ceinture: 36 à 46. Plusieurs de ces complets ont une va- 


ès Fout-puissant. * , : de SE 
près du Tout-puis Chambre, mais M. Méighen vint à léchoit à M. Paul Mercier, député de | double : 
leur double de celle que nous en demandons. Adressez votre commande par la 


Nous sommes heureux de vous }) 


ee 


Eonne demande commandant 


ais re nos mandataires au- S. | 
Oblats pour nos mandat: lé à lordre par le président de a choisir un président, Cel honncur 
a rescousse de son licutenant et! Westmount. Un interprète na étè 


posséder au muilieu de nous, Ines 
Rev. ères. Nous n'avons qu'un|\f, Lemieux. Une majorité de 16 À où ' . : cit an! 
rem 3 i oi G- oix Da soir  16/les dépositions françaises "ic : . flots g porcs .as 
regret, c'est celui de voir notre é-}\5ix donna gain de cause à l'ora-{ versa, | 1 Irançaises el vice , | des P He LE le ï 
JELE LRRAI ANSE c 
de 10 pour ce 


véque bien-aimé retenu loin de nous 


mar des intérêts maicurs, mais nous Prix de 515.09 à $25.00 Ù 


teur et forea M, Sutherland à ètre) Au sujet de cette enquète, les opi- 


un peu plus poli. nions-sOnt partagées, mais il ne - - Âgaonux, GIRCS. 


sommes certains d'être ses interprè- and k : . 
A . 2 lnce ñ . 1 : li Dis de gens pe Ù s D 
tes en vous souhaitant des siècles Tactique libérale que, dés le cree ee ere D Marché d Î fermière 
n. ‘ ve le ivlarche de Ji LETMiES 


ie, Ja 7 
la lb. 


TR ET PFRRPPMAIED RD © Fes 7 
ENVOYEZ-NGUS VOS COMMAN 
| . en queue de: poisson, Pourquoi ? = 

En réponse aux manoeuvres svs- | Parce que c’est toujours lt même Re 
tématiques des conservateurs, de lchanson-au fand, soit la viville po. 
retarder le plus possible l'adoption Île conservatrice qui dit au chau- 
du discours du Trône, les libéraux | dron libéral qu'il est noir, Quand 
répondront en poussant de togfes lcela a duré auelage temps, la paële 
leurs forces vers l'ajonrnement. \ 
Laissant l'opposition faire les frais 
du débat, ils ne mettront sur les 


oo 
de bonheur. _. 
Daigne Marie protéger sa famille 
tant aimée, et porier nos prieres 41 
ciel aux pieds de Celui qui prépare 
à Ses fidèles serviteurs la couronne 
de glaire des héatitudes éternelles. 
La anosse fut suivie de la bénédic- 
lion solcancile du SS,. Sacrement et 
Cu chont ‘du Te Doum. Es 


ones: RS 2e nn 


| Ve 
| 
Î 
| 


denianda le vote sur 1 décision de engagé pour traduire en 3 poste. Satisfaction garantie | : 


saperçait du ridicule de sa situn- - 
ion et bat en retraite avant d'en su- PS 
bir de trop mauvais effets, | Le. — De 


1303, dème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask, Tél, 2964 
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Oblats 
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des OGblats 


| CS 
| Sa vie et son 
SA Vie eb SON CEUvVre 


, Son enfance 

Cclui qui devait donner, comme 
devise à sa congrégation, la parole 
de l'Evangile qui résume la mission 
du Maitre: “£Evangelizare pauperi- 
bus misit me”, descendait d’une 
illustre famille de Provence, les 
deMazenod, 

Il naquit à Aix, le Îer août 1782; 
on l'appela Charles-Joseph-Eugène., 

Il grandit à l'hôtel paternel. 
l'auréolant de grâce, l’édifiant par 
ianifestations enfantines d'u- 
piété et d’une exquise 


les 
pe ravissante 
charité. , 

Les premiéres années s’écoulè- 
rent rapides et heureuses, trop vi- 
te closes par les jours mauvais, 
Nommé député aux Etats-Généraux 
de 1789, avec-Mgr Île duc de Bour- 
bon, prince ‘de Condé, le marquis 
de Sabran et le marquis de For- 
bin-Janson, le père dEugène, le 
président à mortier Charles-Antoi- 
ne de Mazenod avait triomphé de 
Mirabeau. Le tribun, ulcéré, trat- 
tre à son ordre et député du Tiers, 
chercha sa vengeance. A la faveur 
des événements qu’il déchainait 
lui-même, il fit poursuivre le pré- 
sident, saccager son hôtel et dé- 
créter son arrestation, Il ne put 


bientôt 350, Pic VIL à# son retour 
de Fontainebleau, les bénit: Aix 
est fière offrir cette escorte au 
Pontife dont le passage scelle, en 
quelque sorte, Fadmirable renou- 
veau chrétien que le zèle de lab- 
bé de Mazenod a suscité dans tou- 
tes Les classes de la société, 

“Cependant l'apôtre 
par le typhus qu'il a contracté au 
service des prisonniers autrichiens 
enfermés dans les casernes de la 
ville. A lP’annonce de sa mort im- 
minente, l’émotion est générale; un 
miracle est nécessaire: personne ne 
doute, les chers Congréganistes sur- 
tout, que. ce miracle ne soit dans Îles 
jplans de la Providence: ils l’implo- 
rent de Notre-Dame de la Grâce; ils 
l’obtiennent,” 


Son :éèle s'étend à toute la Proven- 
ce — Lettre à l'abbé Tempier 


| Rendu à la santé, l'abbé de Ma- 
:zenod reprend sa tâche, Mais ce 
; bien qu’il opére dans sa ville nata- 
Île, pourquoi ne pas l'étendre à tou- 
Îtes les paroisses du diocèse, à tou- 
iles ls paroisses de sa chère Pro- 
vence 


Hélas! dans quel triste état se 


l'atteindre: M, de Mazenod échappa! trouvent ces paroisses! Quelle pro- 


à ses agresseurs et 
il appela son fils. C'était l'exil: 
il devait durer douze ans, Après 
Nice, Îes douloureuses étapes en 
furent Turin, Vemise, Naples et Pa- 
lermc. "* 


gagna Nice où 


L'appel de Dieu 


Quand, en 802, Charles-Eugène 
put regagner la France, c'était un 

«au jeune homme aux nobles ma- 
nères, à ‘Pesprit:.cultivé, à Pâme 
mürie par l'adversité Le puis- 
sant ministre -dè Napoléon. Porta- 
lis, lui fait fêté et lui offre unc 
brillante Sifuationi le ‘légat, cardi- 
nal Caprara, l’encourage à accep- 
ter; respectuéusement Charles-Eu- 
gène refuse, car àâcpuis longtemps, 
dans le secret de son coeur, sa vo- 
cation est choisie: il s’est promis à 
Dieu, , , 

“Est-il vrai, lui avait demandé 
un jour son oncle, que tu veuilles 
entrer dans Pétat ecclésiastique ? 

Mais oui, mon oncle. 

Comment, mon enfant, peux-tu 
penser prendre une telle résolution. 
Ne sais-tu pas que tu es J’unique r'c- 
icton de notre famille qui s’éteindra 
par là 


a 


1? 
Eh quoi! mon oncle, ne serait- 
ce pas un grand honneur pour no- 
tre famille de finir par un prêtre!” 
Libre de suivre son attrait, après 
plusieurs années &'attenté et de dif- 
ficultés, c’est à Saint-Sulpice qu’il 
se présente: M, Emery l’y accücille 
ct bien vite, dans son affection, ac- 
corde ane place de choix à ce dis- 


ciple qui devait, trois ans plus 
tard, lui fermer les yeux. 
Dans-cette sainte maison que 


vient bouleverser, sans la détruire, 
un caprice de Napoléon, Charles- 
Eugène, au milieu d'une élite de 
jeunes gens, future gloire du eler- 
gé français, rivalise avec les plus 
ardents, et ils.le sont tons, rivalise 
avec les sainis eux-mêmes, par une 
vie de labeur, de charité, de déta- 
chement et d’austérité, Plus il mon- 
te dans les ordres sacrés, plus sa 
sainteté s'affirme. - sig Demandolx, 
évêque d'Amiens, qui l'ordonne 
prètre, le 24 décembre 1811, le sait 
bien et- lui offre, aussitôt après la 
cérémonie de Pordination, des let- 
tres dè vicaire. général, Le jcu- 
ne prêtre refuse: Aix, sa chère ville 
natale, réclame son zèle. 


CS 


Isere le prètre des pauvres ‘ 


Revenu dans la capitale de la 
Provence, Mgr Jouffret lui demande 
ce qu'il désire, “Mais rien, Monsei- 

gneur, répondit-il, veuillez per- 
mettre que je me consacre tout en- 
fier au soin de la jeunesse et des 
pauvres”. ' . ; 

Et aussitôt, il se met à l’ocuvre. 

Ses débuis étonnèrent: cet_abhé 
gentilhomine ne devait pas avoir 
fait de si brillantes études à Paris 
que pour ne précher qu'en Proyen- 

cal! enr, décidément, labbé de 
Mazenod ne prèche qu'en Proven- 
çalt,,. Pendant que les uns se lé- 
crient et se réservent, les autres ac- 


fonde ignorance y règne et avec el- 
le que de désordres! Quelle pénurie 
de prêtres, ct parmi ceux-là mèmes, 
combien qui soient à Ja hauteur de 
leur” mission et comprennent ce 
monde nouveau issu de Ja tour- 
mente révolutionnaire! 

Refaire un peuple chrétien: c’est 
bien tout le programme! Mais où 
trouver des apôtres?... L'abbé Ma- 
zenod saisit la plume; il écrit nne 
lettre, sublime appel à l’héroisme 
qui fait les saints, et l'adresse à un 
vicaire d'Arles, La lettre n’est pas 
i sisnéc: “Ce ne peut être que Pab- 
{bé de Mazenod” devine l'abbé Temn- 
| pier,. en se relevant des pieds du 
lerncifix, où cette lecture Favait 
prosterné, Sa réponse est qu'il ac- 
court. - 
Us sont deux maintenant: deux 
frères à tout iamais. Une petite 
maison a. été préparée, à l'extrémi- 
té du Cours, à Aix, prés de l'église 
de la Mission. C'est un partie de 
l'ancien Carmel: elle s’ouvre aux 
deux amis, le jour de la fête de la 


conversion de saint Paul, le 25 
janvier 1816. C’est le Bethiéem a- 


vec ses joies divines, jointes à lMi- 
| resse de Ja pauvreté et du déta- 
chement total, - ° 


Débat de la vie religieuse; — 
l'abbé de Mazenôd est élu sn- 
périeur de la pétile conr- 
munaute 


De nouveaux compagnons arri- 
vent: c'est bientôt une communau- 
té qui choisit régulièrement son 
supérieur, L’abbé de Mazenoû est 
élu malgré lui, Uncwretraite de dix 
jours achève la séparation abso- 
lue du monde et la préparation à 
l’apostolat: puis, la campagne des 
missions , paroissiales Çommencc: 
campagne .que Dieu bénit visible- 
ment. “Nos consoljations sont com- 
me nos fatigues, sans égales!” écrit 
le saint Fondateur; un jour ne $e- 
pare pas un travail d'un autre, on 
clôture ici, Le matin, et Von ouxre 
ailleurs, le soir, les excrcicès de la 
mission, . 

La petite phalauge recoit tou- 
jours de nouvelles recrues; une dis- 
cipline devient nécessaire: ces 
missionnaires anciens et nouveaux, 
ravis du succès de leurs“ travaux 
ct poussés par la grâce, supplient 
leur Père et supérieur de leur don- 
ner une règle religieuse, Déjà ce- 
lui-ci et le P. Tempier les ont de- 
vancès dans cette voie, car le jeudi- 
saint, 41 avril 1816, se prenant mu- 
tuellement comme témoins de leur 
immolation, cachés tous deux sous 
le  reposoir eucharistique | élevé 
dans Péglise de la mission à Aix, ils 
avaient prononcé leurs voeux “avec 
unes indicible joie”. # 

Cependant Fhumble ) 
sitait, se refusant à s’attribuer le 
rôle de Fondnteur d'ordre, mais il 
dut céder, sous peine de voir son 
oeuvre compromise. S'arrachant 
donc pour un temps à ses chères 
missions, äl se retira dans la solitu- 
de, à Saint-Laurent-du-Verdon, ter- 
re de sa famille, enfre Quinson ct 


apôtre “hé- 


"Our t ingtes res- DRi est là ’implorant Pas- 

courenf enthousiastes et se pres-JRiez C'est là, qu'impiori 

sent, ei 1x sont l'auditoire }sistance du ciel par de longues 0° 
Jet, ecux-lé : tabernacle, et 


qu'il préfères les pauvres 
bles, Ye peuple. . 

ER lui, à qui tous Îles s 
Ville seraient ouverts, on 
assidu que 
taux, | 
cs 


leurs macure 


cuves damiiles, {0t 
e aus Aves euss 
î 


Get] 
SPA 
Inais | 


les hum- À 
nians de laf de sa cellule, il écrivit, devant sa 
aux prisons ct aus hôpi-}Ohlats. 


Le menopolé universitaire cnré- Premiers 


raisons, au pied du 


de dures austérités, dans le secret 


ne le voit! croix de missionnaire, la règle des 


5 missions repremti n- 
vec une nouvelle ardeur, et les me- 


Ù 


@ 
ei 


de Mazenod 


est terrassé. 


e 17 te 1826, le Pa 


leur imposait 


mes résultats de salut, Le nombre 
des missionnaires s'accroit  tou- 
tours et le champ d'action s'étend. 
Des jeunes gens, épris de sacrifice 
ct d’apostolat, se présentent 
saint Fondateur qui Îles accücille et 
ouvre jfour eux une maison d'étu- 
des: faut-il nommer les Suzanne, 
les Courtès et celui qui sera plus 
tard le cardinal Guilbert, archevé- 
que de Paris? Le petit grain 
pousse en plante vigoureuse; Dicu 
e veut, Dieu bénit. 

, Muni des approbations de tous les 
évêques de la région, Mur de Muze- 
nod, “à contre-cocur”, car son hu- 
muilité Parrête connue au jour de la 
composition des Règles, prend 
chemin de Rome, vient deman- 
der au Pape de juger son oeuvre. 
H dépose d’abord son manuscrit 
sur le tombeau de saint Pierre, pen- 
dant la messe qu’il à le bonheur de 
célébrer dans la crypte de Paugus- 
te basilique, puis il le livre à ja 
commission des cardinaux chargés 
par Léon XII de lexaminer. 


Approbation des règles le 17 fév. 
1826 


La réponse des Erainentissines 
Pères est favorable: ces Règles ct 
constitutions sont dignes de lou- 
anges: “Non, de louanges, mais 
d'approbation” répond Léon XI, au 
secrétaire de la commison qui 


ape Léon XI 


ail | 


le” 


le moi 


crum examineniur", Une nouvelle 
Commission est forméé, qui, plus 
minutieusement encore, examine et 
ces Règles et c£s Constitutions. 

Le 15 février 1826, véunie une 
dernière fois qu palais du cardinal 
iPacca, préfet, la commission émet 
tun vote unanilue, favorable à Pap- 


‘probation. . 

t Le 17 févridr 1826, le Saint Pè- 
re ratifie la défision des cardinaux, 
{ Le 91 marsk les Icttres apostoli- 
‘ques sont -déGvrées et  l'heureoux 
‘fondateur ‘se 
de Léon XIF, Bri jurant au nom de 


Ja nouvelle fa dille roligjeuse, une. 


recontaisance éternelle, 
 Fregagne ia Provence et rejoint 
ises enfants On devine les cffu- 
sions de tous: “Nous sentions je ne 
sais quoi.en nous, qui nous di- 
Fsait que nous élions d'autres hons- 
mes!” écrit le Pére Tretmpier, En 
effet, üs n'étaient plus seulement les 
missionnaires de Provence, confi- 
nés dans un territoire restreint, ils 
étaient devant l'Eglise et pour PI 
Iglise entière, les Missionnaires O- 
: Dlats de Marie Hnmaculée. 

| . Une ère commence, c'est l'expan- 
ision. On déborde la Provence, on 
se répand à travers La Franco, °v 
compris a Corse; on 1830, on pas- 
se Ja frontière, lx Congrégation s’é- 
tab on Suisse. 

1 En 1841, c’est en 
Î A A 

puis en Ecosse et en Irlande, 


lui présente son rapport. * “Non PU 1841 touiours, cile franchit 
taudandae, sed approbandae; îte- l'Océan: 
ne 
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SUPERIEU 


ation des Oblats 
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RS GÉNÉRAUX 


À 


de la 


arrivent, toutes les mêmes: “Ecce 
moi! C'est la vois de Dieu; Mgr de 
connait; cf quand Mer de Mon- 
ëréal revint de la Vüälle éternelle, 
noire était prête à partir avec lui. 
Mer Dourcei l'emmena au-delë des 
Mer Douvret lemmena au-delë des 
mers: providenticl début d'un hé- 
roïque apostoiat qui, du Canada, 


LS 
ego, mitte me’, me voici, envayez- 
Masenod, ravi d’admiration la re- 


imontera par. la ierre des . glaces 
ipour ne s'arrêter qu'à fa plus loin- 
Ifaine tribu des Esquimaux. 

| Zn Asie ef en Afrique . 
En 1847, c’est la mervéilleuse île 
ide Ceylan, dans l'Océan Indien, a- 


jinatique, hélas! ou'hboudhiste, qui 
recuit les nouveaux apôtres. 

* En 1851, e’est ie Noir de PAfri- 
que qui les réclame; les Oblaës par- 


+ ‘ 


SECTION 


prosierne aux pieds 


Angleterre, 


Arrivée des Oblats au Cancdda 


,. Depuis quatre ans, le Fondateur 
javait saccëdè à son oncie sur le 


Siège épiscopal de Saint-Lazare, 
Mgr Bourget, évèque de Montréal 


: (Ganada), se rendant à Rome, 
s'arrêta à. Marseille et fut l'hôte de 


Oblat de Marie Immaculée 


, 
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} 
svosaire de Fapprobation de ses et 
chez eux un jour de roconnaissune 


Chaque 17 février, la Congrégation des Oblats célèbre Pannie 


mistitutions saintes. Co jour. est 
et de prière, Cette année, 1926, 


Pévèché, x prolongen son séjour, : is en féfent le refonr pour lt centième fois, 


çcar une sainte amilié se fondait 
ientre les doux grand: évèques; cl 
ile devait être féconde à ln façon 
. des amitiés des saints, Mgr de 
: Montréal demanda à Mgr de Mar- 
seille de lui céder quelques-uns de 
ses enfants; le ehamp à. défricher 
devait être inuneuset an commen 
cerait par Montréal mème: on mis- 
sionnerait dans les paroisses du 
diocèse, puis on s'atlaquerait aux 
peuplades Peaux-Rouges, encore i- 
dolitres et par'ces pouplades c'é- 
tait tout le Nord-Ouest jusqu'au 
Pôle, qui s'ouvrait au zèle des nou- 
vexix apôtres. 

La perspective au bien à fuire c&- 
{ait trop belle pour ne pas séduire 
le cocur ardent du Fondateur; mais 
sa pradence s'alarmaits les  mis- 
sions étrangères n'étaient pas de 
but prévu d'abord de sa conpr'égi- 
lion, pouvait-il les imposer à ses 
fils? Î laissa donc partir pour Ro- 
me, Mgr Bourget, sans lui donner 
de réponse définitive, Mais aussilôt, 
it consulte les siens: une cireulai- 
re est envoyée à chaque maison de 
l'Ordre: elle demande une répon- 
se personnelle de chacun des mem 
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de Marie Immaculée 
Depuis la fondation jusqu’à nos jours. ot 

Mazenod, Chs-Jos. Eug. 1816-1861 .: 2—T. R. Fabre, Joseph. ..... 1861-1892 de Mazenod continue et achève 

Louis. .....1695-1891 4—T. R. PF. Augier, Cassien. .1898-1906 


# 


g 1806-1908 6G—Mier Dontenwill, Augustin . .....1908 


bres de ces maisons, Les réponses descendra vers les Etats-Unis et tent pour le Natal, le Transvaal, PO- 


“range, le Zoulouland, Le Basutoland. 
| Cest le monde entier qui s'ouvre 
ainsi au zèle des fils de Mgr de Ma- 
| zenod et ce ne sont pas seulement 
des prêtres que le stint Patriarche 
envoie à ces chréfentés naissanies, 


la première caravane de mission-|vee sa population si dense, sehis-; ex sont des évêques; sa grande joie 


est de consacrer lui-même ses fils 
qui deviennent ses frères dans l'é- 
piscopat, 


| Nos loetours seront houreux 
lavee nous, 
“ront que, duns les âges les plus roc 
très nombreux Oblats les nobles 


notre potte, 


. 

i 
L 1 
FE 

En 1846, c'est le tour du Père 
Guigues, premier évêqué d'Oitawa, 
En 1854, c'est le Père Taché qui 
deviendra premier archevèque de 
Saint Boniface, 

Cette méme année, consécration 
du Père Allard. premier vicaire 
apostolique du Natal, 

En 


Tes Oblats, à Marie, à Vie 


Hs se sont enrôlés sotts li 


Symbole de vertu, damou 
Le Lis immaculé, le sang 


C'est qu'ils ont contemplé 


C'est qu'ils ont vu monter 
Du Juif blasphémateur et 


Quelques rares amis cons 


Hs ont vu, loin de vous, 4 
Les peuples s'engloultir da 


Les pervers contre vous ! 
Pour les ingrats péchours 
Cette plainte en Jeur coeu 
“Ah j'ai foulé tout seul I 
Et quand la mort saisit 

Et leur voix répondant à 
“Vous avez dit: Où donc 

A vous servir tous deux j 
A vous chaster fous deux 
À juunais j'ai juré dans m 
Un éternel amour au Lis 


© nom qui satisfait et le 
Not qui pour tes enfants 


rennes orern etes ee 
En 1841, il aviut CONSACIÉ le Pé- 
re Guibert, nommé à lévèché de 


Ils remereicront Dieu de ce qu'il u fuit, 


Où brille ton symbole et celui de ton Fils, 


Sans connaitre l'horreur de Jeur funeste sort, 
Comme l'onde à Pabime cenfraine et pousse linde, 


1856, consécration du Pére! 


de remercier ot d'implover le eiel 
l x denumde. 
ulés, restent tijours aux cocurs de 
settinients qu'a st bien exprimés 
Marie Dnmaculée, … 


“Oblat de 


ce nom satisfait Le coeur et Poreille, 
c'est un brevet pour le ciel." 


(Paroles du vénéré fondateur) 


O nom qui salisfait et le cocur et l'oreille ! 
.Nom qui pour tes enfants est Je brevet du ciel! 


vye sans pareille, 


Pévtent ton nom plus doux mille fois que le miel ! 


\ sainte bannière 


« 


“et de lumière: 
ant Crucifis, 


, vision bien amère, 


on Jésus, écrasé sous Le poids des douleurs, 
Et, debout, prés de Lui, toi su Mère et leur Mère, 
Le coeur percé, les yeux aveuglés pur les pleurs, 


vers vous fes flots de haine 
du Romain moqueur 


Et prés de vous, autour de votre Croix, à peine 


olcr votre coeur. 


Euus que nuit profonde, 


ns l'éternelie mort ! 


Hs ont vu, préparant leurs patricides armes, 


éunir leurs complôts, 


El rendre vain ce sang, rendre vaines coé larmes, 


par vous versés à flots. 
Ta 
v bien profonde est empreinte: 
u pressoir des douleurs, 
leur Dieu dans son étreinte, 


“bavmi les nations nul nc verse des pleurs F 


cet appel suprème: 


“0 Jésus, à Marie, à notre ne en émoi 


trouver uu coeur qui m'aime? 


“Qui sera notre bon CGyrénéen?”-{(est moi ! 


u consacre mt vie, 

je consacre ni voix, 
on âme ravie 

et à la Croix ! 


coeur et l'oreille ! 
est de brevet du ciel ! 


Tes Oblats, 6 Marie, à Vicrge «uns purcille, 
Portent ton nom plus doux mille Fois que le miel! 


V. DARRACQ, 0. M. L 


me cet pnncan 


node 


, Sénateur de l'Empire, sa parole, 
‘sa plume ot toute son influence sont 
jau service de l'Église qu'il aime 
‘por dessus tout, et de la patrie dont 
il ne cesse de revendiquer devant 
le gouvernement qui l'oublie, le rô- 
‘ie providentict. Pie IX veut couros- 
ner cette magnifique carrière et le 
choisit pour le cardinalat, mais a- 
vant d'être créé, le saint prélut va 
recevoir au ciel sa récompense, 
meurt entouré de ses prôtres et de 
ses Oblals, léguant à eceux-ci le su- 


Séméria, vicaire apostolique de prème testament de son coeur : 
Jaffna, Cevlan, “Charité parmi vous; au-dehors. 
En 1859 enfin, c'est le Père zèle pour lé salat des âmes! il rend 


Grandin qui n'a que 36 aus et qui 
sera le grand apôtre des Peaux- 
Rouges et le saint du Nord-Ouest. 

Spectacle touchant que celui de 
cet apostolat intense, dont Marseil 
le.est Le théâtre et le grand cocur du 
Fondatenr des Oblats, le foyers il 
évoaue le souvenir des temps apos- 
toliques et des premiers Papes, er 
voyant par le monde, les premiers 
évéques et lon comprend l'excla- 
mation de Mgr Berteaud, revenant 
de Marseille: “Messieurs, j'ai vu 
Paul!” 

Lernières années du fondaleur 

Comme évèque de Marseille, Mar 
a 
‘réorganisation de son diocèse, 


gnifique cathédrale ‘que viennent 

ybaigner les flots bleus de la Médi- 
terranée, ct entreprend lt construc- 
tion de Notre-Dame dela Garde, 
protectrice du atelot. 1i gouver- 
ne d'une main ferme et prudente 
et surtout avec une exquise"hbonté, 
le vrai mot sera tendresse. ses 
deux familles, celle de ses prèires, 
colle de ses Ohlats; les intérêts de 
Pune ne lui font jamais négliger Îles 
intéréts de l’autre et toutes deux 
ne le détournent pas un instant du 
rôle que, comme évêque, if doit te- 
niv dans Îles conflits ardents qui 
mettent en néril Îles intérêts catha- 
ligues et lindénendance du Saint. 
Siège: la liberté de l'enseignement 
et le pouvoir temporel. 


il 
pose la première pierre de la : 


Le dernier soupir sous li Lbénédic- 
tion de Pimmaculée, au moment où 
l'on prononce à son oreille les dou- 
ces invocations et le nom béni: #0 
clemens, © pia, o dulcis Virgo Mn. 


Pétait le 21 mai 1861: il avait 79 


Chalandon, archevêque d'Aix, sur 
Ju dépouille mortelle, qui in diebus 
suis corroboravit gemplam, quasi 
stella matutina in Snuke, quasi sol 
refulgens: thus ardens in igne; oli- 
“a pullulans, quasf lilia quae sunt 
in fransitu aquae, flos rosarum int 
diebus vernis, cyvpressus in altitu- 
dinem se cxtollens.” 
“bontife magnifique, qui releva 
le temple dévasté, dont le ministé- 
re fut d'abord, aux jours mauvais, 
comme l'étoile d'espérance dans la 
nue sombre, pour briller ensuite, 
comme le solcil dont le plein mi- 
di vépand 1 fécondité: l'encens 
symbolise sa charité ardente pour 
Dieu, Polivier la douceur et Pinien- 
sité de son zèle pour le bien: le lis 
léclatante blanchour de son âme 
et ba rose, le parfum de'ses ver- 
fus, pendant que le fier cyprès Di- 
gure de grandeur de sa sninieté." 
Marseille garde son corps: il re. 
pose sous le mmaiire-autel de la cry. 
fe de la nouvelle cathédrales, son 
coeur, les Ohlats le conservent avec 


ria 
ans. 
“Sacerdos maguus, s'écrinit Mgr 


Fleurs règles, c'est leur trésor! 


Te nm memes mon dés e 
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Combat entre Sioux et Cris, 
Mgr Laflèche—Force de la 


(Extrait d’une lettre du P. Lacombe) 


à ces fameux ct 
Sic qui 
a loi à tous ceux qui n'ont 


. Mais venons 
intrépides Sioux, 
faire 1 


point de sang Dakota. 1 faudrait 
une autres plumes plus habile que 


la mienne pour vous peindre le ca- 
ractère de ces valeureux chanteurs 
de guerre avec la chevelure de leurs 
ennemis Jour vons dire les festins 
de famille-qu'ils font avec les mem- 
bres encore palpitants d’un Métis, 
où d'un Sauteux, où d’un Assiniboi- 
ne, qui aura élé assez malhoureux 
pour tomber entre les mains de ces 
cruels antropophages, Avant de 
leur servir de nourriture, son corps 
leur servira de jouet, ehacun lui 
portera un coun de couteau, pour. 
ensuite, avoir lFhonnenr de porter 
snr Îa tête, une plume de ‘kilion, 
marque de leur bravoure, 


Deux caravanes 


Nous étions partis de Pimbina le 
16 juin dernier. Notre caravane se 
composait de 1,300 âmes, Nous 
avions 1,100 charcttes, qu'il s'agis- 


sait de remplir de viandes sé. 
chées au soleil et ensuite pilées 


pour être réduites en pimikehiqan, 
Dans le même temps que nous lais- 
sions Pimbina, une autre caravane 
composée seulement d'à peu prés 
200 charettes partait de In mission 
de St-Francois-Xavier, du Chenal 
Blanc. Monsieur Laflèche, mission- 
naire de cette place, accompagnuil 
ce parti, 

D'après un avertissement donné, 
les deux caravanes devaient se 
rencontrer dans la prairie, à une 
place désignée, afin de tenir un 
conseil général sur la marche que 
les deux canips auraient à suivre 
pour s'éloigner suffisamment lun 
de Fautre, el ne pas se nuire dans 
la chasses En effet, au lemps mar- 
qué et au lieu indiqué, nous décon- 
vrimes à grande joie, Ie camp du 
Cheval Blanc, qui venait à nous ct 
j'ai pu embrasser Le bon, M, Eaflé- 
che, ce cher compatriote. Dans 
notre grand conseil, une des prin- 
cipales résolutions qui fut prise, fut 
aw'on ne laisserait plus entrer les 
Sioux dans nos catmps. Jls font 
semblant de faire la paix: et ensui- 
te, quand ils en trouvent l'occasion, 
ils massacrent, vovant qu'on ne ce 
défie pas d'eux. 


Les Sioux à l'attaque 

Après quelques jours de marehe 
ensemble, on se sépara pour se par- 
tager cette grande comimne et nl 
ler chaque camp à sa chance, Dé- 
Ïà quinze jours s'étaient écoulés, de- 
puis l’entrevuc des deux éaravances. 
Nous avions déjà couru la vache 
plusieurs fois; on était plein d'espr- 
"ance pour un heureux succès. Nous 
étions proche d'une place appelée 
la Maison du Chien  (Animucki 
twin), endroit remarquable pour 
cacfier quelques partis de guerre 
aui n’en veulent qu'aux chevelures. 
C'était le dimanche, anrès la messe, 
dans le mois de juillet. Notre ca- 
ravane était en marche; quoique ce 
fut le dimanche, il avait éié permis 
de lever le éamp pour approcher 
un peu d'une foule de vaches qui-se 


trouvaient proches, afin d’être 
prêts à courir, le iundi. Pendant, 


dis-je, qu’on était ainsi en marche, 
un petit parti de Sioux sort d’une 
embuscade et fonce à F'improviste 
sur nos traineurs, 
ment ils furent découvert à temps 
et nos cavaliers leur donnèrent la 
chasse, 
campait; je fais la prière du soir. 


» 


L 


1 femps des anciens 


voudraient deux courriers, tout pâle: cet trem- 


faonteess RL 


À 
+ . 


missionnaires 


30 contre 2000—Courage de 
prière. . 


+ 


Eu finisant, voilà que tout à coup 


mms 


blants, venant du camp de M La 


flèche, arrivent à nous à course de 
cheval, Ts nous annoncent la tris- 


Îte nouvelle que, sans aucun doute,: 
ia. l’houre qu'il. est, M. Lafléche ct! 
Ises gens, sont devant Dieu: qu'un | 
{foule  épouvantable de barbares! 
ISioux les entourent, et qu'eux-mc- 
Imes sont sortis du camp à la fu- 
j'eur des balles, pour venir nous 4-! 
vertir et demander du secours pour: 
sauver ceux qui vivaient encore, 
On peut s'imaginer quelle terreur 
let quelle consternation se répandi-| 
lent au milieu de nous à celte tris- 
te nouvelle! ” 
Les deux camps se trouvaient à une: 
distance de 30 à 35 milles l'un de. 
l'autre, On tint conseil le soir el: 
il fut décidé que le lendemitin ma: 
tin une partie de nos tireurs parti-| 
raient en avant au secours, pendant: 


i 
} 
t 
t 
! 


H 
î 


Mais houreuse- |. 


| 


Quelques heures après on! 


‘que Le reste du camp marcherait ae 
près eux pour réunir nos forces. fe 
confessai fonte la nuil ceux qui de- 
aient partir les premicrs; tout an- 
noneail une morE certaine pour eux, 
Je recommandai pour le lendemain 
lun jetne général, Oht ami, ca jette 
nait, et plis il pasntit ntidi, vom 
me on se disait ensuite, Je promis 
deux messes, pour réchuner la prn- 
leetion de Celle qu'on appelle à si 
juste titre Le secours des chrétiens. 


Leur plan d'aclion 


Pour revenir à Fautre caravane 
qu'on supposait détruite, il faut 
vous dire que Lrois cavaliers de ce 
lparti avaient été faits prisonniers 
ipar loc Sioux, pendant que ces 
trois Métis imprudents se tenaient 
bien Juin des leurs, Aves ecs trois 
prisonniers qu'ils Dirent semblant 
lle bien traiter, les Sioux s'en re- 
itournèrent à leur camp, qui était en 
vue, Hs étaient bien là 809 loges 
et 2,000 hommes. Hs firent enter- 
dre aux prisonniers que, le lende- 
muin, ils voulaient rentrer dans le 
camp des priants pour faire ki paix 
let fumer ensemble, comme à lor- 
dinaire, Mais it n'avaient pas plus 
envie de faire la paix que les an- 
inécs précédentes. Depuis  plu- 
sivurs jours ils examinaicni nos 
iwarches par leurs découvrements. 
Voici quel était eur dessein ils 
fvoulaient rentrer daus un camp, à 
la faveur de quelques prisomniors, 
el ainsi tout mettre à feu et à sans, 
sans qu'il vinl à Icur en coûter. 
Ensuite, après avoir jetè la terreur 
par un premier massacre, venir 
forcer Pautre camp pour lui eu 
faire subir autant, 

Les pauvres prisonniers n'atlen- 
daient plus que la mort, connais. 
sant bien la résolution prise de ne 
pas laisser entrer les Sioux. Pour 
les gens de M. Laflèche, prévoyant 
bien ce qu’il allait arriver, et pen- 


sant qu'il valait mieux que frais 
fussent massacrès plutôt que le 


camp entier, ils commencèrent 
former un rond avec leurs charcttes 
adtées, et à s’en faire un rermparl 
contre les Sioux, car toul annon- 
cait la guerre. En dedans de 
rempart, les fenmes creusèérent des 
trous pour se mettre avec leurs en. 
fants à lPabri des balles: et en de- 
hors, les homnies en firent aussi 


pour eux, pour combattre de Va, 


Le courage de M. Laflèche penduitt 
- le combhat 


Le léndemain, dimanche, au s0- 
Jeil levant, voilà que les Sioux s'a- 
vancent, tous à cheval, et presque 


eee nie een me ne nee Ce men 


TRAÎTEM 


ce Ï 


| MGR ALBERT PASC 


AL, O. MI, 


premier évêque de Prince-Albert, Sask, 


RS 
tous arinés de fusils, Ts semblaient 
venir conne pour faire la paix ; 
cependant ils tenaient les  pricon- 
nict$-en arrière, C'est pendant ec 
fempslà que deux purenl s’échap. 
per: ear on leur avail Jaissé leurs 
chevaux, pour micux cacher Je 
dessein. cruel qu'on avait sur eus. 
Quel lriste spectacle que le petit 
camp de chrétiens, composés tont 
au plus de soixante-dix à quatre- 
vingts tireurs, en comparaison de 
cette nuée de barbares qui visnaient 
4 un massacre et à un pillage cer 
fain, Pour ce cher M, Lafflèche, ne, 
près avoir donné À son peuple test 
secours de la religion, requis en pa.i 
reille circonstance, 
dans son trou, atlendant la mort, fl 
supplinit Le Dieu des armées hen- 
daut qu'on se préparait à combat- 
tre avec courage cl à veudre chè- 
rement sa vie, C'était chose élou. 
nante que Île courage el la présence 
d'esprit de ce bon missionnaire, 
dans une circonstance si critique. 
Seul, il n’a personne pour lui don- 
uer une dernière absolution, mais 
il a confiance et il connait Le cocur 
du Maitre géncreux qu'il sert, Par 
tout dans Îe camp où v'entenduit, 
euc nleurs et que sémissements.| 

| 

| 

+ 


de 


Tout à coup des cris d'encourase- 
ments se font entendre; les chan- 
sons de guerre font oublier Île dan- 
ger, Les Sioux sont proche on leu! 
crie de s'éloigner; on leur dit avril 
n'v a plus moyen de fumer ensuh- 
ble, Hs avancent toujours, On va 


tirer, i nv a plus de paix à faires 


au'ils rendent le prisonnier et fen: 
retournent, Hs persistent. Un des 
chefs vst auprès des remparts; on! 
lui crie de fuir: il veul culrer, a) 
lors un cri pari! à bus les lrailres, 
el, en mème temps, un coup de fu-i 
Sil le renverse de son cheval, C'est! 
alors que be combat s'ongaue, Les! 
chrétiens s'encouragaient à conti 
nuer un feu roulant, ci en effet c’é- 
il une détonalion  cantinuelte, 
Pour les Sioux, ils commencèrent i 
à metfre à mort, d'une manière ë | 
pouvantable, fe seul prisonnier qui | 
eur resluit, Après lui avoir conpé | 
les mains et les pieds et levé la che 
velure, ils entourèrent le camp de 
M. Lafléche, en formant plusieurs 
cercles à Fentour, Ils poussaiont 
des cris de mort, en élevant ces dé-! 
bris sanglants, dun corps humain. 
La première attaque dura presque 


| 


six heures, Aucun chrétien ne fut 
tue; huit Sioux perdirent la vie, 
Is furent obligés de se retirer, par 
une pluie ct une brume épaisse, 


# 

qui les empéchaient de se: servir 
de leurs fléches et lour nuisaient 
bcaucoun pour tirer, Le hindi mac 
tin, is reparurent encore, avant 
que Le secours de notre camp arri- 
vâlt: mais aprés une attaque de pres- 
que cine heures, îils furent encore 
forrés de lâcher prise, par une 
pluie toute providentielle, en lais. 
sant encore huit des leurs sur fa 
place Pas un seul Métis ni Sau- 
toux n'avait été biessé à mort, 


Comment M, Lafléche et le P, La- 
combe empêchent le massacre 


C'est après cefle seconde. bataille 


arriva, En peu de temps, les deux 
camps se trouvèrent ensemble, Que 
ce monion£t Tué touchant, quand: on 
se vevil, après de si iristes circons- 
innces!t Des Tafmes de joie et de 
reconnaissance coulaicnt des veux 
de ious. On éëéluit done forts con- 
tre les Sioux, étiant presque  eer- 
tains qu'ils n'avaient plus d'amont- 
lion,  Ws se-irouvaient vraiment 
entre nos mains, el à, uné trés peti. 


MGR OVIDE CHARLEBOIS, O. M. IL, 
Vicaire apostolique du Keewatin. 


ENT € 


CONOM 


DS nets 


QUE 


| 


« 


te distance, campès avec leurs fa- 
mitles, Pour loïs mes gens ne de- 
liuandaient plus quel vengeance cet 
ÎJa destruction de leurs ennemis a- 
lcharnés., 1 s'agissait donc d’user 
ide notre influence pour empêcher 
lle masacre de cette multitude d’in- 
fidèles, Dans une grande assemblée, 
M. Lafléche et moi, nous tâchämes 
apaiser notre peupte ct de fui fai- 
re comprendre que si Dieu, dans sa 
miséricorde avait été assez bon 
‘pour nous conéerver par uit imira- 
cle, il ne fallait pas profile de 
ce secoûrs surnaturel pour faire pé- 
rie tant de femmes ‘et d'enfants, in- 
nocentes victines, qui seraient en- 
veloppés dans le massacre, A Ta fin, 
nos chrétiens cédèrent aux paroles 
de lu religion, et, quoique dans Île 
bon droit conme nous le pensions 
Inous-mômes, Jes barbares pôur- 
iraient étre ‘punis, romme ils le imé- 
ritaient: mais grâce à la-vertu de la 
pricre, ils purent échapper et s'en: 
fuir à la faveur dé la nuit, 


Rien de fort comme la priére 


| Puisse cette circonstance, où Je 
Ibras de Dicu s'est montré si visible. 
iment, faire comprendre à ces hom- 
lines de carnage’.et de sang qu'il n'y 
ln de fort que la prière, et que ce 
west pas plus difficile pour le Mai- 
ire de la vie, de evmbattre avec un 
petit nombre qu'avec des milliers, 
Ï parait en cliet que les Sioux fu- 
irent frappés et conte stupéfails 
de voir qu'ils ne pouvaient venir à 
boul de cette poignée de chrétiens, 
let ils leur criérent en abandonnant 
Îla dernière attaque: Nous nous re- 


me | /érons, mais remercie: le Wahelii- 


aduvee vous 


djfwivakan, qui est 


(voulant parler du prétre), On voil. 


bien que su inédecine (sa prière) 


est trop forte pour la nôtre, Vous! 


l'emporter; 
puissante, ‘ . . 
Je termine, mon cher ami, en fai- 


sant des vocux pour que ce pau- 
vre peuple, qui n'aime qu'à se bai- 
gner dans le sang de ses semblables, 
is'adoucisse enfin et oublie sa .féro- 
cité devant la croix d’un Dieu qui 
‘a donné sa vie pour ses ennemis, 

Je suis bien sincérement, mon 
cher ami, votre dévoué ct obéissant 


volre médecine est 


il était biolii que fe secours envoyé de mon camp serviteur, 


Albert LACOMBE, OM. 
Missionnaire, 

a 1e — - 
î Suns les bons cultivateur; qui 
nous fournissent Ies substances, 
tout fe moude chercherait son pain. 
CE RS : 
Fous ceux qui maudissent, Îles 
capitalistes rèvent de devenir eux- 
mémes de grands propriétaires. 


* 


Tout est si cher aujourd’hui que, même lorsqu'il s’agit de sa santé, on hésiie devani un traitement coûteux. Mais les 
‘ . ; SN û 


sont pour la femme malade un remède sim 


dans tous les cas de 


* Pauvreté du sang 


Beau mal 
irrégularités 


(J'ai été pendant des années à souffrir de douleurs 


d'estomac, de maux de tête ot 


jembes. fléchissaient lorsque j'avais à marcher un peu. 
Mon état ne changeait pas malgré bien des remèdes qui 

n'étaient prescrits par de bons médecins, 
avoir pris quelques boîtes de Pilules Rouges dont une voi- 
gine m'avait parlé, que mes forces ont commencé à revenir 
et que je fus convaincue de l'efficacité de ce remède, 
ma sufli d’en prendre durant quelques mois pour me remet- 
Madame Philibert Pepin, 32, 


tre complètement.?? 
Northern ave, Augusta, Me. 


. \ 

“J'ai pris des Pilules Rouges parce que j'étais faible et 
qu£'je me sentais toujours accablée,-que des battements de 
cœurm'incommodaient à chaque efiortquejefaisais. Après 


deux mois de traitement je me 


j'avais plus d'endurance, mes occupations de chaque jour 
ne me pesaient plus, enfin, j'avais bonne santé, et je par- 
lais.à tout le monde des‘bons résultats que j'avais obtenus 


des Pilules Rouges.” Mme 
Merrimack, Berlin, N. HL 


:, “‘Pondané plus d'un an j’aieu à me plaindre de mau-| 
vaise digestion, de maux de tête, de rhumatisme et de bien 
d’autres douleurs que m'avait amenées l’âge critique. 
Ne voulont rien négliger pour. ma santé, j'étais allée voir 
un médecin, muis les remèdes qu'il me donna ne mefirent 
aueun bien ot, au lieu de retourner le consulter, j'ai pris 
des Pilules Rouges qu'une parente m'avait recomman- 
déen. Au.hout do quelques semaines mes forces.s’taient 
eugmontécs eb ran digestion était plus facile. En conti- 


on 


top lo canté m'ost complètement revenue, ?? 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 


de faiblesse telle que mes. 
C’est après 


ui 


trouvais beaucoup mieux, 


Philippe Bergeron, 76, 


affaiblie, 


{ 


Mélancolie Insomnie | 
-Tiraïllements . Palpitations de coeur 
Migraine 


Maux de reins 


—_— 


Mme LÉO LANCIAULT 


{La naissance de mon dernier bébé m'avait bes 


Après plusieurs semaines de soins reç 


médecin, fes forces ne m’étaut pas suflisimment revenues, 
j'ai pris des Pilules Rouges conseillées par uno voisine qui 
les avait elle-même employéesavec de hien bünsrésultats, 
et ce fut bientôt la fin de cette lassitude constante que je 
ressentais, de cet accablement après de bien légères occu- 
potions, de ces douleurs de dos, de ces faiblesse d'estomac. 
Je pus enfin reprendre le cours ordinaire de ma vie.”’! 
Mme Léo Lanciault, 134, rue Maisonneuve, Montréal. | St-Donis, Montréal, 


01 


ple, à bon marché et dont lefficacité, aidée au besoin des conseils gratuits de notre médecin, est remarquable 


m'inquiétais. 


. + 
meilleur marché, 


Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 
Etourdissements 


“Des maternités répétées m’avaient épuiséé et parce 
que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreuve je 
Les Pilules Rouges, qui me furent alors 
consvillées.et que j’ai prises pendant plusieurs mois, m'ont 
tonitiée d’une façon toute merveilleuse et m’ont débar- 
rassée de bien des souffrances, 
de me trouver avec autant d’endurance et de courage. 
Ma maladie se passa bien et je me rétablis promptement. 
Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilules Rouges 
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa sarté déli- 
cate je lui en fais continuer l’emploi.”? 
Bruneau,.9, rue Elicabert, Sorel, P. Q. 


Je fus heureuse ensuite 


Mme Victor 


a i 
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres 
ou à nes bircaux, 1570, ruc Saint-Donie (N. B..Lo No 274 
n'existent plus à cauco du changement fait par la villc), Nos 
médecine. sent à votre dispasition tous leo jours, do.O houres . 
du matin à-8 houres du soir (excepté les dimanches et fôtes : 
religieuses), Vous serez satisfaites des concoils qu'ils vous don 
neront pou? rion. Ïl vous cost imponsiblo do.vouc coigner à 


AVIS: Soyez énergiques pour votro santé. Refuocz les 


coup 
us de mon 


nom de notre compegnie. 


les marchantio ou 
la boîte. 


dans ja circulaire cont piéciquscs, suivoz-les bien, Chez tous 
par la ponte our récoption du prix, 60 sous 
« TT trot , : " ‘ î 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉR 


substitutions au cent, soit en bbutcilles ou on hotes do carton, 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles ot Faibles sont dan 
des boîtes de bois, l'étiquette porte un No da cantrle ct lo 


Los indications do notro médecin: 


; mr 
Ltée, 1520, 


tue 0 


ICAINE 


amener 


ES 


CARTES PROFESSION 


| ET CARTES D'AFFAIRES 


| 7. Monce daw - | 


207 Bâtisse Hommont 
Casier Paootal 549. Tél. 3313 


Decieur 4, B. FRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE D 
L'INSTITUT CLAMART DE 


Ancien élève de l’Hônital Neke: 
‘et Broca, Paris, 
Ex-Interne en Chirurgie à l’H0 
‘tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de PUniversité Laval, 
Chirurgien de l’Hôpitai Général 
No, 6 pendant la Guerro, 


À 


FES 


LETT 


RATE 


Je 
Q 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femme, Hotel. 
Dieu, Université Laval 
Clirurgien décoré par le Gow- 
verncment Français pendani 
la gucrre, ‘ 

Téléphone 3767 
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ERNEST COLPRON 
|: AVOCAT 


_ Laflèche, Sadk. 


ER mx 


° d EL. GUAY 
Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) : 
du -Coïllèga Mathiea. 
GRAVELBOURG, - - - SAS 


CHARBON OU BOIS | 
: appelez 
3002 


The Northern Cartage Co. 
. Ltd 


| 


Diese) 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite, caïcules 
biliaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour voire vie ct sans perte 
de temps. 

Ne, contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
ciens, : / 
“Mrs. Geo. Almos 

le seul manufacturier 
230—4ème Avenue S, 

. SASKATOON, SASK, 
Prix, $6.50—25c en plus pour 

' colis portal, . 


La voix du Pape 


a © 8 on D 
L'institution du Mu- 
sée des Missions 
Dans'‘un discours à la clôture de 
l'exposition missionnaire, le Souve-: 
‘ain _Pontife voulait insister sur 
deux précieux résultats de Y'Expo- 
sition; -elle a premièrement mani- 
festé Puniversalité vivante: de l'E- 
glise de Dicu, car ce-fut un vrai tri- 
omphe de discipline affectueuse, A 
un simple signe du Père commun, 
où répondit de toutes parts avec 
un élan, uric. générosité et une ab- 
négation incômparables. En second 
lieu l'Exposition a été et resie com- 
me un livre immensé dont chaque 
ôbict-cst uné page, une phrase ou 
une/Hgne ct qui demande, pour é- 
dre lu, une. étude approfondie, “{l 
est bien ‘vrai, remarqua l'auguste. 
orateur, que certains de ces ensei.. 
gnements frappent immédiatement 


| 
| 


jæ 
' 


lésprit. L’Evangile montre le di- À 
vin, missionnaire, Jésus, guérissant | 
l 


les malades et attirant à lui la jeu- 
nesse, À ces deux lecons, tonte la 
littérature apostolique joint une 
troisième, en faisant voir les apô- 
tres ‘constituant des évêques et des 
diacrés pour lassistaice religieuse 
des futurs fidèles, ct leur 2xunple 
met” en lumière fa nécessité, hiçn 
comprise par les inissionnaires, du 
clergé indigène, 

“Mais, poursuivit le Pontife, ou- ‘ 


tre ces. enscigncmer:ÿ . d'évidence : 


immédiate, l’Exposttion qui est un 
livre immense contient d'innembra- 
bles indications sur les maysns à 
prendre et les défauts à éviter. 
Aussi le désie- A surgi de tous côtés 
que Îles ‘pages de ce livre ne soient 
point dispersées à tous les vents”, 
‘Le. Souverain pontife, heureux ! 
d’exaucer ce désir, a annoncé que 
ce livre resterait ouvert sous for- i 
me d'exposition permanente, 
“Le Musée des missions forimera, 
dit-il, avec le musée’ profane. ct le 
musée chrétien, une synthèse ma, 
gnifique qui ranprachera et permet. | 
tra de comparer l'aube actuelle de 
a foi ct l'aube qui se leva autre- 
fois sui Rome paicenne”  ‘ 
. Puis, se fournant en esprit vers 
les missionnaires, les premiers au- 
teurs de. foules ces joies’ mannifi | 
ques: “Que lEsprit-Saint, dit-M sur 
tons les rivages où se déroute leur : 
labeur apostolique, leur accorde de 
se sentir unis à Nous, comme Nous 
Nous sentons unis à eux.” | 
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NN. PEROUTON | 
Monuinents funéraire 
_. en marbre 
DE et granit 
3 portraits 
eur faïence 
couronnes 
en perles 
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D'AUTEL. 
: . 851 rue Dubuc 
Norwoad, P, ©. Ph. N, 177% 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 
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JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EKPERT IN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites promptemont| 
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1 Nous sommes heureux de don-l 
iluer cuiimés pour ouvrages neufo.l 


Le macilleur mm 
œuvrage. 
113, 4ème RUE OUEST. 


éléphone, 2201 


7 POUR VOS TRAVAUX DD | 
NETTOYAGE et de TEINTURL 
| ‘. adressez-vous à 


HENRI MELIS 
48, 14èmo RUE OUEST 
Téléphone 2821 
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The Prince Albort Lis 
Ga. Linie 


Paites poser den fenêtres à 
.-votre : verandah, nous ferons 
ce fraväil pour vous 

Ameublement ‘é'Eglico, do 

Magasin et de bureau. 

_ Nous ‘rcfaisons les plom 

chers ot ‘tout cspèren de tra 

Vaux de menuiserie ou d'ébé- 
Téléphones 
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Horih'e Astima Relief 60, | 
Médicament ‘ merveilleux || 
our la guérison des rhume, 
Drônchiée, catarrhe, conso" 
tion, menque de souffle ct 
douleurs cenîre les épaules 
80 gous la boîte par la post, 
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boito 432, Indian Mood, Er 
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PRRENERE QUE 
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Enfin, aprés Ja distribution _ 
uorkroux dinlômes aux personnes 
les plus mérifantes dans lnaaaire. 
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t Homme 
nsacrent 
4” n'ont 
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ENCOURAGEZ LE: 
: "ANNONCEURS DU 


“PATRIOTE 
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: © LE PATRIOTE DE L' 


Parmi les nombreuses congréga- 


tions de rnissignnaires datant du 
siècle dernier, ‘Celle des Oblats de 
Marie Immacuiée tient un rang des 
plus honorables, tant par le déve. 
loppement de ses ocuvres et de son 
personnel, que par le zèle de ses 
pionniers dans les missions Îles 
plus pénibles et les plus éloignées. 


Fondéc.le 25 janvier 1816, par M, : 


l’abhé de Mazenod, à Aix-en-Pro- 
vence, la Congrégation des Mission- 
maires Oblais de Marie Immaculée 
s'adonne par vocation au ministère 
des missions paroissiales dans 
centres ouvriers et les campagnes, 
en France d'abord, plus tard en 
Suisse romande, dans les Iles Bri- 
tanniques, en Belgique, en Allema- 


gne, au Canada, aux États-Unis et | faire, ils Y. courent, prèchent, orga- 


au Mexigue. Puis lalie, lPEspa- 
gne, ja Pologne et la Tchéco-Slo- 
vaquie onÙ été ouvertes à l’activité 
des Oblais, ei la quantité des tra- 
aux qui leur sont proposés consti- 
tue Ja preuve très claire de Pestime 
uénérale des prêtres et des pcpula- 
tions. Simples et dévoués. ils se 
prêtent facilement aux désirs et 
aux besoins des paroisses qui les 
appellent; leur prédication est pra- 
tique, picuse, surnaturelle: Icur 
commerce.n’a point de morgue et 
leur fraternité absolue aveé le cler- 
“ séculier les fail apprécier sous 
tous Îles climats, 

rest en 1841 que, après avoir 
failli entreprendre l’évangélisation 
de l’Algérie, les Ohlats furent de- 
mandés nar Mgr Bourgct, évèque de 
Montréal, pour le Canada. | 


les Vers l'Ouest, en commencant par 


© 


Missions du Canada 


du journal “La Croix” de Paris) 


les 


vés dans Îles rapides, sous la :gla- 
ce où dans les baies traitresses, 
Sans. avoir donné la mesure de leurs 
talents ni atteint la limite de tours 
forces, 

Pour plusieurs, la question de 
sainteté est nettement posée, et si 
diocèses où vicariats n'étaient pas 
de ceux où font le plus défaut ct 


souci de la fièvre qui rend les heu- 
res plus rudes ct la couche plus mi- 
sérables. Et tel d’entre eux meurt 
un soir dans le Témiseamingue, at 
fond des bois, sans soulagement 
ni remède, après trois ans de cette 

vie incroyable, en disant à son 
compagnon son unique ct sublime 
préoccupation: “Laissez-moi ici, al. 
cz vers nos gens, faites comme si 
rien n'était, tâchez de les intéresser 
le plus possible et ne craignez pas 
de me fatiguer par le bruit.” 


Oflatva 


On leur dit que Bviown est un 
pays de mission, où tont reste à 


bien qu'un diocèse est institué, a- 
vec un des leurs, le P, Guigues, com. 
me premier évêque, Bytown est au- 
jourd’hui Ottawa, la capitale poli- 
tique du Canada. ee 

Dans les villes, ils choississent les 
faubourgs, dans les campagnes, les 
missions Îles plus reculées, et ecla 
ne les satisfait pas envore: li-bas, 
très loin vers l'Ouest, il ÿ a un mon- 
de d’une effrayante éténdue {près 
de 5 millions de kilomètres carrés), 
où Mgr Provencher se déclare im- 
puissant à retenir les quelques prè- 
tres qu'il a pu recruter, C’est là 
qu'ils vont s'élancer, à travers les 
steppes, les bois, les Ines, la neige 
et le froid intense pour ‘s'occuper 
des âmes les plus abandonnées de 
ce monde, les chasseurs de fourru- 
res, les Métis et les Indiens du 
Grand Nord, 


MGR GRANDIEN, O. M. EL, 
ler évêque de S. Albert, 
1859-—1902 


le temps de mener de telles câu- 
ses et le moyen de les pousser, n- 
vant longtemps, nous verrions sur 
les autels an Mgr Grandin. pour ne 
citer que lévèque immortalisé par 
Louis Veuillot, ou, parmi bien d'au. 
tres, le P, LeDoussal, qui vient de 
mourir, il y «à un an. 


nissent, bâtissent ei travaillent : 
| 


Tableau succinet des oeuvres. oblu. 
tes d'Ottawa ax Pôle Nord 
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Débuts héroiques 
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Avocat Avocat et Notaire 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


% 


Avocat, Procureur ct Notaire 


 VONDA SASK PRINCE-ALBERT 


Avocat et Notaire Dentiste 


HENRI COUTU, B. À. 


Avocat et Notaire 


L- 
GRAVELBOURG 


Sask. MOOSE JAW 


x < 
CREER 


Avocat et Notaire 


ee rmmmnen 


Géomètre et Notaire 
J. E MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 


0 dit 
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J. J. MaclSAAC, LL. B. ; 
AVOCAT, NOTAIRE 


Mitchell Block, Chambre 9, 


2582 


Tél. 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
; eu art dentaire pour le Dominion, 
Service des plus modernes, 
Appareil de radiographié, cle. 
207 Bâtisse Hammond 


E. À. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


Médecin | 
DR. LAURENT ROŸ | 


Des Hôpitaux de Paris, France. 
Chirurgie et maladies de ja femme. 
Bureau, 214 MeCatlum Hill, Or 
Résidence, {01 Avenue Victoria 
REGINA, SASK, 


na nan emma 
n ' 


SASK. 


Médécin-Chirurgien 


| Des fläpitaux de Paris et de New York. ! 
10007 Ave, Jnsper.  ‘Féléphone 200, 


Dr. J, BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 
Licencié pour out le Canada par 
“The Medical Council of Canada” 
PFraitements par Le Radium, 
Laboraloire de Rayons-X, 
EDMONTON, Aftn, 


CEE 


SASK. 


- 


. . 


J.-P. DESROSIERS 


Ex-Interne de l'Hôpital ND, Montréal, | 
des hôpitaux de New York et Chicago. 


Les débuts seront hérissées de dif. 
ficultés surhumaines: des parois. 
ses, dont les dimensions se chif- 
freront Jongtemps par milliers de 
‘milles, des courses de 400 lieues, 
pas d'autre abri que In forêt ou lc 
ciel le plus inclément qui existe, 
pas d'autre couche que la neige 
| glacée, une tempéraiure pouvant 
aller de 30 à 400. sou: zéro, des 
vents einglant le visage de glaçons 
aigus et gelant les doigts, le nez, les 


orcilles et Îles 


. Mais quel est Le bilan de lé 
lisation par les Oblats, de ce 
da immense? : 
ls. ont pratiquement établi les 
archidiocèses d'Ottawa, Saint-Bo- 
niface, Winnipeg, Régina, Edmon- 
ton, Vancouver: les diocèses, de 
Chicoutimi, Pembroke, Hailevbury, 
!Mont-Laurier, Prince-Albert et 
‘Saskatoon, Calgary: les vicariats a- 
postoliques du. golfe Saint-Laurent, 
ide FOntariv septentrional, da Yu- 
kon, de l'Athabaska, du Mackenzie, 
du Keewatin, 


anse. 


Canà- 


Médecin-Chirurgien 


ee Régina, Saskatchewan, Chirurgie et maladies de ln femme 
229, 1ième Rue Est, ' : #le eo mtaules tu lemme 
r Par 599= Bureau-2091, Edilice €. PR. 
féléphone 2295 | Le seul bureau d’'Avocat de Janguc Résidence, 418, Spadinn Crescent E, 
PRINCE-ALBERT - - SASK. ‘ françaice à Régina, SASKATOON, Sask. 
mm 
mo pme mme mm rem tops 


LU y avait plusieurs heures que je 
marchais quand je rencontrai le 
plus vilain des marécages.…. FY IE 
dirige ma monture, La nialboureu.. 

se bèle v entre, s’y enfonce, s'en 
retire, SV replonge plus avant, fait 
des efforis inouis et des bonds dé- 


UN PAMPHELET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 


{ 


MGR DE MAZENOD 
le fondateur. 


Leur fondateur était alors évé- 
que de Marseille (1837-1861), 

.À cette époque les Oblats de Ma- 
ric-Inimacuiée étaient peu connus: 
missionnaires de la Provence et dé 
la Corse, leur nombre ne dépassait 
pas la quärantaine, Jusque-lt, Mgr 
de Mazenod ne leur avait demandé 
que le'sacrifice de leur famille et de 
leur toute petite patrie. Mais l'es- 
prit d'abnégation qu’il leur avait 
inculaué était si grand, si profond, 
qu’il lui suffit d'un-seul appel pour 
les voir.se laver presque tous, prêts 
à suivre Mg Bourget au delà des 
océans, Il en choisit quatre, avec 
deux Frères coadiuteurs. 

Le fondateur, dont l'intcifigen- 
ce s'élevait aussi haut que son 
coeur s'étendait loin (et M. l’abbé 
Combalot à pu dire de lui qu'il a- 
vait un coeur vaste comme le mon- 
de), voyait plus loin que lPobjectif 
de cette première caravane. Dix 
jours après leur départ, il écrivait 
déjà au P, Honorat, leur chef: Mon- 
tréal n’est peut-être que la porte 
qui introduira la famille à la cor- 
quête des. âmes dans  plusicurs 
navs”, Fo . 


AU CANADA ET DANS LES 
® GLACES POLAIRES 


damais prévision ne s’est mieux 
réalisée, . 
Arrivés le 2. décembre 1841, ils 
étaient ‘les premiers religieux que 
l’on voyait li-bas depuis la cession 
du pays à l'Angleterre: ce fut pour 
Montréal un événement. Et puis, 
ne venaient-ils’ pas de France, la 
patrie jamais oubliée? - 
L'éloquente parole d'un grand 
Français, Mgr Forbin-Janson, ami 
personnel de leur fondateur, pré- 
Side à leur premier établissement, à 
Saint-Hilaire. ‘Hs rayonnent bien- 
tôt dans toute cette région de Qué- 
bec et de Moniréal, si française de 
langue ct de coeur, prèchant . des 
missions et des retraites, cherchant. 
toujours les plus pauvres et les plus 
abandonnés,  L 
Mais ce ministère ne lenr suffit 
plus, dès qu'ils apprennent: lexis- 
tence d’âmes encore plus déshéri- 
tées: ils poussent vers FOuests vers 
le Nord, parcourant les chantiers 
dans les. forêts immenses et suivant 
les pistes des sauvages pour les at- 
teindre à leur tour. * © 
* Fout leur est bon: le traincau ca- 
hotant durement sur les routes dé- 
foncées, le coffre de farine pour 
dire la messe, les blacs. de sapins 
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pour reposer leurs membres, sansé de 1} 
EE 
PR 
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L'Administ 


nn 
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veut un superbe livré de prière? | 


quon s L 
‘ subir de désappoi 
1 
| 


| ; LA BONNE PRESSE LTÉE, 


joues, et puis, sou- 
vent, la faim..." : 


t _ , À Ottawa, Mur Guigues: à St. 
Sk pourtant, il y aura des récon- NS. Tuch 


Boniface, NN. SS. Taché ct Lange. 
forts. . . 6 vin: à Edmonton, NN, S$S. Grandin 
10. La joie de pouvoir $écrier, jet Legal: à Vancouver, NN. S$. 
comme cet admirable P, Grollier, | Herbomez, Durieu et Donten- 
qui porta ün asthine crucifiant ill, ce dernier Supérieur géncral 
JUSqU'aux regions polaires et mou- actuel de la Congrégation: à Pr 
rut à 38 ans. aprés onze ans. ue ce-Albert, Mgr Pascal, ont. solide. 
courses et de crises continuciles : ment assis Les bases des diocèses 
Je mourrai content, mainténant let assuré l'avenir des oeuvres. Les 
que j'ai vu létendard de Notrt- autres diocèses sont de formation 
Seigneur élevé jusqu'aux extrémi- | plus récente ct ont été délachés de 
tés de Ja terre”. , | .{ divisions établies par les Oblats. 
20, La consolation d'entendre ces | Dès que les fonuations , deve. 
paroles, par exemple, dites par UN naient stables, ils abandonnaient 
pauvre Indien au P, Gasté: “OR! fours postes aux prêtres séculiers 
que je suis heureux que tu sois VC où à d’autres religieux, s’enfoncant 
nu vers nous! Mon Coeur ais cyx-mèmes plus avant vers l'incon- 
pleuré si tu:t'étais montré pares- hu; ceux des leurs qui étaient titu- 
seux; Anais,-en te voyant, CN VG- Jaires des sièges épiscopaux étaient 
vant surtout ton visage défiguré paf normalement rempincés par d'au: 

le gel, je connais aujourd'hui que tres, les Oblats gardant comme a. 

ta religion est forte, puisque ni la Danage les missions indigènes ou 

longueur de la route ni la rigueur les paroisses des blines en cours 
du froid ne arrêtent”. d'établissement. En bien des en- 
30. Le bonheur de pouvoir con- droits ils constitnent encore l'os- 
vertir, malgré les efforts haineux sature et le soutien de l’organisa- 
et les tracasscrics des ministres et tion religieuse, mais les quatre der- 
traiteurs protestants, non seulement nicrs vicariats cités leur restent 
quelques sauvages, mais, en bien confiés exciusivement, et il est fa. 
des endroits, presque la totalité. [cecile de. se rendre compte que ce 
‘ sont les ‘plus reculés, les plus pé- 

nibles et les'plus froids de tous, 
Le Yukon (vicaire apostolique, 

MSr Bunoz, de la Savoie) compile 

18,200 catholiques, soit le huitième 
de Ia population blanche et indi- 
gène, . Vivariat immense, où les 
tribus indiennes, trop récemment 
entreprises, ne sont pas encore 
toutes converties, , 

{ Le Mackenzie (vicaire apastoli- 
que, Mgr Breynat, du diocèse de 
aience) est tout entier catholi- 
que, pour ce qui. regarde les in- 
diens proprement dits, Restent les 
Esquimaux, dont les premicrs es- 
sais d’évangélisation nous ont coùû- 
té déjà les vies des PP, Rouviére, Le 
Roux et Frapsauce, tous morts dans 
la force de lâge. 
L'Athabaska  ( 


MGR TACHE, O. M. LE, 
premier archevêque de $, Boniface. 'voués NN. SS. Faraud, Clut, Gran- 


où se sont dé- 
din et aujourd'hui NN. SS, Grou- 
ard, âgé de 84 ans, et Joussard, son 
Seize évêques Oblats se  sont|coadjmteur) a 12,000 catholiques, 
suecédé dans ces terres de souf-‘bplus du tiers de la population in- 
frances, dont six vivent encore et dienne, | 
continuent la tradition des Taché,!} Le Keewatin enfin (vicaire apos- 
des Faraud, des Grandin, des Pas-|tolique, Mgr Charlebois, Canadieu- 
cal et des Clut. Des ‘centaines de |frangais), ‘érigé en 1910, compte 
missionnaires y sont morts; dans près de 6,000 catholiques, plus du 
les privations et la solitude, plu-[tiers de la population totale ct 
sieurs d’une manière tragique: les |presque tous les Indiens. La mis- 
PP. Fafard et Marchand, tués lors /sion des Esquimaux, fondée malgré 
d’une insurrection qu'ils voulaient 
pacificr; les PP, Rouvière et Le inouïes par un vaillant Normand, 
Roux, victimes de la férocité” bes-!le P, Turquetil, commence à don- 
tiale des Esquimaux qu’ils venaient | ner des résultats consolants;.si bien 
convertir; le Frère Alexis, martyr ique Sa Sainteté Pie XI a cru bon 
a chasteté; et tant d'autres; no-]de Pélever au titre de Préfecture 
Apostoliaue de la Baie d'Hudson, 
avec Mgr Turquetil comme 1er 
préfet. . . 
On trouvera ces chiffres bien far 
bles: il ne faut pas perdre de vue 
que ces étendues prodigieuses sont 
de véritables déserts de neige et 
de glace et que Ja nature est inca- 
pable d'y faire vivre. d’autres hom- 
mes que les pauvres nomades, 
chasseurs et pêcheurs, qui s’apnel- 
lent Esquimaux, Montagnais et 


1897—1920 


» 


# 


relever la grandeur (1). 


à énutse: “Cris. Ces deux dernières races 
Jusqu'à épuiseme sont d'ailleurs en décroissance, Le 
] ü ‘rite de ect apostolat ne doit pas 

F OG iot auérite de cet [ 
tre stoek, ° ne être considéré dans la magie des 
. Titre gratuit, à ci nombres, mais dans les efforts hé- 
! 7 A TD roîques, tentés par les missionnai- 
abonné au PATR res, dans les vies humaines sacri- 
ep Te fiées, dans les ressources cemylo- 
magnifique iv ù vées à une telle oeuvre, et dont 
Î lhistoire ne pourra jamais assez 


(9) On ne pourra se faire une i- 
dée de pareils efforts qu'en lisant 
le livres Aux glaces polaires, par 
le R. P. Duchaussois, o.m.i. Ce vo- 
lume, couronné ‘par l'Académie 
française, en vente à la Librairie 
Beauchentin, Prix: 41.95, 

’arrivée des Oblats dans Île 

De Nord-Ouest canadien fut vraiment 
providentielle, et ce sera une gloi- 
ire pour leur famille religieuse aue 
d'avoir été choisie pour sancfificr 
et illuminer les derniers siècles 


ratlon; 


. 


des difficullés et des souffrances. 


plus oùt elle avait le ventre si plein; 
la nature avait Fait son ocuvres fa 
sangle s'était relèâchéce suis que je 
m'en doutasse, Au milieu de ces 
secousses répétées pour se tirer du 
bouvbier, ta selle s'ébraule, tourne, 
cine voilà désarconné, le dos dans 
la vase, Jo me relève, un peu aba- 
sourdi de cette chute imprévue sur 
un $ol sans doute assez moelleux, 
et je me console en trouvant mon 
cheval immobile ot presque aussi 
[penaud que moi, Je lui sus bon 
gré de ie faire une mine aussi 
sympathique, le pris par la bride, 
me chargeai de la selle et sortis 
enfin, non sans quelques éclabous- 
sures... Me remettie en selle oi 
alteindre une vaste prairie qui né. 
tail pas loin de HR, lâcher ma pauvre 
bêle dans l'herbe el me sécher moi 
même au soleil: voilà toute la suite 
et la conclusion de ce récit" 


n "+ 
MGR:-LANGEVIN, O. M. I, 
‘le grand blessé de lOuest. 
“4 1851—1891 
it. 

d'une racg qui semble s'éleindre, 
refôoulée pu Ha civilisation curoné- 
enne dans les réserves exigües où 
rejetée parle flux des colons vers : 
l'Extrème-Nord et obligée de chan- 
ger radicalement ses coutumes, ses 
moyens d'existence et son genre de 
vie même, Cette douce et lente a. 
gonie aura été plus. douce et ce sev- 
ra prolongée davantage, du fait de 
ces apôtres ardents el bons, qui: 
ont mis leur joie à réaliser dans 
les “ylaces: polaires” fa, devise im- 
Josée à tous les Oblats ce Marie 
mmaculée par leur généreux fon- 
datour: “Il na envoyé évangéliser 
les pauvres.” . 

Pendant ce temps, les membres 
de la Congrégation restés dans 
PEst du Canada continuaient l’oeu- 
vre des chantiers et, de longues 
années encore, ils furent Les seuls 
à se charger de ces dures et fruc- 
tucuses missions, 

D'autres instituaient à Ottawa 
un collège, devenu Université, 
qu'ils dirigent encore, ainsi que je 
Grand Séminaire du diocèse, 
Saint-Boniface, à New-Westminster, 
ils ont fondé et gardé les collèges, 
passés à d'autres dès que la siluu- 
tion en était stabilisée. Déernière- 
ment, ils ont accepté le collège de 
Gravelbourg et le maintiennent pour 
la population de langue francaise 
dans des conditions particulière- 
ment difficiles, ° 

La presse est &ussi Pobjiet de leurs 
efforts: quatre grands quotidiens 
de langue frineaise leur ‘ doivent: 
Pexisienee, outre plusieurs pério- 
diques en langues indigènes ct 
nombre d'ouvrages de linguistique 
et d'histoire, un hebdomadaire en 
anglais, un en allemand, un en po- 
lonais et un en ruthène. 

Non contents de se prèler à tous 
les besoins, anciens et nouveaux, 
de la population canadienne ou 
immigrée, Hs essaimaient aux Etats- 
Unis, où ils possédent aujourd’hui 
trois provinces avec plus de 900 
sujets, tandis que le Canadæ com- 
pôrte 4 provinces et 5 vicarialts 
14750 sujets), .: : 


4 


MGR LEGAL, O. M. L, 
ler archevêque d'Edmonton. 
1897—1920 


L'évêque pouilleux 


L'anccdote suivante nous rappel 
lera que ce titre donné un: jour à 
Mgr Grandin par Louis Veuillot 
peut s'appliquer également à tous 
les évêques ‘et missionnaires Oblats 
qui se sont dévoués à Pévangétisa- 
tion des indiens de l'Amérique du 
Nord, Mgr Clot écrivait du for 
Rac on 1872: | 

“J'ai confessé pendant trois heu- 
res aujourd'hui, Mes chers péni- 
teuts ct pénitentes, tout en se dé- 
barrassant de Icurs péchés, se dé- 
faisaient un peu de leur vermine, 
que je voyais SC  promencr sur 
leurs habits, Ma soutane en ramns- 
sit ant qu'il fallait pour me fai- 
re souffrir un vrai martyre Et 
rien pour mé clianger... Pendant 
que nous dinions, l& Pére Roure et 
moi. le grand chef des Plats-Côtés- 
de-Chiens, tout à fit distingué ot 
considéré dans la tribu, vint se 
pencher sur moi, pour me proposer 
un cas de cpnsciencé, I voulait 
savoir si la inanducation des poux 
rompait le  jeüne eucharistique, | 


Qu'eusiuz-vous répondu? Après: 
avoir résolu Île cas à ina facon, 


jeus beau lui faire entendre que 
les Blancs n’añnmaient pas à s’en- 
tretenir sur un sujet de ce genre 
pendant le repas, il nous tint “mor. | 
eus” là-dessus jusqu'à fa fin E 
Assis sur mon paqueton, je faisais i 
tout à l'heure le catéchisme. Un 
moment, j’'apercois une jeune fille 
passant la main sur sa poitrine et 
en retirant un gros parasite, qu'elle 
dépose sans gène sur ma couver-! 
ture, Je lui fais reprendre aussitôt 


en 


sordonnés pour s'arrachor de ln 
fondrière, Mais Je temps m'était “TEXTS and FACTS” 


Gratis sur demande, 
S'adresser à . ” 


Dr JOSEPH BOULANGER 


Edmonton — Alberta — Canada 


Prix : 


na 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguerà et enthousiasmers 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, Sa puisiinee 
est réclle et lorsqu'il s'applique à des travaux eccléniantiques, fl 
devient une grande puissance pour le bien, I 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivantx de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Scagliola, Rigalico. 

STATUES en Marbre, Or-bronze, lierre, Rivulico, 

STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 

VERIIERES en verre antique ou 6pulin, 

ABA'T VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre ct Rigalico. 

CRECHES DE NOEL, 

Catalogue photographies ou dessins soumis sur demunde. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 rue Drolet Montréal, P, Q. | 
CHICAGO -— NEW YORK —- PIRTRASANTA, ITALIE, | ! 


G. C. POULIN & FILS 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement. 
NELSON, C. À 
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POISSON 


DES LACS DU NORD 


Consommateur 


Notre poisson est garanti frais cl de prises récentes. Il est 
gelé à la sortie de Peau et immédiatement mis en boîtes pour le 
brotèger des vents qui le désséche “tient ct lui feraient perdre son 
voût délicicux. Vous ne ferez pas derreur en nous confiant vo- 
Are commande pour votre provision de la saison, Notre maison 
déjà ancienne est digne de votre confiance, Nous. désirous 8ga- 
lisfaire nos clients de façon à nous assurer leurs futures com- 
iMandes, . 

NOTRE SPECIALITE pour ect hiver est d’offrie à nos clients 
100 livres de Poisson blanc soigieusement nettoyé pour 3%11.00 et 
50 livres pout #5.75, 

Poisson blanc nettayé, la livre... 
Gros dorés ronds (Yellow Pike), fa livre. 


8! sous 
2 sous 


Brochet nettoyé et sans tête, la livre... |. 6 sous 
Mulets ronde, la livre... res esse M 4 sous 
Truite saumonée netteyée, la livre.........…....1n sous 


Nous expédions en boîtes de 100 où 58 fivres suivant vos 
iustractions. Si vous désirez que l'expédition soit faite en boîte 
de 50 livres, vous aurez soin d'ajduter un supplément d'un demi 
sou par livre aux prix précités. 

Nous n’expédions que ce qui est mangeable, afin d'économiser 
eur les frais d'expédition, . | 

Faites remise avec votre comniande, S'il n'y «a pas d'agent 
à votre gare de chemin de fer mettez assez d'argent en g°Ÿ pour 
payer le transport, : 
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ADRESSEZ DEPT, K-4 
BIG RIVER CONSOLIDATED FISHERIES LTD. . 
|'Bie River, Sack. 


Référence:—-La Banque Royale, lPrinee-Albort, 
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MGR GROUARD, ©. M. FE, lPinsecte, Elle le porte à sa bouche: 
vicaire apostolique, dAthabaska. | Hour le croquer. | 
Le vétéron des évèques mission- Oh! lui dis-je, ne mange pas cola |} 

naires, êcé de 86 ans. devant moi! 
J | . ‘ Alors une vicille octogénaire à 
Mgr Grouaïd, OSLE., vicaire -apos-| l'humeur enjouée me dif: 
tolique d'Alhubasku—Une aventure | fais "pourquoi _défends-tu de 
, : Ve manger Îies poux? À 
“Mon bidet s'était largement re- | A ae tn 
pu dans les hautes herbes de Ja Par ce que ces anhnaux sont sales 
prairie; ct, quand je le sanglai le [et désoutants! | j 
Matin, il avait un ventre parfaite. | Eh, ch! Ma fille ne pense pas |} 
ment arrondi, Bon, me dis-je, {comme toi, Grand Chef de la Priè- |}: 
pourra fournir une longue earrië.[re.- Elle cn fait ses délices, Si tu 
re, Je l'enfourchai- et partis... l'avais comme c’est bon! L 
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Contemplons-le ensemble ce but 
de Ja Ligue des Enstifutrices Ca- 
tholiques de l'Ouest, Ne nous con- 
ientons pas de lentrevoir, Qu’il soit 


aussi resplendissant à nos âmes que Inon-catholique 


le solcit brillant à son midi, dans 
an ciel sans nuage. Ce que nous 
voulons? “C'est le triomphe de la 
d'oi dans l'Ouest Canadien”, 

Ce bu, ce grand but, va peut-ê- 
ire faire sourire plus d’un philo- 
sophe, plus d'un prudent qui le 
irouveront disproportionné 
noîre petitesse, notre infirmité 
Mais qu'importe! c'est le nôtre! 

.. Nous voulons nous élever vers 
Dieu. attirer aprés nous les ânres 
des enfants, pour que Dieu règne 
chez nous. Nous voulons une Foi 
vive, ardente, féconde, pour 
grand pays de l'Ouest, Cette ambi- 
tion ressort de: besoins de notre €- 
Doque. . 

“S'il faut se connaître, dit encore 
Jabbé Rouzie, il faut aussi, et c'est 
important, connaitre son temps, 
connaitre son pays.” 


t 


Connaissons notre ‘{emps 
C'est le temps où la fièvre du 
plaisir emporte les âmes. Elles 
courent au bonheur ct ne le trou 
vent pas. Elles courent à l'exté- 
rieur delles-mèmes, il faudrait Îles 
faire rentrer dans lear intérieur, 
Elles courent hors de Dieu, il faut 
les Lui ramener, Les esprits sont 
avides de Jumière, de mouvement: 
c'est l'agitation Cénervante, fébrile 
-qui semble donner plus facileme 
cours à toutes les passions, 

Plusieurs sont tentés de s'aitris- 
ter des temps actuels, de regretter 
d'être venus au monde à une épo- 
gue difficile, où il semble que Dieu 
et la morale sont laissés au sccond 
Dlan dans la vie de bien des hon- 
nes. 

Le 
celui 
a placés ici-bas. 


meilleur temps pour nous cest 
où la difine Providence nous 
Réjouissons-nous, 
c’est un temps où nous pouvons 
donner au Christ la preuve d’un 
grand amour, “Je me réjouis, di- 
Soit Ozantam, de vivre à une époque 
où ü y « beaucoup à faire et beau- 
coup «à souffrir”. 

€e doit ètre notre parole. 

‘De Montalembert écrivait: 
nous eût éfé donné de vivre au 
femps où Jésus vint sur Ia terre, 
et de ne Île voir qu’un moment, nous 
eussions choisi celui où H marchait 
couronné d'épines et tombant sur 
je Calvaire. De même, rous remer- 
eions Dieu d'avoir placé le couri 
instant de notre vie mortelle, & une 
époque où la religion est. lombée 
dans le malheur et l'abaïissement, 
afin que nous puissions lui sacri- 
fier plus complétement nofre exis- 
tence, l'aimer plus tendrement, Üa- 
dorer de plus près!” 


‘Counaissons noire pus 


Noîte pays. notre Ouest, le’ con- 
naissons-nous bien ? Savcens-nous 
notre passé? Ne sommes-nous pas 
exposées à oublier trop vite, que 
ces immensités, encore habitées par 
les Sauvages il v a ecut ans, ont été 
conquises - à Jésus-Christ par les 
missionnaires, au prix de fatigues 
incaleulables, au prix de leurs su- 
eurs, de leur sang? £eurs pieds en- 
sanglautés ont écrit notre histoire 
«ur les plaines alors incultes. et sur 
les lacs glacés, qu'ils ont sillonnés 
en tous sens, manquant de tout, 
mourant de faim, soutenus par l'es- 
poir qu'ils enfantatent un peuple 
chrétien, Le satons-nous? 
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Savons-nous le présent 


L'envahissement de notre pays 
par l'immigration ; les religions 
s qui se coudoient et 
qui subjuguent les âmes faibles : 
l'indifférence qui gagne chaque 
jour du terrain; les villes qui aûti- 
rent au plaisir et menacent de dé- 
peupler les campagnes? 

L'avenir que sera-til9 H sera ce 
que nous le ferons, ce que nous Île 


avec |voudrons, Que voulons-nous? Nous 


voulons, disons-le bien haut: “Le 
triomphe de la Foi dans notre päys 
de lPOuest”. 

ï C’est unc folie, nous dira-t-on 
‘peut-être, Votre idéal est une pu- 
re utopie! A quoi bon tenter lim- 
possible? À cela nous pourrions ré- 
pondre ce que Paul Doncoeur dans 
son article: “Rebâtisseurs d’Egli- 
ses”, de juillet dernier, dismit à 
coux qui auraient traité de folie, 
son espoir de voir le régne total du 
Christ en France: “Cela est pure 
folic! Heureusement! ear il nv 4 
que les folies qui réussissent! parce 
qu'on ne joue sa vie que pour les 
folies! paree qu'il n'v a au fond, 
auc les folies qui vailient qu'on se 
fasse tuer pour elles?” 

Ajoutons: I n'v a que les folies 
qui aient réussi au Canada, Depuis 
les folies d’héroïsme de Maisonneu- 
ve, de Dollard, de la Vérendrve, de- 
puis les folies inconcevables de nos 
nmartvrs et de nos missionnaires, 
lauxquelles ont fidèlement répondu. 
dans notre Ouest, le: efforts magna- 
nimes de Mer Taché, de Mgr Gran- 
din, de cclui dont fa mémoire est 
biea vivante parmi nous et qui s'est 


anpelé Mgr Langevin, “le grand 
blessé de l'Ouest”, nos  vaillants 


chefs les Evêques, les Rrètres, les 
vrais L'atriotes, défenseurs de PE. 
glise et du Canada, n'ont cessé de 
continuer cette sublime folie et de 
souhaiter des âmes prèles. comme 
eux, à lutter. à souffrir, à mourir 
mème pour hâter: Le triomphe de 
la Foi catholique dans notre pays 
de l'Ouest!” 


CS 


Semer la foi 

Travaillons à cette grande cause, 
non comme des vaincues, mais plei- 
nes de confiance dans le succès à 
venir. 

Joseph de 
un général: 

“Qrr'est-ce 
gnée? | . 

Le général répondit: 

C'est une bataille que l'on croit 
avoir gagnée”, 

4 conviction ne constate pas 
seulement la victoire, elle la fait‘ 
Une armée qui se sent victoricuse, 
devient invincible, I en est de. 
même dans le domaine de Pesprit, 
dans le domainc moral ou  reli- 
gieux! . 

Coufiance!  Uné bonne semen- 
ce, jetée en terre, produit, tôt ou 
tard. son fruit, “Situ n'as le temps 
de dire qu'un mot dans la vie, que 
ee mot soit sublime”, disait Long: 
fellow, Que tous nos actes viseut 
le ‘but que nous poursuivons... 
tous... méme un mot, 

Semons à pleines mains. Semons 
la Foi. Scmons la en priant, en 
souffrant, Semons-li humblement, 
mais constamment, svec confiance 
et redisons sans cesse: “Je veux le 
régne du Christ dans mon pays. Je 
le veux d'une volonté invinetble”, 

UNE INSTITUTRICE 
(Bullelin de la Lique des Enstitu. 
trices Catholiques de l'Onest.) 


Maisire demandait à 


qu'une bataille  ga- 


Rénonse à une mère 


d'ui recu nue lettre signée "Mè- 
re”, lettre à laquelle je veux répon- 
dre ici, - | 
Cette “mére” se plaint de l'esprit 
d'indénendance de ses enfants, fi- 
les et gavrons, de leur facon de par 
lés et d'agie, J'emploic le mot re- 
sume tout: de. leur  impolitesse. 
Cette dame se souvenant du pass: 
me.dit qu'elle n'eut jamais osé sir 
ain; quelle n'eut jamais emplové 
les expressions qui, tout natarolle- 
ment, sortént de la bouche de ses 
fils. voire méme de ses filles, qu el- 
le:éinit désulée d'une pareïlle fa- 
con d'agir. ‘ , 
… Gest vrai, Ja jeunesse oublie va- 
Janticrs les nlus élémentaires ré- 
«les de la volitesse; c'est vrai que 
fous les détails exquis, toutes Îles 
prévenñagées ° quon ne. néshigenit 
noint autrefois sont mis de Côté 
ton: n'a.vlus le temus!}.mruis à qui 
In faute”. À vous les parents! 
Comment voulez-vous que vos en- 
fants soient uolis etaient des mua- 
nières aveñnantes quand vous sènez 
si peu devant eux, oubliant que les 
ieunes sont essentiellement imita. 


feurs”? & 
Conwment voulez-vous que vos 
fillettes aient de, ces gentiliesses 


d'autrefois. de ec gestes respeciti- 
eux pour les vieux, conime 1e salut 
et la révérenee? vous ne leur en- 


seignez que des pas de danses e! 
auellcs danses! . 

Comment voulez-vous que vos 
warçons sachent saluer? vous les 


Saissez vous parler casquettes OU 
chapeaux sur le tête: vous, recueil 
lez ce que vous avez semé! C’est 
 dévendance ! Certainement, 
elle est à la mode, mème à la ton- 
te dernière mode! Dans votre let- 
tre, vous me dites: ‘on ne dénan- 
de plus de nermission”. Mais uon: 
vourquoi faire? Vous avez habitu 
vos enfants à agir à leur guise, à 
vous parler d'une chose quand elle 
est bien décidée, à vous Fimposer 
et non prendre voire avis Font 
naturellement on vous oublie, c'est 
encore Renreux ea vous instrnt- 
se après. Le refrain d'une vieille 
ehanson me revient en memoire 
sfout tout ce que ie peux faire pour 
eus” | . 

es enfants d'aujourd'hui ne sont 
mus rosncetueux! Les parents res. 
wectent.il lens enfañls comme ils 


dd 0 L . 
“ut 816 rosnvolés nor leurs Dôres : 


Kon encore, Devant Ba 


à 
robpen? 


| 


| 
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jeunesse, on raconte toutes les nou- 
velles du jour. A table, on parle 
des scandales dégoûtants que pu- 
blient certains journaux, on lit tout 


des, on connnente, on juge, on rm- 
ploie des mots malheureux. Les 
jeunes filles, Les garçons ouvrent 
“randes leurs oreilles et le diner 
fini, c’est à qui preudra Ha feuitle 
en questions on se dispute pour la 
lire et on laiase de côié le journal 
aui parle de bonnes moeurs, le li- 
vre qui renferme Jes enseignements 
saints et dignes dètre mis en prati- 
que, Comment voulez-vous que 
ves enfants emploient des expres- 


guess cet des lignes qui ne varlent 
due de crimes atroces, que d'extra- 
vagances de créatures éhontées ! 
de faits el gestes de voyous! 

C'est votre faute: je le révète. 
L'enfant, en naissant, est -onelin à 
mal faire, C'est à vous de lui mon- 
tre“ Le droit chemin. C’est à vous 
de lui apprendre à discerner le bien 
et Je mal, C'est à vous de diriger 
sen intelligence, C'est à vous.: la 
mére, que revient la noble tâche 
de former son cocur, Je suis sûre 
aue, si vous suiviez avec attention 


les agissements de vos tout petits, | de et qu’il connait depuis lon 


que si, avec douceur, vous repre- 


vaut Les détails de ces laits imon- 


sions choisic: après dévoré des li. 


__ 


Reste au Foyer 


Ami ne quitte pas pour un autre horizon, 

Le seuil viant et frais de ta blanche maison: 

Et le ealme jardin d'enfance où les abeilles 
Suspendent leur murmure aux fleurs de tes orcilles! 
Reste au foyer où rêve en frissonnant Faicul 

De crainte qu'au retour tu t'y retrouves seul! 

Car sur les vieux parents inquiets que l'on quitte, 
O mon ami, mou pauvre ami, les jours vont vite: 

Et quand ils ne sont plus, les vieux parents aimés, 
Quand résignes, leurs doux veux las se sont fermés 
Et qu’un prêtre les a mis dormir côle à côte, 

Sous le tertre d'argile où déjà l'herbe est haute, 
L'on songe, en tisonnant les cendres de son coeur, 
Qu'on les aima trop pen, qu'on troubla leur bonheur, 
. Et, triste, on donnerait le restant de sa vie, 

Pour retrouver l'ivresse, hélas si tôt ravie! 
D'appuver sur leurs fronts se: lèvres dencement 
Ou pour pleurer sur leurs genoux, rien qu’un moment”, 


niez leurs travers, si vous les gui- 
diez vers Île bien ef le beau sans 
brusquerie, mais avec fermeté, vous 
n'auriez jnmais à vous plaindre plus 
tard de leur esprit d'indépendance, 
de leur facon d'agir et de parler. 

Les jeunes ne sont pas plus mé- 
chants qu'autrefois, la sénération 
actuelle vaut celles qui l'ont précé- 
dée. Les enfants ont les mêmes 
instincts, les mêmes aspirations, le 
même bon coeur, ils aiment peut- 
être un peu plus l'indépendance, ce 
m'est pas un mal si on sait lPindi- 


guer, car elle permet l'initiative 
qui 4 un peu INanqué aux généra- 
tions précédentes, 

En somme nos jeunes filles, nos 
jeunes garçons valent leurs ainés. 
Hs ont 1 même intelligence, Îles 
mêmes aspirations, le même bon 
coeur, et si tout cela n'est pas di. 
rigé ce sont des forces perdues, 
Parents, vous êtes responsables et 
si vos enfants sont mal élevés, 
frappez-vous Ia poitrine et dites: 


c'est ma faute! 
THERESE, 


La Maison 


Je sais un coin perdu, loin de la grande ville, 
Encerclé de coteaux ct de buissons épais, 

Un licu calme ct secret qui semble un vaste asile 
Pour les coeurs affamés de silence et de paix, 


De blancs chemins fermés par de vertes barrières, 
Des vallons regorgeant de blés drus et müris, 
Des forêts, des ravins, de profondes clairières, 
D'où sort l'odeur des pins et des pommniers fleuris. 


Ïl n'est pas de montagne. Une côte un peu rase, 
Où lon voit, ça et là, fumer une maison, 

—Car de sa masse la montagne nous écrase 

Et cache à notre rêve un magiqué horizon... 


Aucun lac ne sommeille au sein du voisinage, 

—Un lac est traître cet cache en lui de5 coups de vent, 
Aucun lac, mais tout près, dans un lit de feuillage, 

Un ruisseau gazouilleur, tortueuxs cet vivant 


Un ruisseau babiliard dont l'eau toute moirèc 
Au midi, lutte de splendeur avec le cicl 

Et dont ombre à parfois, dans sa robe dorée, 
Un reflet qu'on pourrait croire immatériel 


# 
Un ruisseau gracieux, semé de coquillages, . 
Dont on peut d'un regard embrasser la largeur, 
Qui ne donne jamais le goût des grands voyages, 
Mais retient près de lui le poète songeur 


Je sais un coin rustique, un paradis du rève, 
Où sont de vieux lilas aux rameaux parfumés, 
Où jamais les aulniers n'ont vu tarir Icur sève, 
Où de jeunes époux jadis se”sont aimés. 


A Pabri de tout vent, au pied d'an monticule, 
Éntre des peupliers au dôme Tretombant,, 

Pour nous asseoir à l'aube ou bien au crépuscule, 
Nous aurous sous l’épaisse feuillée, un vieux banc. 


Et, quand tout tombera dans l’humaine paresse, 
Que le soir étendra partout son ombre soeur, 

Nous sentirons alors, ainsi qu'une caresse, 
Descendre sur nos fronts sa tranquille douceur. ….… 


Dans ce recoin paisible où la broussaille pousse 
Æt tend ses clairs rameaux habillés de gazon 
Nous irons habiter, tous les deux, une douce , 
Maison, ST 
Ge sera cette vicille maison déèrépite, ‘ 
Dont le toit chaque jour par l'aube est rajeuni, 
Et'dont les murs poudreux ont des tro 


‘ 


Fleur 
Ce sera la maison dont la cour, coin agreste, :. 
Au sein des ronces cache un robuste rosier : 
Qui dans lor des couchants, semble quelque ‘céleste 


an 


Nous serons loin du nâle envieux, du vulgaiés” 
.. Méchant! . 
Dans cette paix, parmi ces choses qui suffirent 
A ceux qui ne voulaient que de se faire ignorer, 
Disparaïîtront tous ces êtres faux qui nous firent 
Pleurer!..…. . ho TL 
Loin de tous les regards, foin du monde et dés hommes, 
Un candide horizon venant remplir nos yeux: 
Peut-être pourrons-nous oublier que nous sgyumes 
| Très vicüx.…… AT 
Et soustraits au mensonge, aux louanges, au blâme, 
Sauvés de tout par le grand caline triomphant, 
Nous pourrons, per à peu, reconquérir notre âme. 
D'enfant…… " . 
Et laissant,—tel le gai ruisseau sous Pherbe. tendre, — 
. Couler. nos jours, sans peur, sans souci, sans remords, 
‘C'est là que nous pourrons joycusement atténdre 
La mort! 


Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD. 
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© Douze femmes députés et 
quatre séneteurs 


Prague— Le nouveau parlement 
de Ja Tchécoslovaquie compte dou 
20e feiumes députés et quatre fem- 
es sénateurs, sur un total de 450 
dans les deux chubres, ! 

La proportion relativement petite 
des fennnes est plutôt une surorise, 
vu que plus de la moitié des 7,000,- 
000 d'élecceurs se compose de fem- 
mes. 
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Plus facile à convaincre 


Les psychologues prétendent que 
lou cunviine un hônnne plus facile- 
ment qu'une femme, C'est sans 
doute que Phomme a plus Phal:tu- 
gtenps 


Pinutilité de la diseussion, 
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Le radio lui rend l’ouie 
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Un ètre hybride, me dites-vous ? 
Oui, mais il existe, hélas! 
En avez-vous connu? Non? Alors 


ce vous protège encore... 

Mais, pour votre édification, je 
vais vous en dépeindre une... et 
vous connaîtrez les autres, car el- 
les varient peu, de lune à l’autre, 
dans la maniére de se rendre exè- 
crables. 

Première période: Les amours, - 
Beau temps fixe. Soleil brillant 
‘et chaud. La mer est d'huile et la 
ibrise berce légérement les plantes 
parfumées dans les champs et les 
jardins, Bref, le baromètre est at 
“beau” pour 24 heures et notre fem- 
me coq... en puissance, c’est-à-di- 
re la jeune fille, est toute pimpan- 
te, frisée, poudréc, pommadée, par- 
fumée et.... armée d’un sourire 
qui semble tout naturel et fait pour 
durer toujours. Son ami est ac- 
cueilli avec le plus gracieux des 
sourires, Une agréable conversa- 
tion se poursuit pendant des heu- 


toujours trouvées de bon aloi et 
jamais la plus petite “mhlice” ne 
sort de ses lèvres. Ce que veut cé 
pauvre moucheron d’amoureux, el- 
le, Paraignée qui tend sa toile ha- 
bilement, Papprouve toujours sans 
trouver à redire ni à critiquer. Quel 
ange de douceur et quelle charman- 
te enfant, toute empreinte de bon- 
té, d'indulgence, de bonne volon- 
té; et aussi quel soin dans la toilci- 
te, dans la tenue, le langage! Quel 
beau couple et comme il vont ètre 
houreux quand ils seront unis à 
jamais"par les liens du mariage! 
Lui, en garcon sage, a attendu 
pour se marier, d’être en mesure 
de faire vivre une femme, car il a 
#ajourd’hui une bonne position et 
il ‘a fait quelques économies, qui 
Jui permettent de fonder un fover 
sans s'endetter, Elle, qui possède 
un certain verni d'éducation, une 
langue bien pendue et un joli mi- 
nois, s’est étudiée, tout Le temps de 
la cour, à se montrer sous son plus 
beau jour: jamais elle-n’aurait vou- 
tu céntredire son.amant, et encore 
moins lui faire une observation dé- 
sobligeante, Ce qu'il propose fait 
loi et son choix est toujours ap- 
prouvé en toute chose. Mais Mada- 
me en puissance se promet bien de 
le mettre à sa, place... plus tard. 


Deuxième périnde: La Geôle 


Le nocud est fuit, C’est pour tou- 
jours, 

On se-courtise pendant trois 

On s'aime d’amour' durant tro 
mois, , 

Puis lon s’embête ‘mutuellement 
pendant trente ans. 

La fémme-co É 


is 


ÿ-née .ne-perd pas 
de temps: dès’ qu'elle est assurée 
qûe son hômme ne lui échappera 
pas, la tendre poulette coninence 
à faire sentir ses ‘épcrons et son 
bec, ‘Ah! oui, certes! Son roi et 
maitre: .eclui ‘qu'elle adôrait pres- 
que jadis: lFhomme ‘dont toutes les 
paroles étaient des oracles; le “ché- 
ri” dont elle, cherchait à deviner 
les pensées, pour aller au-devant 


de ses désirs —- oui, ce même in- 
dividu ne tarde jjas à déchanter, Le 


pauvre! : 

Le malheureux, il s'était cru un 
grand homme; un home dont les 
projets étaient jadis accueillis avec 
tous les signes d'approbation, par- 
ce qué-ces projets n'étaient que le 
produit d'un grand esprit; cet hom- 
me qui crovait posséder un stock 
de qualités évalué au-dessus du 
pair, se voit bientôt sou:-évalué cet 


tomber bien bas dans l'échelle d’ap-. 


préciation de son seul et'unique... 
enchérisseur. Madame 4 pris 
tranquillement du gaulon et Mon- 
sieur, un peu par amour, beaucoup 
par esprit de conciliation et pour a- 
voir la paix... a cédé petit à petit 
son autorités il a abandonné la con- 
à son épouse qui, naturel- 
lement, affirme que son nari n’y 
entend. soutte. 

Les petites misères-de la parènté 
sont ensuite venues élargir le fos- 
sé entre les deux époux. Madame 
na d'attention que pour les siens, 
qui ne manquent pas, naturelle. 
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asses bien du mot “Mother”, 


Adolphe HARDY. 


Aademoïselle Eliie Toyes, que nou: voyons ici est Âgéc de 26 ans ot habite 

VA Winnipeg. lle éturé svurde et muotte depuis l'âge de trois una. 
nièrement un ami l'invita à coiffer un casque. téléphonique et à écouter un 
concert arradié do CNE, le poste de raoio du Chemin de fer National nu 
Canada à Winnipez. À 5% grande surprise elle put non seulement entc 
des sons, mois distinguer diiférents instruments de musique. Bien plus, à le 
conclusion du concert cllccntendit sa mère Jui demander a elle avait entonti 
la musique etinclinant la tête afirmutivement elle émit un son ce 
. Le lendemain, se rendant à con travail clio 
entendit pour la proraière fois les beuits de Ja rue, lle peut maintcnont 
entendre un phonographe placé près d'elle, 

Des spécialistes des oreilles disent qu’il se peut très bien que des vit 
tions radiotéléphoniques aient pu lu faire entendre des sons nour la Ç 
fois après 28 ans de vurdité, mris que ea phénomène exinte seulement 
le sens de l'ouie demoupe tatent, méTeg près une longue périedo do sn 
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faites-vous bénir, afin que la chan- 


ress les taquineries du futur sont: 


Un auteur, français Pa dit:;son sarcasme et à le faire mourir 
ans. ‘à petit feu, à cou:s répétés de sa 


nn ob e 
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ment, de toujours approuver sa Îi 
gae de conduite. : 
Uit jour que‘Madame a ses neris 
et qu'elle se plaint des défauts di 
son mari à quelqu'un qui est cliei 
à celui-ci, dans sa famille, on 1 
répond du tac au luc et voilà qu 
ne scène violenie achève de broui 
ler à jasnais les beaux parents. 
Bref, de fil en nîguille, Madaince 
a toujours raison cel son mari n’esi 
plus qu'un gros Dbôta, un sans rè- 
Unie ct un rustaucd, quand ee n'es! 
spas pire et plus humiliant, 
Vovez-vous la déchéance! 
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Jadis 


il était un être supérieur, AUX VEUs A 4 dr ve 
de Madame, * Aujourd’hui, elle 1e! EXCELSIOR 


prend quasi en pitié et lhumilie!i# 
sans se demander si jamais ce bon: 
mouton ne se rebellera pas, car il, $ 
n'y a rien comme un mouton qui 5e |Ë 
fâche, dit-on. 

Madaméë a la bourse, C'est elle 
qui est devenu le gérant de la com- 
pagnie, Le mari, gros bénet, n’a 
qu'à lui apporter son salaire et elle 
verra à le bien employer, ". 

Ca, c’est la théorie, mais Ja pra- 
tique révèle parfois autre chose, 
Les comptes pour loyer, épiceries, 
boucheries, pains, lait, chaussutes, 
etc, s’arrondissent, s’enflent, pen- 
dant que Madame renouvelle ses 
manteaux, ses robes, ses chapeaux, 
et aussi: disons-le in pelto, qu’elle 
fait la partie de carte avec des pe- 
tites femmes de son humeur: il n’y 
a pas de mal à joucr une “petite 
paire”, n'est-ce pas? 

Un bon jour, ou plutôt, un mau- 
ais jour, la catastrophe arrive, 
Monsieur voit son salaire saisi ct, 
{pour se protéger, il se. met sous le 
couvert de la loi Lacombe. ‘ 


Troisième période: Le dénouement 


Monsieur s’est fâché, ah! mais, 
fâché comme... un mouton qui se 
fâche, quoi! ‘ 

Madame, naturellement, lui a te- 
nu tète et a trouvé, par dessus le 
marché des. reproches à lui adnes- 
ser, des injures à lui crier, des me- 
naces à lui faire. 

C'était trop fort en vérité! Mon- 
sieur #4 bondi et, du revers de sa 
tendre main, a giflé Madame, en lui 
‘lançaut un formidable: “Tais-toi, 
écervellée!” ‘ 
Voilà un ménage brouillé à tout! 
jamais, Monsieur a repris en main 
la direction du service intérieur ct 
il sera dorénavant lintendant de 
son foyer. Mais Madane ne vou-; 
dra jamais admetire qu'elle fut une 
piètre gérante cet elle continuera à 
pointer son époux, à le harceler de 


rieure. 


| 


jiolie languc rose. 
jMonsieur endurera longtemps mais 
un jour, sentant la mesure pleine, il 
osera encore clore le bec à sa pé- 
[tulénte épouse, l 

Et puis ce sera la séparation, On 
s’'arrachera les enfants. Le scan- 
 dale arimera Ja langue des bonnés 
vommères, qui en vivent comme Îles 
lcorbeaux se délectent dé  charo- 
gnes. . __. 

Madamé avait promis qu’elle ne 
se laisserait pas mcner, ‘Elle s'était 
vantée que c'était elle qui aurait le 
icontrôle de tout dans la famille, 
lForte de sa grande éloquence, elle 
ls'était encore imaginé que‘les tri- 
bunaux lui accorderaient enfants, 
forte pension, le ménage, etc. Il1) 
lui a fallu déchanter, Le’juge a été 
.juste et ferme, comme celui de 
i Berlin. 

La femme-coq à été déplumée ;; 
on lui a rabattu lé caquets raceour- 
ei les ergots, Elle est retournée 
‘chez ses parents, ‘seule, avec une 
petite pension, Chacun Ja fuit 
coming la peste. Ce n’est plus une 
poule et encore moins un coq: c’est 
un ètre désexé, hybride, amorphe, 
,quasi chaponné, ‘ 

CLS 

Morale: — Madame, si vous vous 
êtcs éloignée de ce qui fait Ia fem- 
rime aimable, soit au moral, soit au} 
physique, vous avez cu tort et vous 
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Macaroni 
Vermicelle 
Spaghetti 
Egg Noodles 


font des plats délicieux ct 


économiques, 
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üfants les aiment, 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la 
province de fa Saskatchewan? A. 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, - 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à Paiguille de 
ous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière°de l'enseigne. 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer ‘aux différents diplômes requis 
à cet effet: elles sont done admises 
à tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu'à leur treizième année, 

- Pour plus ample renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 


diricé nar les 


… 


DE LAS. V. 


». bilingues. 


D'EDMONTON 


.. PERLES JESUITES 
et agrégé. à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
rés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacer- 
doce, droit, médecine, etc. 
COURS COMMERCIAT en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, stt- 
nographie, etc. 
plomes d'affaires 
DOUBLE COURS P 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et . Commercial, 
Adresses Rév. Père RECTEUR: 
Collège: des Jésuites 
EDMONTON: -. 


Collation de di- 


REPARATOIRE, 


. ALTA 


Pensionnat de Battleford 
sous da ‘direction des 
SOEURS DE L'ASSOMPTION 


où. les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnement préparatoire aux exXn- 
inens de Îa Province. 


Attention .particulière donnée 
aux fuîures institutrices 


Bottleford, Sask. 


e regretterez un jour, Une femme 
in’est agréable, aux veux d'un hom- 
ime, qu'en autant qu’elle reste fem- 
ime en tout et parîout, Soyez fem-| 
me par le caractère, par le cocur, 
par les manières, par les occupa- 
tions, par les préoccupations, por 
lPhabiülleiment, par le langage, par 
la timidité, par in pudeur, par la} 
délicatesse. Et si vous ne ‘voulez; 
pas être malheureuses plus tard. 
icuncs filles d'aujourd'hui, tuez 


ras, 


Nous taunons tonte espiec de cu 
Nous confectionnons les Ro! h 
et les pardessus avec les peaux de vache, Nous 


- D'ESSAI 


payons es frais de transport ur les p ' 
noussont adressées est vue d'étretannées, Notre 
licte de pris et des chantilluns sont adressés SU 
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de cuir aux prix les plus 
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dans la coquille la femme-coq qui! demande. r 

sommeille dans le cocur. de trop LA TANNERIE DE INDIAN 

dc fillettes modernes. RIS . HEAD 

, . MISTIGRIS, Indian Head, Sask, 
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ORNEMENIS IECLISE 
MONTREAL, 
31 el 33, rue Notre-Dame Ouest. 
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Lampes de fSanctua 

Notre “HUILE HUIT JOURS NICE est: 


#2.50 le gallon (Bidon gratuit} 


Desmarais & Robitaille, Liee 
ARIICTES RELIGIEUX, ‘ 


OTTAWA. 


121, rue Ri 


deau: 
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Gent dis ans se sont écoulés do 
puis que le Père de Mazeuod et le 
père Tempier fondèrent 1 
re maison d'Aix, le 26 janvier 1816. 

Quelle fui Poruvre de ce siècle? 
Qu'est devenue la Congrégotion des 


Etat actuel de la Con 
des Qblats 
| a Not du Manitoba; la province 


nt la preinié- Ieariat de la Colombie-Britannique. 


LES MISSIONS 


Les Missions des Oblaîis de Marie 
Immaculée se divisent en deux sé- 
‘ries: — Jo, celles qui. leur ont été 
confiées par la Sacrée Congréga- 
tion de la Propagande et dont ils 
ont l'entière responsabilité (diocé- 
ses, vicariais, préfectures); et 


"do. 


À _ . 
FVeRFATIAN 
grégatior 


Le 


l'Alboria - Saskatchewan et Le vi- 
Evèques, souvent dans des diocèses 
ne E os autrefois entièrement fondés et ré- 

. — En Océanie ais pas in Congrégation, et dans 
, . - esquels ils s'occupent de Pévangé- 
La maison de Fremantle en Aus-[lisation des peuplades indigènes ‘ou 


sfissionnaires Oblats de‘Marie Im-{tralie forme le vicariat d'Australie. !métisses. . 


maculée? Un rapide tableau d’en-[. - 


semble va vous Îe montrer. 

Sans nous préoccupr de lordre 
cunologique des fondations, mais 
la géographie à -la° main, nous al- 
lons parcourir YEurope d'abord, 
puis l'Amérique, l'Afrique, l'Asie, 
et enfin l'Océanie, ‘ 


10. Maison Générale 


Résidence du T. &, P. Général ct 
d son conseil, la maison générale, 
centre de Ja congrégation, est à Ro- 
me, à l'ombre du Colisée, (Via Vit- 
torino da Felire, 5). s 

Sous le même toit que le T, R, P, 
Général et sous”son’ regard, sont 
réuuis, des diverses provinces de 
la congrégation, de jeunes  Oblats 
qui on le bonheur d'achever leur 
formation, au cenire même de la 
catholicité; its fréquentent les Uni- 
versités romaines et suivent en par- 


tieulier les cours de l’Université 
Grégorienne où ils conquièrent 
leurs grades, Le 


20, Les provinces de France 


It y avait en France deux provin- 
cest il v en a encore deux: elles 
possédaient plus ‘de. vingt établisse- 
ment: elles n’en possèdent plus ai- 
cun... La mersécution a tout dé- 
truit; mais elle n’a pu éteindre le 
le apostolique...  L'Oblat n'a 
pas abandonné le sol où Dieu plaça 
son berceau; il attend, sous les ar- 
mes et en pleine bataille, l’heure 
de la Providence et le premier ra- 
von de liberté! . 

Mais que le sacrifice fut donlou- 
roux! Les positions étaient si bien 
choisies, les oeuvres qu'ilfullait a- 
bandonner si prospères! IT avait, 
en particulier. des. sanctuaires de 
Marie, d’où lPOblat aimait à descen- 
dre pour aller au nom de 14 bonne 
Mère, évaingéliser les populations 
voisines, et où il aimait à revenir 
pour recevoir les pèlerinages qui, 
à la belle saison, s'y .pressaient 
nombreux. - . 

I y avait suriout Montmartre, 
Dés le début, les ‘Oblats furent cha- 
velains du temple éx-voto de Ja 
France au Sacré-Coeur, Après 
trente ans'de travaux, quand Île 
Jeudi saint 1905, ils descendirent de 
la butte, Le sanctuaire, dans sa blan- 
cheur de pierres, la couronnait de 
ses cinq dômes, pendant qu'à ses 
pieds déferlaient, en vagues pres- 
sées, les flots de prière ct de répa- 
ration, que la dévotion au Sacré- 
Coeur répandue partout, . poussait 
vers Montmartre, céfnnie” "vers le 
centre des expiations et des espé- 
rances nationales. - : 

Les deux provinces ainsi dévas- 
tées durent reformer leurs maisons 
de recrutement; elles le firent hors 
des frontières. 
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do. LES AUTRES PROVINCES 
F1, — En Europe 


Outre la France, les Oblats pos- 
sèdent en Europe: La provinec 
britannique: comprenant les  mai- 
sons d'Angleterre, d'Écosse et d’Ir- 
lande; Ja province d'Allemagne; la 
province de Belgique; la province 
d'Alsace et de Lorraine; la nrovin- 
ce dtalie; la provinec de Pologne 
et le vicariat de Tchécoslovaquie. : 


Il, — En Amérique 


En Amérique, ils ont la province 
du Canada, comprenant les maisons 
du Québec et de l'Ontario; . une 
première province des Etats-Unis, 
comprenant les maisons de langue 
anglaise de PEst et de l'Ouest des 
Etats-Unis; une deuxième compre- 
nant les maisons du Mexiquè, du 
Texas et de la Nouvelle-Orléans : 


la province de St-Jeau-Baptiste dei 
Lowell, comprenant les maisons ta 


inyue française des Etats-Unis, la 
vice-province de St-Benri de Belle- 
ville, comprenant les missions: des- 
servies par les Pères Allemands du 


Reconstituer les forces des Hommes 


1. — Missions confiées aux Oblats 
de Marie Immaculée par la $. 


* 


.C. de la Propagande. 


&£ 


EN AMERIQUE : ‘ ‘ 


1. Vicarint du Yukon (Canada). , =. 980.000 kim, ft Missionn 


2, N Mackenzie . . . ., .. . . .. .1710.000 km, 47 

a. " sthabaska : . . . .. . . . . 640.000 km. 48 » 
4, . Keewalin . ..,.. .. . . . . 220.00 km. 39 ”, 
5. Préfect, de Ja Baie d'Hudson ..5. . . .2692.000 km. 7 ” 
6. Préfect, de Pilcomayo (Bolivie).  . . . 120.626 km. 6 ” 


EN AFRIQUE : 


7. Vicariat du Natal... . .. . . . .. 37.850 km. 42 ” 
à. ” Kimberley :. : . .. . , . . 320.000 km, 25 

LA ” Transvaal , , ..., , 4. .. 

1 ” Basutoland . . . . .. . . . . 


Préfecture de Cinbébasie ..,.. . . . . 


101,500 km, 32 # 

30,450 km. 32 » 

368.000. km, 49 # 
EN ASIE : « 
| 
| 


12. Archidiocèse de Colombo . . .. , . ., 91,515 ki. 133 ” 
13. Diocèse de Jalffna . . . . , . .. . . . . 16.150 km. 67 . ” 
: Total. . .... . . . .7451.091 km, 541 ” 
Il. — Missions confiées aux Oblats 
de Marie Immacuiée par les évé- 
ques, pour les Indiens et Métis 
14. Vancouver . . . 23 Missionn.f{f22. Haïileyburv . 7. 6 ” 
15, Calgary . . . . . 5 . 23. Mont-Laurier . . . Ü . 
16, Edmonton . . . .29 7 24, Chicoutimi . . . . 5 ” 
17. Prince-Albert . . .15 ” 25. Corpus Christi . .25 * 
18. Régina . . . . . .1 ” 26. Santa-Fe . . , . . 5 ” 
19, Winnipeg . . . . . 8 7 27, Sioux-Falls , : , 2 ” 
20, Saint-Boniface . .11 s ——— 
21, Baie James . , .23 ” Total . . . . 17: . 


Missionnaires occupès dans les re dex indigènes dans les Diocèses’ 
Vicariats et Préfectures relevant non confiés aux Oblats de Maric 
directement de la Propagande: 541. Tinmaeulée: 174 

Missionnaires ocupés au ministè- 541 plus 173: 714. 
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Apercu des Constitut 
gouveruèment de l'Institut 


1.—LA FIN DE LA CONGRE- Jeune oeuvre nécessaire 
pour faire germer, croître ou s’é- 


GATION 
vimouir la moisson d’âmes, ne se- 
Fondée par l’abhé de Mazenod {ra opposée à la fin de POblat: il les 
pour lui permettre d'étendre son entreprendra et les dirigera toutes; 
propre ministère, sa société ne | mais quand, par ses soins, des chré- 
pouvait avoir d'autre fin que ce,tientés seront nées, des diocèses 
ministère lui-même qui, nous V'a- lconstitués, des provinces coclésius- 
vons vu, était Papostolat du pau- tiques tout entières établies, avec 
vre et le soin de-la jeunesse. lun clergè séculier bien formé et 
‘Foute prédication apostolique de assez nombreux pour remplir des 
naturé à ranimer et maintenir le postes devenus plus faciles, POblat 
sentiment chrétien parmi les popu-{se retirera, sa tâche de pionnier est |. 
lations les plus déshéritées, soit a- faite; il ira recommencer plus loin, 
gricoles, soit ouvrières, surtout ou bien, s’il reste dins ces . 
| 
ll 


ou utile 


quand celle pourra revêtir la forme qu’il a ensemencés, il ne se rêser- 


d'une mission paroissiale, sera; vera de la moisson que les pauvres, 
donc le but primordial de la con-|établissantt pour eux surtout, les 
gré ation; par elle.tout d’abord, missions paroissiales.. . , 
lOblat est missionnaire. 

i ILFORMATION ET VIE RELH 


mais en passant.et de loin en loin, GIEUSE 
dans le travail de la sanctification 
du peuple, serait faire oeuvre pré- 
caire, si les populations évangéli- 
sées mavaient à leur tête des pas- 
teurs et de bons pasteurs; urgen- 
ce donc de travailler au recrute- 
ment et à la formation d'un bon 
clergé, Aussi les Oblats pourront 
accepter la direction. des séminai- 
r - 


Intervenir  ainsi- in en ne | 


, À 

L'Obläit n'est pas l'ascète ou le 
woine cloitré dans de silencicuses 
et mystiques abbayes: sa vie est 
d’une activité extérieure trés inten- 
se, qui lui serait à lui-même fu- 
neste, qui lexposerait au péril re- 
douté de lP'Apôtre de se perdre li- 
même'en sauvant lesautres, s’il n’6- 
tait bon religieux en mème temps 
aue zélé missionnaire, Sa forma 
tion religieuse sera donc très soi- 
gnéc: une année de noviciat, sui- 


es, . 
Et cest le pauvre ‘qui peuple 
Phôpital, qui d'ordinaire remplit 
la prison, et c’est un ‘malheureux, 
pauvre entre tous, 1 infortuné qui; vie -des voeux d'un an, renouvelés 
gravit l'échafaud: POblat sera àltrois fois, et, après ces quatre an- 
son poste, à u hôpital, à la prison, | je écoulées dans la pratique des 
au pied de l'échafaud, ne Plus austères vertus ct des plus mi. 
..Eufin, nous avons ÿ COMMERL | hutieuses pratiques. sonne lheure 
à" ce but premier de it A SE | de Ja profession définitive; pour 
tion ei, qui Jui L este heu la ee Jos [euiours le jeune profës se donne à 
venu s'ajouter Papostoiat Cas es | Dieu par les voeux de pauvreté, de 
Pa A met que la résieation plus: chasteté. d'obéissanee € L ste Denné. 
complète encore de la devise: “E- CTINCEs RUIS LS î 

vangelizare pauperibus misit me”. 
Où trouvér plus profonde miserc,! 
plus nayrante détresse, matérielle 
ct morale, que chez Île Tamoul ou 
le Singhalais de Cevlan, le Cafre 
de PAfrique du sud, et surtout le 
Peau-Rouge que la civilisation en- 
vahissante relègne dans es glaces 


du Pôle? Les missions ét rangères, 
sont done,. 


rieurez pendant trois, quatre ct mé- 
me cinq années encore, il demou- 
re dans sa communauté sans aucun 
contact avec le monde, poursuivant 
ses études philosophiques, scripli- 
lyaires et ascétiques, et achevant de 
disposer sou âme aux héroïsmes du 
lendemain. 


a 


DR 


» : les d £ a- À 
ON code LS réa ion: ‘de l'autel; il v monte, Devenu pré- 
roissiales. a fin de | itrangères, aucftre, lobédience, qui Ii fixera Île 
et dans les missions TAROT TL tinp de son activité, intervient; 
RS est le Supérieur Général qui la 

donne et d’une facon souveraine, 

selon les hesoins des oeuvres et le 
dispositions du sujét; le jeune apôs 
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20, 
, s rs % n de Te À nd 
celles qu’ils tiennent de NN, SS. É qui durera huit jours! | 


tuellé ne change rien à sa vie exté- |s RAM RE LAN BR RES Eee ES A EC N 


Entre temps, il aravit les degrés {DE 


$ ec, 


Episode mirac 


niront pour se reétrerper en com- 

mun dans la régularité religieuse 

et la vie de famille, sous la prési- . 

dence de leur supérieur, qui profi- 

fera de Ja circonstance pour don: 

ner à chacun les ordres et conseils 

opportuns. 

El en sera de mème, et à plus for- 
raison, pour fa grande retraite 


Le P, Gasté demeura au lac Cari- 
bou de 1864 à 1908, 1 mourut en 
1909. De faite P, Bonnald a écrit: 
“Ce bon P. Gasté, je Pai toujours 
appelé Le Hoise des Montagiais. A 
a fallu sa patience, sa longanimié, 
sa pursévérance inébrantable, pour 
L venir à bout de l'indifférence que 
bre assez considérable de sujets [tèémoignaient les WMungenurs de Ca 
pour qu'aucun de sés missiounaires {rébous," 
ne soit toute année sur la bréche | 
et que “tous jouissent, quelques mois Ene seène qui se passa, À fa messe du 
du moins de la vie de communauté, [P. Gasté, servie par le. Guilet, 
dans la paix et le silence de leur daté et événement qui marquérent 
cellule, Ils pratiqueront alors Elle cammeneement du 
parfaite observanee religieuse, ae Îde conversion. C'était Le 5 novem- 
vec tous les exercices de régle faits bre 870. Le P, Gasté eclébrait le 
en commun et da psaimodie en servies anniversaire de tous $es 
choeur du saint office, Ce femps confrères Oblats défunts: 
leur sera précieux aussi pour sel “2H revêt les ornements sacrés 
perfectionner dans les sciences sn-let s'avance à lautel, Aussitôt Les 
crée$, pour compléter et mettre auf assistants npervoivent à quelques 
point leurs instructionss chaque [pieds de lantel, au-dessus de la 
semaine, une conférence ’ 
que permettra à tous les nissiontai- 


te 


Aussitôt que Îe travail qui le tient 
éloigné de ses frères sera terminé, 
POblat rejoindra son couvent, Le 
désir du Fondateur est que chacu- 
ne de ses maisons compte un nou- 


Î 


et le fruit de leur expérience, 


Par-dessus tout, il retrouvera lafce résignée. Sur it poilrine, 11 


ER 5 TE De 


Le P, Furquetil rapporte ainsi u- : 


DTRTTANO CUT LEON 


théologi- lorédence. de légers nuages de fu; 
me, au travers desquels se dessine! 
res présents déchanger leur savoirfune figure haine, noireie par le, 
feu, Los Hraits aeeusent Br souffrant 


nus da vue eme te nent cut 


uleux de la vie 


du Père Gasté 


CS 


re devient blanche cf radieuse & lé. 
lévalions autour de lt tète un nim- 
be lumineux qui fait briller tes nuit- 
ges environnants, A vision suit 
luus les mouvements du prètre À 
Vautot. A Fabsoute, elle se tourne 
vers te entafatque, faisant face aux 
assistants, et, après la dernière 
prière, disparait légérement et aves 
grâce, Inissant aux spectateurs l'in 
pression d'une âme grandement ré- 
confortée et joveuse, Chacun s'em- 
‘presse de faire mille questions au 
ère Gasté qui ne soupeannait rien, 
Le Pére fui une enquête; tous les 
assistants, sous da Foi du serment, 
témoignent de Ja vérité de ieurs 
dires. Interrogés séparément, leurs 
inssurtions concordent parfaitement, 
le doute n'est plus permis. Ov, le 
visage, Los traits, le collier de por. 
les, tels que décrits par les témoins, 
itout indiquait qu'il s'agissait du Pe- 
re Mestre, ancien maitre des novi- 
ces à Saint-Bouilace, C'est sous «a 
direction que le Pôre Gasté avait 
fait son noviciats Mais on ne sa- 
vait pas qu'il fût mort, On devine 


vie de familles il recevra de ses teroix d'Oblat, et sur fe col de li P'émnotion du, Père Gasté quand le 


confrères et leur donnera luisné-lsoutane, un 
me l'exemple du support mutuel, de {blanches imitant le eol 
la délicatesse joveuse ete la bon-{Seuts, Le Pôre Gasté pt le 
tê prévenante, car li douce et sur FGauillet n'ont rien aperen. La Figu- 


petit collier de perles 
roninin. 


REP NTEs 


ETES 
QU 


naturelle charité fraternolle doit 


caractériser loute maison d'Oblats: vant l’arrivée 


le Fondateur l'a voulu: La charité 
iii vous!” 


TI.-LE GOUVERNEMENT DHL LA 
| SOCIETE, ; 


Lu auort, non par meurtre brutal, 
ais par abandon, était jadis Fr 
destinée du vieillard. Hi le suovait, 
et, de jour arrivé, HE se soumettäil 


, + ° DIU " 4 Ê ‘ M Q . # « 
1Oblaf. par sou voeu d'obéissan- | éans récriminer. 


inouvelle de la mort du Père Mestre, 
Prore décédé à 


ou 
hi ve 
4 


des missionnaires 


affaiblis, voilà le but des 


’JLULES MORO, 


nerveux, vieillis avant l’âge, qui êtes épuisés 
por Jes”soufirances, qui vous plaignez soit du cœur, des reins, 
de ln vessie, de l'estomac ou de faiblesse générale, vous pouvez être 
ramenés à In sonté et redevenir forts. Les Pilules Moro sont le régé- 
nérateur par excellence du sang et des forces nervenses. Elles sont 


Hommes faibles, 


toujours employés aves suecès pour tonifier l'organisme et rétablir 
le bon fonctionnement do tous les organes chez l’homme épuisé. | 


ETES 


ET e 


“Après uno paralysie générale en 1904, je 
n'avais pu recouvrer mes forces ni refaire ma 
santé, Pondant deux ans je n'avais aucune 
: Cans les bras, au point que je ne pou- 
«is lover oueun objet tant eoit peu lourd. 
avais auesi les membres engourdis et les 
aédecino qui m'avaicnt traité craignaient 
auo jo pordicse l'usage de mes jambes. 
“Pavais de violentes douleurs aux reins et je 
sonfrais beaucoup. À moninsu, ma femme 
a cents aux Médecins de In Compagnie Médi- 
crie More ct uv'a fait cuivre leurs recomman- 


€ 
ee: 
En] 


tre a-dù parvenir à ce degré de 
ilohéissance religieuse que son CU Ver 
cueur adhère pleinement à la vo-floute la sociétés il est ponnné vie, 
lonté de Dieu que lui manifeste la Chaque fraction iportante® de 
‘voix de son chef, l'Ordre cest sous” Pautorité innné- 
Beste-t-il en Europe. il s'adopne fdinte dun Supérieur Provinetai. 
à la prédication: ses ainés Finitient Une province comprend un certain 
‘et l'entrainent. ‘ _joombre “de maisons, les unes. de 
Est-il parti pour les“Missions E- pleine activité, les autres de forma 
trangéres”, il reprend Pétude; les [tion. Ces dernières sont -de {rois 
langues sauvages, sénéralement fort [sortes, les juniorats, oil les jeunes 
(difficiles Pimmobilisent à peu près [gens qui se destinent à entrer un 
deux années encore et c'est eufin la fiour dans lt "con sation, Font 
‘chevaunchée apostolique qui com-fleurs études secondaires; Îles Rovi- 
metice, | ciats, où ils se. for ment à Ja vie re 
Mais ni en Europe, ni dans les ligieuses; les scolastieats; où ils Ni 
missions lointaines, fa règle de PO- donnent iéol OURS, philesopai- 
blat ne cesse d'être pour Jui un gui. ques et ne opaques ares LL 
de, nn conseil et une sauvegarde. Dans les missions, étringres, Pa 
Non seulement elle Ini indique les Province devient ete : de 
|néthodes les plus sages pour assu- mHISSIONS, sous Îa on fi pt- 
rer le succés de son, apostolat, [re Vicaire. dont: qutonite pe ts 
ES elle Ii trace son réglement de |sez semblable à .ce le, d'un Provin- 
| vie intérieure: celle encadre chacu- | tiat LU LU 
me de ses journées d'exercices de Chaque maison a son Supérieur 
elle local. . 
Chague Supérieur,.à auclaue de- 
gré que ce soit, est assisté d’un con 
215, fid- 


piété, méditations ef oraisons, 
lui fait un devoir du silence et du 
recueillement en la présence de 


juger ces actes, D faut avoir vu les 
Indiens du Nord dans a réalité de 
leur anisére, Les vivres sont cpui- 
sès depuis longtemps, Le pense et 
Porignal fuient toujours. La faim 
torturecle camp. est nécessaire 
de partir cofiu de rejoindre le gi 
bier errant. Que: faire alors du 
pauvre perclus, -que Yon ne peul 
porter® “Toute Ha fanille va-teile 
se-cpndumner à mourir avec lui 
ou bien Pabandonnera-tolle 4 son 
sort fatal Soul. le christianisme 
pouvait trancher en faveur des fai- 
bles et des petits, eo poignant pro- 
lbléme, en envovant nu vieillard, au 
walade, à Forphelin fe sissionnut- 
ce et la socur de charité. 

Le jour où jne pouvait plus sui- 
uvre da caravane, Le vieillard: étail 


ecouvcrier de février lui apporta la 
uris, le mois d'avril pré. 
cédent," 


RTE 
RTE 
FER 


va 
DU 


; te. 
RAT 


nues de Pélé, nous ensevelirons tes 


os, 6f Lon esprit sera en puis, 
C'était Padicu, , 
Bien peu. sans doute, survécu 


rent à cotie épreuve, 


»$ ‘abord :souniis au Sonve- A set 2e nue ; A nerve vors l'une 

C «il dabort Dave est, ù BONE Pout-ôfre seulil injuste tonte] vons qu'un fait, arrivé vers Van 
rain Pontife: Le Papé est.son pre acouser touiours les Dénés {née 1900, pour nous dire quelque 
mice supérieur os qŒuccuser fOouTs es Nes e de Ja longue lutte que de 
su 1 ee é .. | nomades dé cruauté voulue, à Por chose de la pnate ue crie de. 
‘Un - Supérieur ‘Général gouverne droit des vicilards hnpotents. Pour {vaient soutendi ees abandonnés, 


contre Ha inort. 

Deux jeunes gens, d'une tribu 
des Montagnes Rochetses, qui 4 
vaient refusé le bapléme, vivaient 
avee teur mère chrétienne, Un au 
tomue, is lui annoneérent que si 
fin était venue, IIS ui préparé. 
rent un Feu: fi laissètent un pett 
de viande desséchée, ainsi qu'un 
grelot de cotlicr de chien et un 
tumbourin, gu'etie avait demandés 
comme dernière faveurs: ef, s'éloi- 
angnt, fui promirent qu'ils revien- 
draient lorsque les neiges seraient 
fondues, pour lui rendre les der- 
niers devoirs, , 

Sept mois upres, is revinrent en 
cffet, ‘ 

Leur canol amarré, ils s'avancent 
dans Ja forêt, avec les prostrations 


prévenu. On lui faisait un pelit{et les lamentations d'usage, dans le 
feu: on mifaissait les dernières {rite paien des funérailles, Comme 


cher la nain, en li resommandanl 
de se glisser sous un ts de | 
préparé à cet effet, quand il 


sentirait mourir, afin que ses reset squelvite, à peine rt 


et chaeun de lui fou- 


bois, l U 
se faible, presque inperccptible. Bn 
spirant. se fé- 


lutions ot prondre les Pilules Moro. Trois 

rois après, mes bras ot mec jambes étoiont 

snotns lourds, {9 marchaîs avec plus d’aise ct 

Se me suis complètement rétablé en moins de 

dou icré mes 67 ans, je marcho bieë, Jo n'6- 
: di niean tte srnté à l’heu- 

< médecins do le 

22, Mullarkey, 


r de moste eu? 


Dieu: ti-fera sa visite’ quotidienne seil, qui s'appullé selon le 


à l'Hôte du tabernacle ef en sa nré- 
sonce, il aimerna à réciter Île hrè- 
viaires il dira son chanelet chaque 
jour ef ira prier à lauiol de Mariet 
il fera l'examen particutier vers le 
mifieu de la iourute ef l'examen mé- 
néral le soir. Est-il en voyage, 
chaque clocher lui seva un avis de 
ne pas oublier Île Maitre présent 
ut de lui rendre ses hommages, 

Chaque mois, un iour de relrai- 
te le soustraire au travail cxièrieur: 
| même dans les missions ciransé- 
res, coîte roîraite se fera autant 
que possible, 


+ . 


me 


— 


en communnuié; les choîsit le nouveau chef de cha Fa- 
missionnaires d'un distriot se rett-{ mille, ” 


tes ne fussent pas dévorés par les 


néralice, provincial ou local, ! 
bêtes de la forût . 


Tous les six ans, le Chapitre Gé- 
néral se réunit sous li présidence 
du TR. P. Général, En font partie. 
de droit, Les membres du conseil 
généralice, les divers provinciaux 
ou vienires de missions, el, par e- 
lection, les délégués, choisis un par 
province où vicariat. 

Le Chapitre Général discute et 
décide des intérêts maicurs de T'Or- 
dre et nomme ies membres du con- 
seil- rénéralice, : Convaaut 


, 


le décès du Supérieur Général, 


EE 


Chef de la fsenille, le. 


provisions; 
‘ 


cun, dans 6 
doit se montrer ère ef 


il} fin de faire 


pour ba faire aimer, . 


Nous repasserons, dans Les 


tous, c'est bien ainsi que, selon lefvive encore... ET N 
Fondateur. doit se considérer Le Su- let ménagé, su petites provisions it } de 
périeurs Généraf et après lui, tout près cela, -tre revivre li mémoire des défunis, 
supérieur provinciaf où local, Cha-jcines, puis 

Pesercice de sa charge, in sa ro! 
agir, avec tteinps.clle avait réussi & Conserver 


jits abordent le “tas de bois”, quelle 
n'est pas leur stupeur d'entendre 
s'en échapper un géimissement, tout 


gage peu à peu... Leur mére! {ls 
Mais, de ses mains 
sapplie de lé. 
Hatetante, ét connue si el-1rir, 


iveulent fuir. 
décharnées, elle les 
conter. 
le on demandait pardon, élle Jeu 


Père de | raconte comment it se fait quelle {mitation de leurs vertus, 
Êlle avait ménagé 


elle avait mangé des ra 


mocassins, enfin sa robe, 


avrés {sagesse ct fermeté sans doute, a- lie feu, pour éloigner les loups. qu 
respecter Pautorité, 
imais nussi aves patiener et bonté 


hurtaient tout autour. 
dépenser 


posible, elle allait, marchant dou 


Nous ne sa! 


des écorees, puis Ses 
Long- 


Afin de ne Ï ) ] 
ses forces que Le moins! (Myer Cherrier, aux fêtes 


* :. Page. i5 
FILLE BEN PORTANT, 
SA MERE EN 


Mme Parle dit comment le 

Composé Végétal de Lydia 

E. Pinlkham a rétabli la 4 
santé de sa fille, 


= puis l'âge de six 
mois, et la maja- 
frite Ju temps, elle 
Qne pouvait ajter 
[à l’école Nous: 
Lavonx essayé dif- 
Siiférents remèdes, 
fimais suns grand 
succès, J'avais dé- 
Dit pris le Compo- 
sé Végétal de Ly- 
dia NS Pinkham, 
Siaquand j'étais 
* épuisée, et il n’a- 
vait lait laut de bien que j'ai cru 
qu'ello en bénéficierait, Elle à eu- 
prisé depuis qu'elle à commencé à 
le prendre, Elle va à l'école tous les 
jours, elle patine et prend part à 
d'autres sports extéricurs, Je ve- 
commande ce remède à toute prrsén- 
ne épuisée, nerveuse el faible.” — 
Mine Parks, 106 Bond St, Toronto, 
Ontario. 

Le Composé Vépétul de bydin F, 
Pinlhum est un remède “fiable ‘pour 
les maladies des jeunes femmes, 

ous les pharmaciens le vendent, : 


aredttes de faucon pue niite 
ventepatteremaéds 
ind contre Epilepsie 
et Crises Ningle traites 
nent à demicile, Plusite 
deanners desneess, Dis 
nitbiert de dénnhnagser he Contes des parties din nant 
de, Bates tenir be brochuse greatuite Murant ditaita 
complets Lernes tout de suite 


CRIENCIUS REMEDIES 


LEMETID 


PET ONE mes Clones 
roc Adhide Est Tosonte, un, 
vou, devil, 


hraumère de famille ont 
perplexe pour Soi ment, 


Hi Macaroni 
Vermicelle 
Spaghetti 

Egg Noodles 
EXCELSIOR 
lui seront d'un grand secours 
en fui aidant à faire des plats 
appétissunts et économique, & 
Les enfauts les aiment, 


Livre contenant plus de 
50recettes différentes, en. 
voyé gratuit sur demande 


Din me ne 


coment SU Ses His PE SES LOROUN, 
[ehercher des branches miorles, Ac 
vee des hinières de ses mocsssins, 
cle s'uttefait au pelit lagot et Le 
fruit dans fa neige, jusqu'au lo. 
ver... Un jour, us ent plus de 
branches mortes, et le lon s'étui- 
gnit, Les loups arcourarent Eliv 
les empech encore quelque temps 
de li mordre, en agitint su elochet. 
le et on frappant son tanibonrin.., 
A fa fin, a'uvant plus vien à banger, 
elle s'était mise sous des troncs 
d'arbres, pour monrir.., 

Les jeunes gens ne purent se dé. 
fondre d'un mouvement de pitié. 
Hs firent an brancard, postérent 
leur nétve at canot, et la conduisi- 
rent, 4 300 kilométres de lt, chez 
el 

ont 
| 


de braves ohrétions, Boniface 
Madeleine Laferté, qui nous 
ehscémes raconté 6e trait 
La vieille Indienne vécut encore 
deus ons dans eut maisouuette, 
revit le nissionnaire, reeul 1e saint 
Viatique, el mourant lout henrruse, 
Tel était le peuple sauvage que 
ki Croix vint aborder, es PS44, et 
sur Jequet elle ravonue aujourd'hui, 


, ne." à Ge “ 
Le Culte des Ancêtres 


existe au Japon, dans Pexstré- 
me-Orient, une orme de religion 
appelée Shintoïsme, Eee shintots- 
me n'est autre chose que fe culte 
des ancétres et pur extension le 
culte de ceux qui ont bien mérité 
de la patrie C’est la fovauté vi- 
ante et permanente, Je me suis 
souvent dit que si je nétuis né de 
varents chrétiens et si je n'avais et 
le bonheur de grandir dans la re 
Iigion catholique, j'aurais voulu e- 
titre shintoïste pour honorer la sné- 
moire de mes ancêtres et chanter 
les gloires des grands hommes qui 
ont dépensé leur vie à faire le bien 
lau milieu de leurs concitovens, 

Heureusement pour les enfants 
de l'Église, il existe dans notre 
sainte religion un culte sacré, que 
Îles disciples de Notre-Scigneur ont 
résumé par un mot qui dit infini- 
ment plus que tous les shintoismes 
du imonde paien; ee mot, c’est la 
“conununion des sûints”, Nous ho- 
norons tous epbux qui forment nu 
ciel PEglise triomphaute du Christ: 
nous aimons à nous rappeler leurs 
locuvres, qui ne doivent jamais pe- 
| Leur souvenir est une invita- 
lr reconnaissance et à F3 
rest 18 
ce qui fait la beauté de la célèbre. 
tion d’un centenaire chrétien. Fai- 


rition à 


que hous crovons couronnés dans 
le royaume des élus du Seigncur, 


ilcourager à marcher sur 


-hnaire de Ms Kitchot}, 


Re) 


chanter leur gloire pont nous en- 
leurs (ra- 
ces: voilà le culte que nous aimons. 
' du vente- 


+ 


L 
è 


so! 


1 


> 6 62 to &— 
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Souvenirs de l’Ouest 


Les premiers colons des parois- 
ses du Sud de la province qui fai- 
saient affaires à Moose, se 
rappelleront sans donte Ja route qui 
nous conduisait éhez nous, dans le 
sud. 

«On quittait la rue River pour tra- 
verser În voie ferrée près di miou- 
Jin à farine, puis on passait sur le 
petit pont de bois et Fon se dirigeuit 
vers in brasserie. 

On laissait à droite, assez éloi- 
snée de la route, la chapelle de M. 
Pabbè Passaplan, ce missionnaire 


vétéran des prairies Sa petite 
chipelle s'élevait toute modeste, 


bien seule. dan, cet iumense bas- 
fond qui s'éteéndait entre a ligne 
principale du Pacifique Cauadten 
et sa branche an nord-ouest de ln 
ville. 


Franche hospüalité d'autrefois 


Pendant le temps qu’il demeura | E 


1à, le bon abbé partageail génère 
sement avec les colons qui le visi- 
taient en passant, les maigres pro- 
visions que son humble bourse a- 
vait achetées, 

On voyait done souvent de Lra- 
ves gens, assis autour d’une boite. 
qui servait de table, dégustant Te 
bacon’ et les pommes de lerre tra- 
ditionnels. Le soir venu, on voyail 
parfois deux ou trois hommes cou- 
chés par terre sommcillant du som- 
meil des justes, avant pour toute 


couverture le drap motrluaire dun 
bon abbé, avec: su grande  eroix 
blanche. 

Le lendemain malin, ceux qui 


avaient ainsi reeu l'hospitalité, don- 
naîent quelques heures de leur tra- 
vail à la construction inachevée 
de la chapelles avant de s’en aller, 

Tous n'étaient pas ouvriers, mis 
tous semblaient animés de honne 
volonté, Je n’en rappelle un en 
particulier, un de ces Suisses qui né 
dédaignent pas un petil morceau 
de fromage et un grand verre de 
bière. TIlregarduit avec appréhen- 
sion l'échelle appuyée sur lrdifice 
I hésitait quelque peu, pr auprès 
avoir fait dévotement une couple 
de signes de croix, il montait bra- 
vement sur la toiture pour ft cou- 
vrir de bardeaux. 

De Moose-Jauw à Gruvelbourq 


De la brasserie, les ecolens «- 
vaient le choix de deux chemins. 
Ceux qui désiraient passer pur le 
sud du lac La Vieille, s'en allaient 
droit au sud, et ceux qui préfé. 
raient passer au nord du fac, se di- 
rigaient vers le sud-ouest. 

Ce lac “La Vieille” qui se trouve 
entre Moose-Taw et Gravelbours € 
tait aussi appelé par les Anglais: 
“Old Wives Lake”. Aujourd'hui. il 
porte le nom de “Lace Johnson”. 
est malheureux de voir disparaitre 
peu à peu les vieux noms français 
de l'Ouest et il me parail quasi-cri- 
minel d'effacer ainsi je cachot fran. 
çais que lui avaient donné les pre 
miers pionniers du pays. 

Ceci me rappelle le mouvement 
d'impatience qu'avait eu, un jour, 
M. l'abbé Pierre Gravel, mission- 
uaire colonisateur, lorsqu'il bapti- 
sa Lafléche, colonie canadienne 
française trés prospère siluée au 
sud de Gravelbourg. 

Le bon abbé avait trouvé ui peu 
d'opposition de la part d’un vivux 
colon canadich-francais de la pla- 
ce qui préférait de hentconp à ce 
que endroit s'appelät “Buffalo 
Head”, C'est ea, loi dit abbé, 
nous allons anpeler a localité 
“Buffalo Head”, en votre honneur? 

Les colons sufvaient générale. 
ment la route Au Sud. , 

Je me rappelle avoir pris celle 
du nord, un jour que je rejoignis 
M. Alphonse Legros en roule. 


! 
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\ Un barbier typique 
, 

Les Caraadions faisant affaires à 
Mooselavs se rappelleront aussi ce 
barbier pique qui tenait sa bouti- 
que dans un char à marchandises 
du Pacifieque Conadien, qu'il avait 
installé près du trottoir sur la rue 
River Le char était divisé en 
deux, On entrait dans la boutique, 
mais une <hambre avait été aména- 
gée à gauche, dans laquelle le bar- 
bier vivar € ct dans laquelle il re- 
cevait ses nombreux amis. La bou- 
dique n'était pas trés achalandée, 
mais Ja elaambre d'à côté était tou- 
jours renpolic de Canadiens qui ve- 
paient v fumer une pipe et faire 
la partie <le eartes. 

Comme tous les barbiers, M. Ee- 
gros fuit Buecur, Qu dit qu'un 
iour, prétendant avoir pris plus de 
bière qu'it n'en avail pris en rénti- 
té, il ouvre tout à coup la porte de 
a chambe-e et aient réunis ses 
umis et feuar dit en franenis-afin de 
m'étre cormaipris que d'eux," d'une 
voix un peu enpätées “les Vieux, 
f'aitun lient sur Hi chaise el ie lui 
voix déux viguges. Ce qui In eme 
bête Le pla s c'est que be ne sais Le: 
quel des çlenx raser! On peut 
peuser qu'il retourna son travail 
au miliuu <lPun colat de rire. 


Pra feu de prairie 


Je vovageuis dane en compagnie 
de M, Leopos et nous arrivions à la 
chaine de  coilines qui s'étend 


née, L'horciron suteouest et 2 


A 
l'ouest étai & caché Cunme par LH 
nuage de ouussière, Bientot ee 
nuaue sénsaissit ef semblait se rap- 
procher de nous. Au boul d’une 
heure envi æon, il devint ‘évident 
qu'un jeu Œ e prairie, activé par an 
vent de quzivente milles à Pheure. 
nous aura 34 du sud'ouvst ave une 
rapidité éo muante. CM Leeros dont 
de 


l'expérience sur les. prairies 0 
V'Ouest ét A encore plus liuitée 


que Ja mierzne, n'avait AUCUnNC SU 
gestion à fezire, . Quant à moi, Je 
mie rappela#s vaguement avoir ei 
tendu dire. où avoir lu quelque 
part, que le fou de prairie se cour 
baWail par Ze feu. . 

Ion gves it plus à hésiter, Une 
vague éndrumie de feu s'avancuii 
vers nous ace un bruit sourd cont- 
me le erondement du tonnerre, Gel- 
le vague rocage, haute de plusieurs 
pieds. qui $ emblait rouler sur le 
sol détail sarmontée d'un nuage C- 
pais de lune de qui s'en dégagenit, 
Nul ne peul espérer vivre aprés ñ- 
voir passé x travers un cnfer 
roi Je me ! 
le feu à l'hærbe sthe immédinte- 
ment au sud de la voute. Puis ic 
remontai sue Ia voliure CE apres 


uveir quitté Le cheinin. je suivis 
mon feu daris Pespace noirei du 
Sol qu'it lais sait derrière lui ul 


était plus qu.e temps. La vague ter- 
rible nous arrivait avec Va mème 
rapidité ques le vent. ArrIvE au 
chemin que. nous avions quitté, le 
tourbillon dévastateur n'avait plus 
de combusi ble à brûler puisque 
célait déjà Eaoil D'un autre côté, 
nous Havions pus eu le Lemps de 
nous rendre bien loin el quoiqu'il 
n'y eut plus te flancs PDous HOUS 
alteindre, la chaleur qui nous Arr 


va avec le vænt était tellement in 


tense et la faimée tellement suffo- 
cante, que je me jelai li face con- 
ire lorre dans 
ver un peu cdair respirahie. 
crus on instant que c'était Ha lin. 
Heureusement, ee nc ful que lPaf- 
faire d'un instant, Le tourbillon 
passé, ous pouvions respirer à l'ai. 
se, à pleins poonmens., Nous avions 


Je 


‘Ce totem exposé dans fn vitrine des bureaux du  Chemiÿ 
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national du Canada. sur la Cinquième avenue, à New-"='ork, sauiève un 


grand intéret dans les journaux ci parmi les finesants 
g'arrête pour admirer ce spécimen de 
Jébende qui se rapporte à ce curieux monumen 
- d'en totem des indiens Haïda de la folombic 
ee un mythe religieux où f'histeoire d'une netie 
iola coutume autrefois de Je pzanter à travers 


Je sait le totem symboli 


famille indienne, ét 


Ps coPps d'un prisonnier de gusrre dépiré vi 
Les blancs ont Fait cesser cette cratiime barhans, 


Tout le monde 
Part canadien primitif ec lire Ja 
4, repli que anthentique 


Britannicaue, Comme en 


Evant an Pan do ia Lace 


uili 
nord du se La Viole, Le val ae: 
jaitsoufffé avre force toute la jour 


Da-: 
hätai dene de mettre” 


Pespéranee d'y {rou-" 


t 
- dépit de fa modération de nos es 


Le a am core ee nn 


pu maintenir nas chevaux sans t'ob 
de difficulté, U 

Enfin nous pümes continuer no- 
re route sur fa prairie calcinée. 
Rien de plus triste que cet 
se manteau noir qui couvre la prai- 
rie après un feu. Cela occasionne 
aussi des pertes énormes aux rate 
chers dont le paturage est perdu 
pour Pannée courante, Hs sont a- 
lors obligés de cauduire leurs ani- 
maux dans d'autres localités où le 
feu n'a pas passé, oo 

Et nous cheminions en silence 
dans ce dééor sévère de la prairie 
en Qeuil, Je songeuis à mOn Com- 
pagnon, à ce barbier devenu co- 


sont nés sur une terre mais que la 


EEE 


EE 
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C'urrespondee en français 
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livalcurs sont devenus malheureux 
le jour où ils ont appris Ja compta. 
Bilités mais c'est une plaisanterie, 
La vérité. c'est qu'ils sont devenus 
prudents et sages. Ts ont réglé 
leur’ adminislration avec soin et ils 
ont évité des gaspillages qui étaient 
“uutrefois vuincux, La comptabili- 
lé, c'est l'ordre dans Ia dépense. Et 
le plus malheureux n'est pas celui 
qui sachant qu'il dépense trop pour 
son revenu, s’arrète quand il est en- 


immen- 


fon et à tous veux qui comme lui, ment ceux qui sav 


destinée a jeté dans les villes du'et l'aimer, 


Envover des factures françaises 

Exiser des marchandises étiguetées en franenis 
Se serrèr de culrndriers français 

Paire du lrancais lt langue de ses affaires 

Acheter par l'entremise de voyageurs français 
Léelamers des catulogues francais ° 

Acheter des imaisons canadiennes-françaises. 


Où a coutume de dire que Îes cul }timés! 


du sol 


— enr 


Canada et des Etats-Unis, Je son- 
“çais au travail patriotique de nos 
missionnaires - colonisateurs qui 
nous rainénent ces déracinés pour 
les installer sur les terres fertiles, 
natal, de songeuis au cou- 
rage et à la ténacité de ces braves 


colous qui tiennent et qui restent 
malgré les misères et malgié les 


dangers comme celui auguüel nos 
venons échapper. Je songeais à 
toutes ces choses et je me disais: 
Qui, Le sol de {a patrie triomphe, 
la terre triomphe, la terre f “anche 
et hornète qui remplit ses pr'omes- 
ses avec Ia régularité de ses sai. 
sons ct qui técompense infaillible- 
i ent la travailler 
e 


Emile GRAVEL 


La fierté française en affaires 


Réehones partout des commis quà parlent notre langue 
imprimer ses eartes d'affaires en francais : 
Placer des Giguettes frunçnises sur see marchandises 

Paire affeires sous une raison sociale française 
Rédiger sex annonces en bon français 
Donner des reeus francais 
N'émployer que des formules de chèque françaises 
N'utiliser que des formules de bordereau françaises 


Ce que coùte une automobile 


ue Fou s'amuse à calueu- 
ler quel serait le capital en assuran- 
ce sur la vie, qu'un homme dépen- 
saut wille dollars par année pout- 
ait prendre avec une pareille pri- 
me; quel serait aussi le revenu au 
bout de dix du de vingt ans de cet- 
te somme pascte à Vépargne on en 
obligations tous les uns à cinq nour 
cent, et Pon comprendra  njicux 
que l'automobile est un luxe. 
Mais il faut vovager et se distrai- 
re, ajoute-t-on, Sans doute ccla est 


l 


core temps, mais bien célui qui nelvrai; et ceux qui ont les moyens 


sachant pas ce qu’il dépense ne 
s'arrête pas de lui-même, mais est 
arrété brusquement par la faillite 
ou la misère qui lui barrent la rou- 
ie. 

Beaucoup de citadins qui règlent 
scruptleusement leur budget en af- 
faires, qui tiennent au bnreau des 
comptes rigouruix, ne. s'occupent 
vas de contrôler les dèpenses fa- 
iuiliules ou leurs: déhaursés person- 
pels. (est une erreur sérieuse que 
Pautomobilisme à aëtteninée en ces 
dernières années. 

Tout d'abord; on doit établir une 
distinction fondamentale entre 
l'automobile employée pour ses af- 


fatres ot Fautomobile de promena- ichacun 


de. LE n'est point question de dé- 
noncer fa premiére, qui est devenue 
une nécessité, et qui rend de très 
grands services, 
quesiion de dénoncer non plus la 
seconde qui est Fun des plus grands 
agréments de la vie moderne 
est uinsi cependant detous les lu. 
xes, Mais il convient de signaler 
à nos lecteurs un abus qui pour 
vait à la longue devenir dangereux 
pour le portefeuille de notre popur- 
Intiou. Ainsi, tandis qu'une foule 
de gens hésiteront, par exemple, à 
se paver un lover cher afin d’ètre 
logés suivant toutes les exigences 
du confort el de l'hygiène, 'ou d’ac- 
audrir des oeuvres dart pour o7- 
nor Jeur maison parce qu'ils les 
considérent un luxe de gens riches. 
ces mèmes gens, pur contre, rhé- 
siteront pas à avoir une automobile 
ch soute fin de se promener où d'é- 
bater Jours relations sans s’arrèter 
‘à caleuler ee que ce luxe leur coù- 
ile, S'ils Le savaient, ils en seraient 
seffravés, 
| On pout dire sans crainte d'er- 
trer berucoup que 75 pour cent de 
‘ceux qui possèdent des automobi- 
les de vromenades ne devraient pas 
“en avoir et que 99 pour cent de 
"ceux qui en ont, ne savent pas ce 
que cel: leur coûte, . 
Notre bui en publiant les quel. 
iques chiffres qui suivent est sim 
‘ plement d'éclairer Je public, 
| Nous divisons à cette fin lies au- 
itomobiles en deux classes, en avant 
soin d’exclure les automobiles de 
use que ne se pavent, sauf Es fous, 
que ceux qui en ont le moyen. ., 
\ Prenons l’antomobile à meilleur 
ceoiple qui ne coûte que S700. 
iC'est à peu près le prix minimuunt. 
Qu'est-ce que la comptabilité, ba- 
sée sur des estimations très modé 
rées, établit à son sujet? Voici: 


| 


H en. 


limiérèt sur le capital .....5 42,00 
| Dépréciation tt ans) ..... 175.00 
‘Licence ....., EEE 20.00 
HASGSUTANCE eee 50,00 
Garage .......... sucres 100.00 
| Gazoline ,.,,,.,....,,... 128,00 
Huile ..... pervers .. . 28.00 
Réparations .,......., ,.... 100,00 

Total ......... sos... 8618.00 


| Ce tableau est Wasé sur une cour 
‘se annuclle movenne de 6,000 mil- 


Îles. Ce qui représente plus de 10 
leunts du mille parcouru, Et il est 


jà noter, une fois de plus, que l'esti 
fiunation cest très modérée puisque 
chous n'avons mis que $75.00 ou 
‘compte des réparations, Or on 


lit, plus le coût d'entretien aus- 
imente,  {l'monte, en -réalité, 
‘proportion géométrique de âge de 
, l'automobiie, . . 

{ Qu'est-ce que coûte maintenant 
«une automobile d’un prix très mo: 
_dûré encore, soit 81,500? 

: Voici le tableau: 


! 
Î 
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Intérêt Gti .......,.,., .S 90,00 
Dépréciations {4 ans) 329.00 
Liceñee 44, 25.00 
ASSUPANCE Loose, . 50.00 
diarage 4.0. . 100.06 
Huile ....,....... ser .. _b0,00 
héparations deserouse ne 100.00 
D Fotal ........ sers .... 3978.00 
Soit plus de 16 cents du mitle 

: parcouru. ‘ ‘ 


N'estec pas un grand Luxe er 


sait que plus une automobile vicil- 


en 


0 


de voyager en automobile choisi- 
ront bien Je mode le plus agréable 
de locomotion, mais aussi le plus 
dispendieux, : 

Quant à se servir de sa voiture 
pour se vendre à san travail quoti- 
dien, sous prétexte d'économie, 
c'est pure folie, quand on tient 
compte du fait que le mille automo- 
bile coûte ‘dans le premier cas 10 
cents, et dans le deuxième cas, 16 
cents. Le mille en tramway, à 
Montréal, par exemple, pour le 
trajet maximum, ne coûte pas un 
demi sou, mais à ‘ supposer que 
lou ne voyage que deux milles par 
jour, ces deux milles ne coûtent 
nu. .inrif moven du 
tramway, qu'un peu plus de 8 cents 
et un huitième, Cette mème com- 
paraison s'applique avec le chemin 


IH n'est méme pasfde fer. 


Souvent aussi lPautomobile occa- 
sionne des pertes de temps consi- 
dérables. Combien de commerces 
seraient plus florissants si Le patron 
ne dépensait pas tant d'heures de 
son temps à,se promener? ne 
s'agit pas, qu'on nous comprenne 
bien, de condamner l'industrie de 
Vautomobile, au contraire, mais 
simplement d'inviter Jes gens à ré- 
féchir et à mettre en ordre leur 
comptabilité personnelle, Ceux qui 
auront fait ie calcul réel de ce que 
leur coûte leur ‘automobile ne se- 
ront pas plus malheureux. On n’est 
jamais malheureux quand on ap- 
nrend la vérité à temps pour renié- 
dier à une situation fausse: on n’est 
halbeureux, que lorsqu'on lapprend 
trop tard. —- (La Débenture). 

:- 


La Solution 


s 


a 


3 
On demande un gamin de dix 
ans: | 

“Je suppose que tu donne à ton! 
petit frère 9 pommes, et que tu ui 
sn reprennes 8,-qu'est-ce que ça lui 
fera”? : “ 

—Ca lui fera. 
peine!" 


me eme 2 D 


Rions ! 


ei lui fera de Ta 


“Rire est le propre de Phomme?” 
professail le joyeux Rabelais, Et 
la sagesse des nations clle-même 


n'a-t-elle pas déerété que Le “rire? 


est a santé du corps"? Tous:ces 
aphorismes dont nos devanciers 
ont cu Îa prescience, un médecin 
belge vicut d'en démontrer le bien 
fondé par un raisonnement méètho- 
dique. ' 

Le rire, dit.il, est comparable à 


cette merveilleuse panacée à quoi 


révérent, au moyen âge, tant de pa- 
tients chercheurs. : Il prévient tous 
les maux depuis des vulgaires maux 
de gorge jusqu'aux maladies les 
plus comnliquées des bronches, de 


À l'estomac et de l'intestin. 


H est, en effet, un massage in- 
ierne des organes, Quand nous 
rions, le diaphragme descend et 
remonte iour à tour comprimant, 
puis distendant le foie, l'estomac et | 
la rate, ce qui constitue le meilfeur 
des massagess Grâce à lui, la res- 
viration, la digestion, la vascula- 
risation et lPinnervation se font notr- 
malement, 0 

Rions done tant que nous pour-' 
rons, en toute occasion :ct à tout 
nropos, seul où en compagnie, hè-! 
tement ou avec ‘ésprit, ions! Si 
des sens graves nous ‘prèchent Îa 
décence, rions-leur au nez, si une 
fâchteuse nouvelle nous parvient, 
si un importun nous aborde, rions 
jaune, s’il le faut, mais rions! 

(Guide de l'acheteur), 


À la Ci 


—Neu, nous ne pouvons 
surer.. . 

—V'onrquorr 

-- Vous avez #5 ans. 


F9 À mer 
e @ Acau 
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—Mais la statisque démontre qui Li 
eurt moins de gens à cet âge} 


qu'à tout nuire. 


liours de chez lui, 
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La lanene plus longue que Le braglii sde. on nu 
à LC. 14 SC Fils : g à QT 0 av KW 2 hou « he -de parole ê 
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“Al ne faut pas avoir lu langue 
plus longue que le bras”, affirme le 
bon sens populaire ! 

Eh! oui, c'est absolument vrai. 4/ 
ne faut pas avoir le langue plus 
longue qrte le bras. 

Les parlementaires très diserts, 
en Érance, font de fort beaux dis- 
cours littéraires, et la Érance est 
en face du désordre et de Ia ban- 
queroute, C’est que beaucoup de 
députés français ont Ja maladie 
d'avoir la langue plus lonque que 
de bras, , 

“J'entends bien le moulin, dit un 
mroverbe allemand, mais je ne vois 
pas la farine”. et 
“Je préfére la force’ du ‘rdison- 
ment à l’éloquence; les choses vu- 
lent mieux que les mots”, disait Na- 


poléon Îer, ‘ . 
En Italie, Mussolini parle à 


temps et agit tout le tèmps, et Vita 
lie se relève ct s'organise, Mussoli- 
ni n'a pas la lanque plus longe que 
Le bras. tt 
“Un pays où les honnéles qens 


e L2 
Le Miroir 
Cela se passait en Chine. Un 
Chinois se prépare à se rendre au 
marché. Le marché est à quelqués 
Cest le soir, 
fait ses adiehx à sa femme!” 
“An revoir, Miel de Chrysan- 
thème, qu'est-ce que tu veux que je 
rapporte du marché?” 
“Je voudrais bien un peigne 
"Un peigne? Soit Mais j'ai 
beaucoup d’acquisitions à faire. 
Comment me rapiielerai-je?” 


[EU 


“Fu n'auras qu'à regarder la 


June. ‘Fn ja vois, clle est en crois 


sant eh bica! le peigne que ie veux 


est exactement de cette forme.” 

“(est entendu, au revoir.” 

“Au revoir.” : 

Et Je Chinois s'én vu, [I arrive 
au marché, Hi fait ses cmplettes, 
Et les ayant terminées au soir, ül 
se rappelle sa promesse, Mais il 
ne se souvient plus du tout de l'ob- 
jet désiré, I est chez un marchand 
et Jui dit: , 

“Voila. Jai promis à ma femme 
de lui rapporter quelque chose, 
mais je ne me souviens plus du 
tout ce que c’est. Ah! si, attendez. 
Je me rappelle qu'elle m'a dit de 
regarder ta fane. 

—"“KRegardez-lx. Elle est ronde. 

(La lune qui était à son premier 
quartier lors du départ'du Chinois, 
était à présent dans son plein.) ? 

Ce doit ètre un objet rond. 

—Un miroir sans doute? 

—Elle n'en a jamais eu, ce doit 
ètre cela, 

Et le Chinois choisit un miroir, 
le paie, l'empaquetie et se met en 
chemin. * 

Arrivé chez lui, il cest reçu par 
sa femme qui lui dit: 

—“Bonjour, mon mari, M'as-tu 
apporté ce que je t'ai demandé?” 

— Voilà. ‘ - 

Et le Chinois tend le paquet à 
son épouse qui s'empresse de Fou- 
vrir (pas le Chinois, le ‘paquet. 
Mais cette femme n'avait jamais vu 
de miroir, Elle apercoit un visa 
ge et elle s'indigne: 

“Mon mari à acheté une autre 
femme ?” 

Et Miel-de-Chrysanthème pleurc 
toutes les larines de son petit coeur. 
Les sanglots font venir sa mére, 

“Ah maman, maman, s'écric- 
telle! Viens voir, Mon mafi a rap- 
porté une autre femme à Et mai- 
son.” 

La mère prend fe miroir, le re- 
garde, et dit à sa fille: 

Qu'est-ce que ca peut -te faire, 
cîle est si vieille et si laide!" 

RÉ — 

Si vous vous gourmez lorsqne 
lon vous dit que vous avez de Pes- 
prit, C’est que vous n'en avez pas. 
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dix dois pour 
les bonnes ocuvre 


“Les bons monve 

. $. É ments 
Fier 5 ils ne deviennent + F 

Lactions”.:— Joubert, $ on 

. Cest encore avoir {a lan 
longue que le bras, par 
que de se dire c« 
et de ne 


" Soutenir çt 
mont pas aunfant d'audace ou des s, 
coguins est nn paus perdu”, disait 


EL 
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fi ne faut pas avoir le langne 
plus longue. que le bras”, c’est vrai 
pour toui et partout, 

I ne faut pas auoir la langue plus 
longue que le bras pour sanver son. 
âme; il ne suffit pas, en cffet, d’a- 
voir le nom de Dieu dans Ja bouche, 
dl faut avoir Dieu dans son eveur. 
“Ce n'est pas celui qui dit: “Sei. 
srieur, Seigneur, qui entrera dans 
le royaume des cicux, mais celui 
aui fait la volonté de mon Père”, 
Notre-Seignenr Jésus-Christ. 
Eh! oui, encore: il ne faut ‘pas 


b 
que plup|$ 
exemple 


&rbre sans fruit, à 

sins, un bois inu 

sur, | 
"N'aydns pas où ‘n’a 


vons : É 
tp, la langue plus plus, sy, 


« . …. . US. tongue ue 
avoir le langue plus lonque que ‘le br as; Car cetic infirmité, DhESqUe 
bras, bonnes mamans, pour bien |ment parlant, tient qu ; $ 


Monstre, 


élever vos enfants. I ne suffit pas ” ee Pee 
en effet pour cela de disputer tou- |’ gen des Friches, 


te la journée, il faut agir quand il 
autre manie. À 


est temps. | 
“L'aisons-rous forts, car la mala- 
die de ce siècle, c'est la faiblesse.” 
—Ozantm, ‘ 

Eh! oui encore: ü ne faut pas a- 
voir le laïque plus longue que le 


La Sauvegarde 
LA SEULE COMPAGNIE D'ASSURANCE.-VIE QUI SOrr 
ABSOLUMENT CANADIENNIE-FTRANCAISE. 
+ Au dessus de vingt millions d'assurance en force. 


La SAUVEGARDE a payé au-dessus de un million deux cent mille 
sos ollars à ses assurés. 


Près de vingt cing années d'existence, 


PS l'oubliais une 

re assez fréquente d'apoir | 

S a : 

plus longtie que leibras: c'est Qt 

déclarer avec emphase cn faveur d& 

lk1 bonne presse et de S'abonner à 
0 Al È 


... l'autre, —- J, des } 
(Le Messager de She 


Ë 


rbrooke) : 4 


EN 


assurance est enfrée dans nos moeurs. C’est une néccscité 
lous .ceux qui réfléchissent et qui pensent à l'avenir où à leurs 
responsabilités. familisiles ne voudraient pas rester sans qs- 
surance. ‘L'on peut dire sans crainte de se tromper que toute à 
meilleure classe de notre population est en faveur de l'assurance 
et la considère comte un devoir social et familial, 
Pour les Canadiens de Jangne Française, il n'existe pas d'an 
“tres Compagnies possibles en dehors de la Sauvegarde, Ses poli: 
ces et ses faux peuvent être comparés avantagensement avec ceux 
des autres Compagnies, et elle donne à ses assurés, un service irré- 
prochable. L'argent que nous confions à la Sauvegarde pat nos 
primes et placé en entier dans les entreprises Canadicnnes-Frap- 
çaises et contribue au développement de linfluence de la race. 
C'est donc du patriotisme pratique que nous faisons en nous assn- 
rattt dans Ia Sauvegarde, 
Écrivez donc pour informations à notre gérant général pour 


l'Ouest . 1 
e RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. | 
- Agents spéciaux pour la Saskatchewan: 
J. C. BICHON, . - - os Duck Lake, Sask, 
VW. BILODEAU, . - - - . - Laflèche, Sask. 


MacKENZIE KING 
à Shell River 


Le vote est en sa faveur! mais il ne faut pas oublier 


3 


que ° De ‘ # : î 

| JE. DORAIS 

a plusieurs “New Massey Harris Drill de seconde main, 
à vendre, à des prix bien attrayants. Aussi des char- 


rues (Gang) de 12 pouces. Informez-vous et venez 


DORAIS 


les voir à Marcelin. 


tRI-N D: h 
MARCELIN -  SASK . 


Jamais avec rancune, 


Toujours sans malice, 


Les meilleurs : 
Saska 


Parce quelle leur d 


le 


la bel patisseri € 

jl Ps 
les enfants et 

qe _f 4 cp js Dri "h 
l De plus, en employant la “Cooks Price, la 
il D)  — 7 : — . = NA e t 
\ cheteur soutient une industrie du 
|| nord de la Saskatchewan 
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Of 


La vie du missionnaire 


LE PATRIOTE DE 


jours de marche, Voilà donc doux 
[de nos bons Frères obligés d'allèr 


é < ® PA l 
de H0S ‘ ot séjourner durant quatre ou cinq 
+ V9 JUBIE mois loin de nous, sous une tenîe 


s de peau, S'ils avaient encore du 


A Te = bois à discrétion pour résisior, par 
Ceux qui, 166 vous finés our la sauvées de la gelée de l'automne, L!8 bon feu, à des températures de 
carte géographique, eontemolent | de nouvrir huit jours vos personnes 39 à 40 degrés de froid! Mais non: 
3 {dis vont se rendre dans une île bien 


les normbronses dignes de chemin 
de fer qui sillonuetit on (ous sons 
les vastes plaines du Manitoba, de 
la Saskatchewan, de PAlborin et 
méme les Montagnes de la Colombie 
se disent sans. douie: finis pour ! 
pauvre missiotiuaire les longues 
courses à Ja raquetle, les intermi- 
nables nuits passées à la belle étoi- 


le. les péviiélis vovages en canotlse 


| 


d'écorce., . 

À ceux-fà nous répondrons que 
la station de cheniin de fer la plus 
septentrionale est encore à quinze 
cents milles de l'Océan Glacial où 
se rendent les Pères Oblats depuis 
plus de soixunte ans: que le vica- 
rint du Mackenzie à lui seul repré- 
sente une superficie d'environ mit. 
le milles carrés, que ce vicariat. ct 
In plus srande partie de ceux du 
Keewatin, de la Baie d'Hudson .et 
du Yukon verront: s’écoulcr ‘encore 
bien des années avant de pouvoir 
jouir des bienfaits de.la civilisation, 

Le KR. P, Duchaussois, 0o..i, avant 
été chargé. de visiter cette région 
pour en faire Phisiorique, écrivait 
à son supérieur général, Mgr Don- 
tenwill: “Nous nous lancämes (Mgr 
Brevnat et le Père  Duchäaussois) 
dans Îles iimmiensités arctiques, en 
usquif Pété, en trineau hiver, lo- 
geant d'ordigaire ‘à l'enseigne du 
désert où de là forêt, | 

Un à un, nous trouvaines, à leur 
noste de joveux dévouement, tons 


les missionnaires. depuis les vieil ie 


lards à la barbe de neige jusqu'aux 
derniers venus, Une à une. du lac 
Athabaska aux abords de l'Océan 
Glacial, nous admirämes toutes 
leurs missions... Toutes? Non, ie 
ne puis le dire — et c'est Ta seule 
déception que j'eus à emporter de 
mon heureuse vie ‘du Nord : 
l'une d'elles, la’ mission Saint-Ra- 
vhaël du fort des Liards, ne vou- 
lut naint-de nous. Et nourtant, quel- 
le fête nous y avait été promise par 
le R. P. Vacher, son curé errant, 
que nous avions rencontré, durant 
lPété. au fort Simpson, confluent 
du fleuve Mackenzie et de la riviè- 
re des Liards! ‘1 avait tant sup- 
plié Mgr Breynat d'aller, coûte que 
coûte, encourager ses pauvres In- 
diens qui, dans leurs bois pres- 
auwinacessibles, n'avaient pu voir 
leur évêque depuis, longtemps, que 
le vovage avait été décidé. Nous 
partirions en traîneau. Pannée sui- 
vante du Grand Lac des Esclaves, 
et nous irions aîtendre, au fort des 
Liards, un mois, deux peut-être, que 
le dégel, nous permit de revenir en 
pirogue. En fin de mars. tout fut 
prêt, en éffet; et déjà nous fouet- 
tions nos coursiers, lorsqu'arriva u- 


ne lettre dénéchée depuis auatre! conçoit guère ce qu'il y 


mois par le. P. Vacher, lequel sup- 
pliait le vicaire apostolique et son 
compagnon de ne point paraitre 
chez lui, “attendu que la pêche et 
la chasse avaieñr complètement 
manqué et qu’ lui serait impos- 
sible, avec les quelques patates 


Journal de Voyage 


Echos de la 


par Perreite 


+ 


{suite} 

Mercredi 23 décembre, 8 hrs du 
matin — Nous atteignons avec pic- 
té ei recucillement ému, le faite du 
Mont-Royal où se dresse l’Orataire 
S. Joseph, cet oratoire béni, déjà 
consacré par tant de miraculeux 
événemenis! Aux pieds de notre 
cher Protecteur, ce bon S, Joséph, 
pour qui nous avons toujours eu 
une dévotion toute. particulière, 
blus que jamais, je songe à vous 
tous! Communion des Survivants, 
messe à leur intention, sermon, 
salut. Nous sommes heureux de 
rencontrer M. Pabbé Rondeau, des 
missions étrangères, auteur de la 
Montagne de Bois. autrefois de 
chez nous, ct-venu exprès Dour 54- 
luer les Survivants. A la sortie, nos 
veux s’éfarent ravis, sur le mer- 
veilleux spectacle qui se déroule à 
.nos pieds: Guiremont dans, son 
immense étendue. avec ses dôûmes 
et ses ‘clocticrs! St-Laurent, tout 
Erbast " …. . 


. Shrs du niatin — Délicieux dé- 
jeuner dans le beau couvent neuf 
des Révérendes Soeurs de Jésus- 
Marie. Salic artistement décorée, 
Chant de circonstance, accueil des 
plus affectueux. , Partout, on . est 
fêté acclamée choyé, comme des en- 
fant gatés,  ..:., Ut 

10 hrs — Promenade en ville — 
Réception à PUniversité! Quelle 
chaleur de démonstration! Les é- 
tudiants sont ia! Commé on-se sent 
aimé et compris! © Et comme on 
vous Je rend bien, chers compa- 
triotes! D’impressionnants  dis- 
cours? Ce ne sont plus des ré- 
ceptions; mais des anothéoses ! 
Quel voyage! Quei triomphe! ‘On 
n'a plus une minute à s6ë! Si me. 
faut bien vous aimer pour irouver 
le temps de vous sriffonner auel- 
ques mois! ‘Mais si on peut diffi- 
cilement vous le dire, toire pensée 
se reporte consiammeont vers vous, 
avec un seu) rogrei, louiours le mé- 
mel “Que n'étes-vous là, vous .aus- 
si! ° 


Je me fie aux Fouirnaux our. vous | 


done ici, ce 
mais plutôt 
ines 


renscigner conctomeont, 
nest nes. du convoi! 
de Piuirévut el de l'inédit! 
réflesions lontes 


Cia 


les ewclles se présentent, c'est à} 


dire avce ime holle conlusion, Mais 
oh ect bion cacusable d 
peu la têtat de nlus e0 
' ant de gratte 


féte S 
niions se sncctnent 
ù Gn, Ci CONENRC 
justement Mer D 

de 2€ hour 
toutes los 
qu'en nous 


BARS 
FR 
sai 


be 
à 

FT 
fotcs, du 
S acolan 
fouics 
honneur UX 


RGUe 
CT 
sure OGS Îaveite 
des chants Dario 
<ticu Les Cdi 
OÙ NOUS ET 


ts Cl 


n 
de 


Cguère 


ei nos chiens.” 

Ces quelques lignes bervent nous 
donner ane idée de la vie du mis- 
sionnaire Oblat de nos jours. Au 


dépourvue sous Ce rapport. Puis 
quel travail, et mème, peut-on dire, 
souvent quel martyre, de se tenir. 
: o e jour entier, par des froids pa- 
point Si ve rm ain, cle : n'est reils. sut One plaine de glace he 
a RE  ante que colle d'illmense et à découvert, exposés à 
4 és DO PRE PER D pi cinquante 4N-|des vents glacés ct à des poudrerics 
‘ A n encore A- |de neige aveuglantes; de creuse 
vant que lapôtre des sauvages puis. Dassin D ue ST 
se promener en char ha D pr des bassins dans une glace de qua- 
i Apere litre, cinq ct six pieds d'épaisseur, 
La, soif, lu pire des tortures bassins qu'il faudra refaire le len- 
ue . demain, car le froid de la nuit se 
"Si vous écrivez chargera bien de les refermer: d’a- 
disait «an ‘bon frère, vieux routier [voir des heures et des heures les 
des lacs du Nord, qui battit des 


Se mains nues dans Peau et la glace, 
milliers et des, milliers de lieues à tandis que des pieds restent immo- 
la raquette, mettez que dla pire des 


biles dans Ex neige: ce qui occu- 

tortures, est Ju 50%: mais la soif isionne parfois des douleurs intolé- 
de Tantalle, qui voudrait se jeter, [rables! Et puis, ec poisson que 
à chaque as, sur,k'neige alléchan- lon prend at prix de tant d'épreu- 
te, ct qui de le ut pas, parce que lves,  fant bien le rendre ici, En- 
manger de la neige dans une cour-|tore deux frères et deux traineaux 
se échauffante, Cest fatal, nous le à chiens continuellement en route 
savous: la soif s'avive davantage, à cet effet: quatre jouts de twarche 
les forces tombent à l'instant, les | à la raquette. Ce ne:sont pas des 
cntrailles se bouleversent, Vous ètes |[VOYages d'agrément dans ces. ri 
finit” gueurs de la saison, Les hommes en- 
Le Père Laity qui passa plas def durent de grandes fatigues, et les 
40 années de sa vie dans les mis. [Miens encore plus: qu'ils #asnent 
sions de PAtlabaska ct du Maken- bien la triste pitunce du on leur re 
zic, disait la veille de sa mort: Encore, Dicu Pt one la Déche 
Ah! que jai done souffert, du-lréassit dans ces conditions! Mais 
rant ces heures où l’on ne pouvait parfois le poisson manque dans ces 


sur notre pays, 


VAS e FAT 
sarréter pour faire fondre un peu rudes hivers. Et alors!... Com- 
de neige, et où il était impossible prengz-vous cet alors de souci 


de casser une glace trop épaisse! 
Oue j'ai dune envié le sort des 
hiens, happant la neige pour se 
désaltérer! Mais aussi, il fallait 
voir lorsqu'un endroit se reucon- 
trait, où l’on savait qu'un courant 
blus fort amincisiait la glace ! 
Deux coups de hache faisaient jail- 
lir l'eau vive. Je pouvais boire, A 
ki première gorgée, on cut dit qu'u- 
ne boule de glace prenait la place 
du cerveau... a fallu bien ai- 


vour Je pauvre pere de famille? 
N'avoir rien pour calmer la terri- 
ble faim des siens! Teureusement, 
nous avons affaire à Ja divine Pro- 
vidence, et nous pouvons toujours 


surtout de nos chers petits enfants, 
Notre. bon Père du ciel ne nous dé- 
laissera pas...” 


pour latteindre, est au moins deur 


avoir recours à la prière, à celle‘ 


mer le bon Dieu ét les pauvres à- 
mes, allez, je le vois bien mainte- 


La maison-chäpelle 


loutes les missions du nord com- 


-de la route à suivre; des guides em- 


4 


ISt-fiyacinthe. À peine, AvVOns-HOUS | 


“hersonnclles, ill subir quelques taquineries 


e pordre ani 


les sy nor. | 


t sil 
deur: “Des jours 


nant, pour supporter cela! La soif, 
Ja soif dans les courses de l’hiver, 
ce fut Ie.vrai sacrifice de ma vie! 
de PE CO DÉENE 1 seul Les au par un rideau où par une porte N 
le bon Dieu qui va Mme ‘fucer bien. deux battants, le rideau tiré. ou Îa 
4ôt, lavoir en pour agréable? Je Ie porte ouverte, toute 1 a salle evient 
jui ai offert tant de fois,-en union | éhapelle sont des arbres grossièrc- 
NE PO pt ment écuarris, hlacés Pan 80y lat 
des sauvages Û ñ persévérance |fre, et enchevètrés Pun dans Pautre 

ù ages, mes chers enfants!” | aux extrémités, pour former les an- 
ges, ce qui a nonr d'archifecture 
en tête de chien, dans Parchéologie 
du Nord. Les interstices des arbres 
reçoivent des paquets de limon mèê- 
lé d'herbe: c'est le bousillage. Le 
plancher est en rondins de petits 
sapins contigus. Une couche de 
terre constitue li toiture. 

Un incident arrivé à Mgr Clut, 


mencèrent par des maisons-chapel- 
les: une pièce unique, avec un ré- 
duit aménagé pour l'autel et caché 


La pêche sous la glace 


Fragment-de lettre du R, Pr. 
Lecorre, supérieur de Ja mission de 
la Providence, sur le fleuve Mac- 
kenzie, 

_ “La pêche sous la glace: cela est 
bien vite dit, ct, en France, on nc 
a de fati- 


lgues et de souffrances, sous ces }au Grand Lac des Esclaves nous di- 
quatre petits mots: pécher sous lalra l'inconvénient de ces maisons- 
glace. chapelles transformées pour la cir 


constance en cathédrale. 


D'abord, il faut aller bien loin; 
hiver, se réfa- 


vé son rôle et espère le rejouer & 
W.-B. car il va probablement nous 
revenir au printemps. Ïi s’informe 
des membres de notre cercle litté- 
raire et de ses anciens élèves, Il 
refait connaissance avec 
chaud, qui fut son confrère de clas- 
se. nous promet un article au 
Patriole, sur PExposition qui l'a 
tout particuliérement intéressé, 

Lévis — 24 décembre, jeudi ma- 
tin -— Les fanfares! © Canada ! 
Vive la Canadienne! La réception 
au Collège, Pune des plus touchan- 
heures, on écoute avec un recueil- Îtes! es anciens élèves, qui sa- 
lement ravi, les brillantes envolées |luent avec tant d'émotion jeur At 
de nos éloquents tribuns, et au re-!ma Mater!; de vieux professeurs 
tour, on en cause encorc! on les} qui leur répondent avec autant d’at- 
discute, on les commente, on lesltendrissement, Tout est indicible- 
médite, on en rêve! ment impressionnant! 


Partout, sur notre passage, on} Ï1 me ïaui une certaine dose de 


Survivañce 


als 


explique la destination, l'architec- 
ture, les souvenirs historiques qui 
s’y rattachent! 

Puis encore de -beaux discours, 
qu’on entend avec un plaisir, dont 
on ne se Insse jamais! , Pendant des 


entonne : “O Canada”, auquel ré-!volonté pour trouver moyen de 

LIL] : LE] , A En , 
sond le chant de Ia “Survivancc”:|vous écrire, au milieu de tant d’a- 
l . 


musements divers! On nons amè- 
ne en carrioles, au son des clochet- 
tes, accompagnès de joyeuses fan- 
fares et des gais refrains de “chez 
nous, .par des rues pavoisées de 
drapeaux tricolores et d’inscrip- 
tions de bienvenue, sur le sommet 
des.côtes qui’ dominent Ja ville. 
Quel ravissant coup d'oeil! A nos 
pieds: Lévis, le fleuve, dans toute 
sa majesté, Québec fièrement cam- 
pé sur-son roc inébranlable syn- 
bole de notre irréductible tenacitè 
de Survivance. 


“Le pays des Blés d'or” 
Doulce province, en. ce beaux jour, 
Tes enfants de l&-bas Mapportent 
- l'espérance, 
Qails seront Canadiens toujours 
Fils'de la France | : 
Oùit Gardons “au paus des blés 
° | d'or” 
Les droits de la France nouvelle. 
Dans nos multiples randonnées, 
nous mavons pâs à nous inquiéter 


pressés sont là pour nous conduire, 
Enfin nous ne somines pas crnbar AT pan 
rassés de nos:bagages qu'on laisse}. À EN. Du, not U ÉvIs 
sur le {rain et Enon Petrouve alet côtoyons la rive Sud. De. jolis 
leur placé cn. bon ordre, au re- tvillages .et leurs clochers, les ter- 
tour! détail un peu prosaique, pen-|res, les clôtures de perches, 188 ë- 
serez-vous, détail qui nous permet rablières — Les “sucreries gsion 
de. jouir du voyage sans qu'aucune [nous — ct leurs cabanes! Que LK 
préoccupation terre-t-terre ne nous ichers ‘souvenirs s'évoquent, purs 
fasse descendre des hauteurs» où [sent et défilent en face de ces 
nous planons! * 


blancs. paysages de chez nous! Et 
Midi — Grand banquet chez Ker- 


nous voila sur le “Pont de Qué- 
hulu, 4006 convives, Refrains de 


bec”, célèbre de par je monde. de 
- D A n pe. 

chez nous! Discours! Bref une telle Québee, 24 décembre, 4 1 
jouissance pour le palais et pour 


l'après-midi. SU 
Pesprit qu'on en oublie Pheure. du Salut Québec, terre de l'espérance, 
frain. , Et quand après une nou- 


Doulce province, orqueil national 
velle promenade atteint 


nous quittons Lévis 


Vois tes enfants, gage de suvvivance 
Ê en vitle on Av Venir A vers le pays natal 
enfin la gare, notre convoi à quitfé {re nélerins de donce souvenance 
depuis 45”minnies; parce qu il blo- Hätent .vers toi leur retour . 
gaait Gvoies et que “ont gens de ‘ , trioniphal. 
uest que nous sommes, s | , 
est que permis de bouleverser | O doux pays, 
l'Est". ‘ …, . lAccueille-nons an foyer ancestral ! 
Cet incident n’a pas de suites fà-lges fils de l'Ouest aux ronies de 
cheuses! La compagnie met imme-! d ‘ 
diaîement-à notre disposition le] 
train régulier et nous filons vers} 


“sur 
les gens qui s'amusant trop en vil. | 
ile, manquent leur rain”! Comme! 
nous sommes près d’une centaine | 
ldnns Je mine cas, la plaisanterie | 
Last légère à'euproriert 7 * , | 
Horcredi, 23 décembre 6 hrs du 
soir — [os personnages influents, 
bics notables de ta ville nous ailon- 
pm 
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l'histoire. 


toujours queigue chose d’essentiel 
à l'appareil épiscopal, Ceîte fois 
encore, il portait la mitre. Au Glo- 
ria in éxrcclsis Deo, il fut s’asscvir 
sur un joli tronc, fait du seul moeu- 
ble convenable que Von avait pu 
trouver, cl recouvert d’une soveu- 
sé peau de jeune caribou. Les Plats- 
Côtés-de-Chiens chantaient ‘comme 
des orgues vivantes”, La jotissan- 
ce du spettacle transportait l'évé- 
ique pari les anges du Gloria de 
Bethléem, lui faisant oublier lPat- 
mosphère ‘compacte d'exhalaisons 
aiguës de: tous ces Indiens tasses 
autour de ui, Cependant’ la cha- 


L'OUEST, Mercredi, 17 février 1926 


leur de ceîte étuve grouillante a. 


.: : Anecdotes de ln vie de Mgr Grandin. 


La poudrerie! Jainais mot moins 
reconnu dans ce sens par le dic- 
tionnaire français n'eut significu. 
tion plus expressive, plus descrip- 
tive, que celui-là, Il a été trouvé 
du premier coup par les coureurs 
des bois, et il s’est incrustè aussi- 
tôt dans la langue du Nord, 

La poudrerie, c'est le simoun du 
sahara de noige, Plus elle s'avan- 
ec vers le pôle, moins elle est fré- 
auente; mais plus elle est violente 
et tenace, ' 

Elle se lève tout à coup, souffle 
en  bourrasques _ ininterrompues, 
: ressaisit ‘toute la neige tombée sur 
Île sol et la relance en furie de cy- 
iclône dans l'espace, Aucun abri, 
excepté la profondeur des bois et 
}ligtou de T'Esquimau, ne pvout dé- 
ifier ce poudroiement, £Ee  voya- 
\gscur, surpris sur le lac, se voit on- 
| vetoppé d'une nuit blanche: tout 
rivage, tout point de repaire s'é- 
vanouit devant ni. 

Ce fut le ons de Mgr Grandin qui 
pendant la nuit du 14 au 15 décem- 
bre 1863 faillit périr sur le Grand 
Lac des Esclaves avec son compa- 
gnon bien qu'il ne fut qu'à un mil- 
le de Ja mission lorsque 1 tempète 
commença, 

“Tout à coup, raconte-t-il, s’éle- 
vacun vent très violent lequel, sou- 
levant la neige qui/était sur le lac, 
et la méêlank à celle qui tombait en 
abondance, nous empècha de rien 
distinguer, et nous perdimes bien- 
tôt la trace du courtier, Le vent 
seùl pouvait encore nous servir 
de guide, Nous nous dirigions, 
nous semblait-il, vers la mission; 
mais rien m'est variable comme Îe 
vent; il avait changé de difection. 
Nous avons marché encore  plu- 


gnifique programme que le bonne 
ville de Québec a, préparé aux Sur- 
vivants de l'Ouest. Tout est beau 
et bon pour nos âmes de batriotes 
et nos coeurs de Frahco-canadiens. 
Quand nos brillants orateurs font 
retentir l'immensité. des salles de 
Icurs nobles accents, comme on vi- 
bre d’émoi:on et dé fierté! Comme 
on est bien convaincu que les 125,- 
000 Canadiens ‘que nous sonmmes 
dans l'Ouest lointain, sauront sur- 
vivre! Nou: nous souvenons! 
‘94 décembre — 19 hrs du soir — 
Nous quittons la chère ville de Qué- 
Lee, en route pour SteAnne. La nuit 
est douce ct étailée, La terre cest 


blanche! _ Le ciel est bleu. Nous 
nous arrètons pour contempler la 
majestueuse beauté de Ia Chute 


Montmoreney,son mugissement s'é- 
lève, dans le calme de la nuit; ses 
eaux bouiilonnantes semblent. du 
cristal en fusion! KNons repartons, 
le train serpentant entre la chaine 
des collines et les rives du fleuve. 
Les cloches de Bezupré nous invi- 
tent et nous appellent! C'est l'at- 
tendrissement des vceilles de Noël! 
Les Noëls anciens qui font battre 
d'émotion nos coeurs de croyants et 
mouillent uos venx de si douces 
larmes! Minuit, chrétiens! nous 
pénétrons dans Île sanctuaire, tan. 
dis que les orgues chantent et pleu- 
rent de si touchantes mélodies, que 
les vaix entonnent l’angélique har- 
monice du Gloria in excelsis! Noëls 
anciens, Noëls bénis, avec quelle 
‘intensité vous revivez, ranimant en 
nous la candeur de «noîre enfance 
heureuse toute la ferveur de nos 
jeunes années, Communion géné- 
vale de Ja Survivance. Enfin tout 
émus, nous allons réveillonner à 
‘la-mode canadienne, chez les bon- 
çnes Soeurs, où lon se croirait à 
[la “vieille maison”, celle des grands 
parents, toujours si accueillante, 
surtout au temps. des fêtes! 
! Noël, 9 hrs du matin — Nous 
parcourons tous Îles endvoits re- 
nominés du pélerinage, que nous 
connaissons bien pour les avoir 
visités, il y a quelques 29 ans! Que 
| d'émouvants souvenirs montent en 


chévis! Que devencz-vous en ee 
jour d'universelle allésresse? Le 
ati] passé, comme 


sement d'ordinaire, 


sons Quhlior le long has de merman., 
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sets 


maman, Îe potit Jésus: 
ecite année, je'ouis loin, 


celus 


en loinfileni? el ! ) UE 
lei mon cocur se ronfle au souve- un coffret, mes chères reliques, Toi 
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mollissait les chandelles de suit de 
caréhou.  S'apercevant que celle 
du sauvageon  porte-bougeorr, ac- 
croupi aux pieds du prétat, pen- 
chait trop vers Sa Grandeur, le P, 
Roure s'approcha et lui dit avec 
calmes 

“Attention! Tâche dene pas mel. 
tre Le feu an trône: Monseigneur 
est assis sur le baril de poudre, , 

Mgr Cut entendit, Vif Juismème 
conne la poudre, il n'eut pas be: 
soin de la détonation pour bon- 
dir, De ce mouvement involontai- 
ve, il s'écrasa la mitre contre l'une 
des “solives” surplombantes, 


Pes méme un peu de neige pour 
s'abriter durant lt nuit 


Le vent balavait ln neige à me 
sure qu'elle tombait, Tl nous était 
impossible de nous en servir pour 
nous protéger. Comprenant que 
plus nous avancions, plus nous 
nous exposions, nous esavämes de 
camper sur la glace, Je détachai 
notre traineau avee toute Ia dili- 
sence possible. C'est, dans ectte 
circonstance, une operation très 
dangereuse; car pour défaire tous 
ces noeuds et toutes cès cordes, Il 
fallait enlever nos mitaines, Cha- 
eun à notre tour, nous travaillions 
à cette couvre, plus longue qu'on 
ne le supposcraits et pendant que 
Pun travaillait, l'autre se battait Les 
flancs pour se réchauffer, Nous 
cherchämes à nous protéger cou- 
tre le froid où  moven de nos 
chiens, de notre lrainenu, de nos 
raquettes el de nos couvertures, 


Plus d'espoir, il faut se préparer 
. à mourir 


Assis sur da glace, 1e dos appuyé 
sur Je traîneau, mon petit garçon 
assis sur moi et appuyé contre moi, 
tous deux enveloppés dans nos cou- 
vertures, que le vent soulevait mal- 
gré toutes nos précautions, nous 
tous préparâmes à Ja mort, le paut- 
vre enfant en se coanfessant, et moi 
en faisant des actes de contrition 
et de soumission à la volonté du 
bon Dieu, Bientôt nous sentons que 
le froid nous gagne, nous nous re- 
levons, gardons sur nous chacun 
ane couverture, attachons les at- 
tres en grande hâte sur 16 trainenn 
et nous marchons de nouveau, com- 
me pour fuir la mort dont nous 
sontines poursuivis, 
rait été bien mince, car nous é- 
tions au terme de notre voyage ct 
au bout de nos provisions, et ce- 
pendant je ne sentais nullement le 
besoin de manger, Je ne sentais 
mème plus mon mal de pied. Nous 
marchons ainsi longtemps, en nous 
atrétant quand nous n'avions pas 
trop froid; mais mon petit garçon 
commençait à s'endormir malgré 
lui et malgré moi. , 
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nir de ces jours bénis, vécus dans 
la douce intimité de Ja maison ! 
Noël, 10 hrs du matin - Nous 
suivons mainlenant Ta rive nord. 
plus aecidentée et combien pitto- 
resquet Dans ses aspects divers, 
c'est si bien le décor de chez nous! 
Laurentides, aux paysages variés, 
imprévus et charmeurs, de quels 
regard ému nous vous revoyons, 
95 Gecunore, 6 hrs du soir, -— du- 
liette — Ta bien nommée, où tout 
est charme et joliesse. Pendant 2 
heures la fouie nous attend dans 
la neige, autour de la gare, et quand 
enfin on apparait, quel accueil ! les 


acclamations! les  ‘fanfares! les 
chants jovenx! On nous décore 


d'un joli ruban azur, en nous sou- 
haïitant la plus chaleureuse hienve. 
nue! da procession, À travers a 
ville, & splendide réception au sé: 
minaire, à la cathédrale, les ins- 
criptions symboliques en notre 
honneur, fes éloquents discours ! 
bref, c'est le triomphe de notre 
marche triomphale et qui clôt lex. 
cursion de Ja “Survivance”, 

Ma tonte aimable compagne, celle 
qui partagea avec moi tous les 
bonheurs de notre indicible vova- 
ge; ma chère et gaie compagne me 
quitfe ct jeu suis tout attristée ! 
est un peu le sentiment que lon 
éprouve en voyant arriver Phen- 
re de la séparation, Nous avons, 
nous les “inémbres de la Survivan- 
ce, vécu ensemble des henres que 
nou, n'oublierons pas! cette excur- 
sion est entre nous un bien fort et 
doux sien qui nous rapprache à ja- 
mais! et quand de retour chez nous, 
nous causerons de “Survivance”, 
nous aurons l'impression de mieux 
nous connaître, de nous apprécier 
davantage ct de plus nous aimer! 

Après les fêtes de famille, si dou- 
ces au coeur, le retour s'effectue 
sans encombre et sans ennui, €e 
que l’on avait d’aborl redouté, On 
retrouve sur le train quelques sur- 
vivants, qui, eux aussi, retournent 
à leur foyer. Alors les heures s'é- 
coulent paisibles et entmes, dans 
l'évocation des souvenirs inneffa- 
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Le missionnaire ne nieurl pas sans 
offrir quelque résistance 


de compris que le moyen de lui 
sauver da vie tait deteamper en 
core, Jo trouvai heureusement une 
épaisse conche de neige, J'v fis un 
trou avec mes raquettes, J'Y ètendis 
mes couvertures et j'y eouchai 
mon cher compagnon. Puis, ie 
nlaçai les chiens sur le coin, et ie 
recouvris le tout de neige, Quand 
loutes mes npérations furent finies, 
je m'introduisis comme fe pus au: 
prés du petit HATCONME MS ht aurait 
alle une troisième personne pour 
me couvrir à mon tour. Quelques 
précautions que je prisse, le vent 
vénélrait toujours jusqu'à nous, Ge- 
nondant, n'étant très fatinuié pour 
faire uôtre lit, j'éprouvai d'abord 
une forte chaleur qui fit fondre (A) 
neige que j'avais dus mes habits. 
Le vent gel bientôt le tout, de sor- 
te que je ne savais plus où mettre 
mes mains pour leur éviter du se 
geler, : Mon compagnon étrit durs 
le même état, Toul couchés que 
nous étions, nous passes In nait 
à nous remuer, à nous frotter, à 
souffler pour nous réchautfer. 


A quelques pas du rivage 


Enfin, une derniére fois. n'en 
pouvant plus, ie sors de dessous 
mes couvertures pour prendre mes 
ébats plus à Paise, Je crus alors 
aporeevoir da terre, Vite, je fais 
lever mon pelit garcon, nous plions 
baouge el nous nous dirigeons vers 
l'endroit où nous espérons pouvoir 
faire du feu, Je sous qu'un de mes 
talons se gèle, Men compagnon é- 
prouve la mème chose dans ses 
deux pieds. Nous ne pouvons plus 
chausser nos ruqueltes, Après un 
imatehe assez longue, nous arrivons 
à terre, Nous avons on henucoup 
de peine à trouver du bois et plus 


cucore à allumer notre fou, Nous 
avereñmes sors deux traineau, 


Nous _erions de toutes nos forces, 
C'étaient le père et l'oncle de mon 
compagnon à notre recherche, 


“ht louunue des 200 mobilisés de 
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Oblats durant la guerre de 
"1914 


Hs partivent résolus, je ne dirai 
‘pas joveuxs, Joyeux, cela ne poit- 
Yait pas être, l'endre CE LL 
clou de sa misérable chambretie 

le soutane et la crois du mission 
luaire, renoncer à In moitié de su 
lie sucordotale et an reste de sa vie 
religiense, se jeter les veux. clos 
dans nn avenii de fer ut de sang, à 
: combien d'Oblats, quand vint ln 
iminttie du départ, la paupière «0 
Îse mouillactelle pas d'une inexprte 
mable émotion! 

En France, ils furent doux cents 
ou environ qui éehitngérent l'anis 
forme du bou Dieu contre l'unifor- 
ane de ta patrie! deux cents qui, 
“suivant es appels des classes où 
les prises et reprises des revisions, 
cessaüpérent dans les ” différentes 
formations, ‘fantassins, chasseurs, 
jeouaves, marins, dragons, hussurds, 
lartilours. infivmiers, braneardivrs, 
tous les costumes et toutes lus al. 
nes, 

Outre Les missionnaires (ranghis 
acconrus, à lanpel de la patrie, de 
Luns des coins di monde, pour reim- 
pli un devoir très grand peut-être 
mais à voup sûr très donjourens ct, 
isouvent très pet en harmonie avoc 
ile caractère sarerdotat les Oblats 
ant an Allemagne. en Wetsiono, en 
Angleterre, ous Etats-Unis qu'au 
Canada, fouroirent aux diverses nt 
mées de uoundbreus infirmiers, chi 
polains el mmnôniers, 

Be fivre d'or des Oblais au ser 
viee de le Pres contient les élo- 
quenutes statistinnes qui suivent, n 
ut 
ongrégotion de, Oblats de Marie 
Yinmaentée: 

Morts: 30: 

Cilés el décorés ti 07: 

Votibre de cilationst 10: 

Croix de onerre: GA: 

Léuton d'henneurs 9: 

Médaille Honneur Epidémies: 4% 

Décorations étrangères: Ts 
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{l est bien difficile de se donurr 
un air de prospérité à moins d'étre 


TLes 


t 


if 


Nous campions sur l'ile où se trou: | dans uue bonne situation, et, pur 
ve la mission, et nous n'en étions contre, it fant être dans in prospé- 
un quart d'heure de distin-ivité pour décrocher une bonne si- 


qu'il 
ce... 


munie den dames renger mines à 


Peut-être était-ce le lux petit des 
chantiers de la Rivière-Noire: ef 
pourtant, ce soir, il v avait bien 
cinquante hommes assis en rond, 
aui se chauffaient les genoux cet 
s'écrasaient les coudes, autour du 
feu de la eambuse. 

Tous des pur sang, originaires 
d'nn peu partout, Les uus de So- 
rel, les autres d'en bas, du Bic ou 
de Rimouski; ais da plupart des 
vétérans venus de Hull, une nouvel- 
le place qui commencait à religer 
autour d’une pelite chapelle rouge. 
Fous rompus au métier, ponvant 
manoeuvres fa hache conne un no- 
taire la plume et chanter toute la 
veillée, aprés une journée passée 


a gorge an vent el les pieds dans 


+ 


la neige fondue. 

Ce soir-là, ils étrient-lh, mornes 
et silencieux, les veux obstinéinent 
fixés sur la flamme du foyer, Pas 
une histoire! Pas une chanson! 

Pierre Duval, le vieux conteur 
n'en finissait plus de bourrer el 
de déhoureer sa pibe, Louis Morin, 
le violoneux, se défendait mal con- 
tre les rafales de fnmée qui pienent 
et rougissent les paupières, pendant 
aue TFoine Lévèque, le plus jeuve 
de li bande -- un enfant de seize 
ans -. enfermé, sortant de souper. 
dans un tiroir à momies, se rouait 
en soupirant sus sa couche de sn- 
pin, 

Évidemmnent un nuage de tristes- 
se planait come un suaire sur ce 
bivouac de soldats vaincus. 

Au retour de Moscou, le Froid n° 
vait réduit à l'impuissance les ar- 
mées de Napoléon: mais ici, com. 
ment ces rudes bûücherons, endur- 
cis à toute les rigucurs de Phiver, 
avaicnt-ils pn être terrassés? 

Une pensée, un simple souvenir 
avait suffi. Ge soir, c'était la 
voille de Noël et voila que tout à 
coup dans ces âmes rustiques s'é- 
taient élevées, comme un vent de 
tempête, une soif dévorante d’é- 
motions religieuses, une faim atro- 
ce du pain de chez nons, pétri et 
servi par des mains d'une mère, d'u- 
be soeur ou d'une épouse, 

Depuis des heures, tous saus se 
lasser suivaient lé capricieux tri- 
vail de fa braise, 

Quand La flamme s'élaneait ha 
te et droite en léchant la résine 
d'un rameau d'épinette où de sa- 
pin, il leur semblait voir ravon- 
ner dans l'ombre la silhoucite d'un 
clocher. Dans les vides des tisons 
entrelacés, les uns distingunient des 
autels, des vitraux illuminés, pen- 
dant que d'autres l’orcille tendue, 
croyaient saisir dans le bourdon- 
nement du bois qui éclatait sous les 
morsures du feu, mille échos loin- 
ains: des soupirs d'orgues, des cu- 
rillons joyeux, voire méme des 
lambeaux de cantiques. 

Tout à coup, Louis Morin, com 
me mu par un ressort, dressa vive 
ment Ja fête. ‘ 


—Pis ! Ecoutez, murmura-t-il, 


{c'est un bruit de eloches que j'en- 


fends {à maintenant, 
C'est saus doute le premier 
coup de la messe de minuit, répon- 


er —— 


aussi, joli calepin du Devoir, gentil 
confident sur lequel, je redige ces 
dernières lignes, toi anssi, {4 iras 
bicntôt rejoindre mes doux souve- 
niva! 


d'iumortellé 

ment je te salue! , h 

St-Funace des Saules --- tanv, 1926 
PERRE TIR, 


L’Apotre des 


tuation, 


chantiers 


dit le pére Duval, avec nn sourird 
amet, 

À ce moment la porte du chantier 
s'ouvrit avec fraens, un petit hom- 
me nervoux bondit par-dessus le 
seuil, a figure vuisselante de fri- 
int, 

Bonsoir, les anis! Suisie à 
temps pour le réveillon? Les hom- 
mes so regurdaient un instant tout 
interdits, puis un eri formidable, 
un eri fait de surprise, de joie el 
de délivrance, un evi poussé par 
cinaunnte poitrines vigourenses 6- 
branla le chantier jusque dans ses 
fondements, 

\ -Hourra pour le Père Hehout! 

Pendant un petit temps ce fut uw 
pêle-mêle indeseriptible de poi- 
gnées de mains éneraiques, un for. 
rent d'exelamations foveuses, d'é- 
clats de rire sonores et de questions 
[sans réponses, La digue était rom- 
ipue, 

AHons, mes vieux, ipterrompit 
le Père Héboul, il n'y a pas de 
terups à perdre, si vous voulez à 
voir la messe de Minuit, Pendunt 
que je vais prendre one bouchée, 
préparez l'autel et piquez În cou 


verte dans 16. coin vous üliez 
tous conponier c'est entendu. 


Et toi, Morin, graisse ton archet et 
fais-nnus de la belle musique. En 
un clin-d'ocil, & toilette du chan: 
lier était faite: les cierges, les bu- 
rettes et le missel étaient en place, 

Pendant que les anciens, fe coeur 
gonflé, Poeil, humide,  défilaiout 
tour à tour aux genoux du Père 
Bcboult, Toine Lévèque, échappé 
à sa cachette el absolument recot- 
soté, s'acharnait à baftre dut mu 
leau au coin du foyer, L'enfant ne 
comprenait pas une Alesse de Mi- 
nuit sans créehe et it prétendait en 
bâtir une avec une boîte à veriui. 
celle, des branches de sapin et du 
frimas authentique, Les hommes 
touchés de cette foi naïve fouillé. 
rent à la hâte leurs gros sacs de foi- 
le écrue, les pagés trunies de leurs 
paroissions et Les poches de leurs 
vestons,  Hientôt la créche impré- 
viste fut tapissée d'images pienses 
et de statuelles représentant tous 
les saints da paradis. Une seule 
chose inmanquait et c'était bien da 
urincipale: ba statue de PEnfant- 
Jésus, 

On se cousults gravement. 

Les uns voulaient en fabriquer 
une ave Ja: heige blanche de lu 
forèt, ot | ; 

Elle nous fondra dans les 
mains, fit remargtrér le cook avee 
raison, prenez plutôt ma farine à 
pâtisserie. ; 

Les choses en étaient. {4, quand 
le Père Hebonl mis au courant, eft- 
voya cheréher une poignée de pail- 
le à l'étable — et en couvrit le fond 
de la boîte: puis détachant lenit- 
ment son crucifix de missionnaire 
avec respect il le déposa sur la li 
tière en disant: 

—Celui-là nous suffira pour co 
soir, .  , . 

Que ke nassatil alors, dans cel 
obseur chantier, entre le ciel et lu 
terre? La Îégende nous a conier- 
vé bien des versions, Tout cé que 
l'on sait, c’est que inmais, sous Îles 
arcenaux des vielfles ‘enthédralos, 
cantiques de Noël furent enlevés a. 
vec un pareil brio. Ce que l’on sait, 
cest que Morin se surpassa ei Gue 
le vieil apôtre dui se reprendre en 
trois fois, uour finir son sermon. 

Ge que l'on sait, c'est qu'au .mo- 
ment de Faction de sräces, lorsque 
le Père annonça: “Un Pañer ct un 
Ave pour vos parenis, vos Sommes 
et vos petits enfants”, on ui pépan. 
dit par un sanyilot. 


en 


Ge que l'on sait enfin, c'est que 


ectle cérémonie, qui se termina le 
mouchoir à la main, né fat fimais 
surpaste, ne . 
Tant il est vrai, que dans tons à. 
me française, âne de Jabourour du 
âme de bücheron, quand [a foi ct 
Pamour ont dit leûr moi, à nv n 
us vien à ajouter, livrosso est 
complète. ‘ 
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Martyre des 


Pères Rouvière 


et Le Roux 


Le sang des martyrs eslune Semen 


ce de cluetiens 

Les missionnaires Oblals pren 
contaet avec es Esqiritmauxs #1 
1860, à l'embouchure du Marken 
zie. 

Leur premier isiongane fu 
le Père Grollur qui fit deus bi 
le voyage de Good-Hopn à Pi Me 


Glaciale. 


Lou deuiéine tentatnie d'evan 
gélisation eut pour théatre des cale 
de PAlaSka, depuis La Pointe Bar 
row jusqu'a Pile St Michef Cner «| 


Berhing). De ENT An INTH de Pour TO 
Lecorre suivit Loutes Les Bases cpu Atidlecpliquer {e 


fouillent Le cantinent, bapitisa beau 
coup d'enfants miats me if pis dl 
CONVETSIONS 


En ENS7S de POP Lou qssr te rou. 
SH Opus cdisantiuc aupres des Es 
quaitiaus ur Batotes ou 1 pass 
deus uns | 

Fu PUB es Pris Preepue Hi Ours 
tan Mas Tecquaetiln ot fe 


blane se diriseront vois 


de Pa baie dTudson,  Pn OL 
Arrivaront 4 Chesterte il Pnlet our 
ds furent pisieurs une sir, 
pouvenr biere de conversions 

Le cobqiaenn ss boipe de Paula 
lat esquinteau fuit vente on TI 
AUX Pites Rouviste ut Pr Hour, 
tendu sur es éonturs dr Poucet 
Carat, al coupent bo basdin du 
fleuve Coppestuns bo Gothe 
Courophettent averses arottipel 
et la grande ide Victor 

les then proies prettieent dt 


fort Norman, pan a terretirule. 


a da nucfuatlet ENT ef pas serent Fhi 
ver, 4 etuelier Li enaos escuitinrs 
des odeur éabione lu Pac Etuerosa K 


Quand et comment aride inare 
Oibats 42 


re de oes den penas 
és respectivement dde 2 at 
ans, des ligues suavantes vers Fe id 
tant. 


Les depositions consienens pan 


écrit, les nuseux des meurtriers, des 


renseigneinents ce NE Ardeon, et 
dérouverte, a l'endroit name da 
Passassinat, des débris du Jour 
de pauvre papier rugueus, sur de 
quel le Pere Housiére cerivant an 
cravon indelebile ses notes quoti 
diennes, ont permis de seronsti 
taor tous ds actes le Pa Sonaetaut 
tragédie. 


Les deux Pesrs se conprent ce heurte pot Pre 


botrreut2 
Les missonnaires etaient 
clobre LOLA tous deux 
Père Le Houx soufirant d'un chu 
me,ctle Pere Hogere d'une bles 
sure qu'il s'était faite en batiss ant 
la maison de Va baie Deus. Ur 
groupe consulérable  d'Esaquimanx 
étaient senus. da veille, pour rs 
emmener, Parmi eux se trodsasent 
Sinnisiak et hormmuk. 

Les vasageurs Hurent une dont 
Zaine de jours à parrourir hs 1404 
kilomètres qua Le, séparent de ba 
inner Glacisle, 
tinuellement 
“des temps affreux 
difficiles", ‘des vents 
la “fatigue des chiens affame” 

Le terme de pe Vovage lat une 
située dans lestaure de 
mine. 


, 


“hs froids intenses" 


un 


viéce ecrit 
Nous arrivons à Fonbouchie 
re de La catiere de Cuire Depp: 
gnine. Des Penudles sont der pus; 
üies.  Desenchantement di lip 


des Fsquinans. 
nucés de Cantine, aussi 
sons que toute.” 
C'est La derniere 
notre preuritle 
Le met disencluintement 
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